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originai copy availabla for fiiming. Faaturaa of thia
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Quality of print variât/

Qualité inégala da l'impraaaion

Includat tupplamantary matariai/

Comprand du matérial tupplémantaira

Only adition availabla/

Saula édition diaponibia
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AVERTISSEMENT
DU TRADUCTEUR.

LOuvRAGE que l'on traduit ici parle

feulement des Voyages faits par les Nulles

depuis 1745, cY'lVà-dire
,

qu'il commence
où Hnit celui de M. Muller. Il a le double

mérite de renfermer des chofes nouvelles &
inftrui^hves.

Nous Avo^s une idée imparfaite des expé-

ditions que les RuHcs forment, chaque année,

aux nies fituées entre VAme'riqiic & le Kann-

cliùîkd. On fera fans doute étonné de la mul-

titude rl'linmmr»^ rjiij pcTitHMit dans ces Voya-
ges. Les Navires ne s'en reviennent guères

fans avoir mailacré un grand nombre dln-

fulaires, & fins avoir perdu, dans les com-

bats, une partie de leurs Matelots & de leurs

Challéurs. Les Negocians particuliers veulent

exiger des Tributs des Naturels ; & ceux-ci

les regardant comme des Ufurpateurs , cher-



ij AVERTISSEMENT.
chcnt toutes les occafions polFibles de les

détruire. E(l-ee donc un fi grand avantage

pour la Ri[Uic de foumettre ces peuplades

pauvres & d'en arracher quelques pelleteries?

Il faut AvouEii que ces Navigateurs

* Huiles font peu humains, & qu'ils tuent légè-

rement les Habitans des llles où ils vont

aborder. Nous devons dire, a Thonneur

dune Nation ennemie, que les Anglois

envoyés pour découvrir de nouvelles terres,

ne fe comportent pas ainfi.

Nous INVITONS les Oeographes de pro-

felTion & les faileurs de Cartes à profiter des

découvertes que renterme cet Ouvrage, &
à les inférer dans la partie du globe qui eft

entre l'extrémité orientale de T^/à' & VAmé-
rique. Cet avis eft d'autant plus nécell^iirc*

qu'on fabrique encore aujourd'hui, a Paris,

des globes où l'on ne marque point les de-

couvertes du célèbre Capitaine Cook.

J^\i FAIT des changemens a l'original,

afin de mettre de l'ordre ^ de la netteté dans

rOuvrage, & je me fuis vu force d'y ajou-

ter plufieurs notes.
V



PRÉFACE
DE L'A UT E UR.

JLes Dh couvertes faites par les RufTcs , entre

ïAmcriLjiu Se ÏAfic^ occupent, depuis quelque

temps, l'attention des Curieux i & fur-tout depuis

que l'Hilloire d'Amcriqi/c du D.' Robcrtlon eft

publiée. Le célèbre Auteur de cet excellent Ou-

vra^:^c a commence à inltruire l'Europe fur cette

matière, avec l'exaclitade & la fagacité qui dif-

tin^^uent (es écrits. Pendant mon fcjour à Pctcrs-

boiirg y
je me luis occupé de cet objet intereil'ant,

6c j'ai tache de recueillir tout ce qui peut intéref-

fer la Navigation , la pofition <Sc le Commerce des

nies fituees à l'Orient du Kdmtchdtka ; je n'ai

rien négligé pour ralTembler les dilférens Journaux

des Voyages qui ont iuivi l'expédition de Bering

ôc deTfcliirikort , en 1741^ époque où M. Aluller

a fini fa relation des premières Découvertes des

Ruflcs.

a ij
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J'ai'Iius nlors qu'un C)uvi\vj;c Ailcmniiti , im-

prime à Hambourg ^ à l.uyjii, en i 776, nonnoic

une Relation nutlicnriquc cS: prdquc complète des

\ oNniics Kiirs i\ir les Hiilll-s , depuis i -45 jufqu'eii

1770 (ii\ Je trai^j;nois il'aiourer fi)i a un livre ano-

nvme , mais des pcrlonncs mllruires ir/averrirenc

que cet Ouvrni;e a ère rédigé (ur des Mémoires

ori<nnau\'> ik: voici condiment ]c m'en luis alTuré.

M. Muller, C|ui travaille par ordre de 1 Impéra-

trice furies Mémoires des Navii^atcurs, ayant com-

paré cette produdion de l'Auteur Allemand auv véri-

raMcs Journaux- qui lont au dépôt de la Couronne

;i Pctcrsboiirg y m'en •.ittella TaurhentRité ^- l'exac-

titude dans les termes (uivans. «« Vous terez bien

^> de traduire, pour rulai;e de vos Compatriotes,

» le petit Livre lur les liles iituees entre le Kainr-

3) chdtkd &i [Anw'riijih'. Il n y a point de doute

51 crue l Auteur n'ait ete pourvu de bons Mémoires

33 i<c c]u' il ne s'en ioïc lervi fidèlement. J'ai con-

33 fronté le Livre avec les ori<,nnaux. « D'après cette

autorité rclpeclable, j'ai cru pouvoir faire ula^c

{a) Voici le Titre di' cet Ouvr.i^c: Ni'vc n.K!iiti.!itfn von Dcncn

»icvcniK-ck Tcn ii.hiln in dcr Ici ZAibchcn Alla vuA Anicrika aus

Mitgc'tlu'llcn uikundcn und aul/iicgi-n vcrtalict von J. L. S.



D E L' A U T EU R. v

Je l'Ouvrage Allemand. Je l'ai fondu dans celui-ci,

en y ajoutant les choies t]ui m'ont paru nccc urcs.

Mais il ne forme pas la moitié de mon travail.

Jh me suis l'uocuRL, à Pi^tcrsbouri^j trois Jour-

naux ciui n'ont encore etc publics dans aucune

langue {a). Lun d'eux, celui de Krenitzin 6: de

Levaslicrt'^ avoit été communique au 1).' Robcrtfon^

avec une Carte du Voyage
,
par ordre de l'Impé-

ratrice de Ri{//ù'. Cet Hiiloricn, (i jugement admi-

re , a eu la bonté de me permettre de rinfércr dans

cette Colleclion. Cette expédition , faite aux dé-

pens de la Couronne, confirme l'authenticité des

Découvertes des Negocians particuliers.

C'est au Lecteur à juger ce que je dis fur la

pofirion de l'Archipel découvert par les Rufles, la

proximité de XAnuriquCi &:c. Pour ne rien oublier

de ce qui peut jeter du jour fur les matières traitées

dans cet Ouvrage, j'ai ralTemblé, a Penrsbourgy

les meilleures Cartes connues jufqu'ici , oc j'en ai

donné la lille. J'aurai du moins le mérite de

(a) Qlui de Krcnit7.in & de LcvashclT-, TAbrège du Voy.ige

du LiLaitciiant Syud, & la Rtlauon de l'cxpcdition de SluiLiurolL



V) PRÉFACE
publier Ja Relation la plus authentique ôc la plus

circonrtanciee du progrès & de 1 étendue des Dé-

couvertes des RuiTes : elle fervira d*Introdu6tion à

une partie du Journal du célèbre & malheureux Ca-

pitaine Cook» lorfque ce Journal fera imprimé (a).

Toutes les fourrures qu'on tire des lilcs nou-

vellement découvertes , le vendant aux Chmois ,

j'ai fait des recherches fur le commerce entre Li

Ri/J/k de la Chine. Comme j'ai trouvé cette bran-

che beaucoup plus importante qu'on ne le croie

coHimunément, j'ai cru devoir parler de (on état

actuel ^ & de tout ce qui peut y avoir rapport.

La c«^nquète de îa Sibérie ayant ouvert une

communication avec la Chine , ôc occadonné tou-

tes les découvertes intérefTantcs que je vais racon-

ter , elle entroit dans mon plan i & j'ai penfé que

cette hilloire, peu connue, ne déplairoit pas aux

Ledeurs.

(a) On ùit déjà que le Cipitiinc Cook, en cfi.iyaiit le palligc

ju Norcl-Efl , a reconnu la plupart dos liles fituccs entre ['yl/nif-

nque & \'Âfie, &, ^l ce qu'on croit, la côte du Nouveau-Monde i

mais il ne s'efl: pas arrêté fur toutes ces terres-, ^ le Livre ou:;

nous traduirons acquerra un nouveau degré d'utilité lorleuc le der-

nier Voyage du plus grand de tous les Navigateurs fera public.



DE L^ A U T E U R. vij

J'ai composé cette féconde Partie, ainfi que
les Obfcrvatioiis prclimiiuires (iir k Kamtchaïka

,

d'après les Ouvra«Tcs de M. MuIIer &c de M. Pallas,

dont le Public connoit l'exactitude ôc la fidélité ,

& d'après les renicignemens que je me fuis pro-

cure à Pcrcrsboi/rg , touchant le commerce de la

Ri(j[^d avec la Chine.

Comme on a fait peu d'Obfervations Agrono-

miques pendant les Voyages dont parle cette Col-

ledlion , on ne doit pas compter abfolument fur

la longitude & la latitude que les Journaux àc les

Cartes affigncnt aux Illes nouvellement découvertes.

Quoique j'aie dit un mot fur cette matière au Cha-

pitre où je donne la lilk des différentes Carres

publiées jufqu'à prcfent, j'avertis ici que la pofîtion

des lilcs aux Renards , fur la Carte générale

de RiiJJic , diffère beaucoup de celle de la Carte

de Krenitzin & de Levasheff. On a lieu de croire

que le troificme Voyage du Capitaine Cook difli-

pera la plupart de ces doutes.

Je ne puis unir cette Préface fins payer, à

l'Impératrice de RiiJJic , le tribut d'cloges que

mérite fi jullement Ion elprit généreux & éclaire.

Depuis Ion avènement au Trône, elle a encou-
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rage toutes les découvertes utiles , & Jcs Savans

ont obtenu d'elle les fècours qu'iJ.s lui ont tJrtïfetTrfrsr

Elle a bit ranger par ordre les papiers de tous les

Dcpartcmens, ôcon permet à chacun de les conlul-

tcr. Elle a envoyé des Savans dans les parties les

plus éloignées de Tes valîes Domaines, ôc YHi/rope

& ïJ/ie lui doivent une foule de connoifTuices

nouvelles ôc importantes iur la Géographie «Se l'Hil-

toire Naturelle de ces Contrées lointaines. Enfin
cette grande Princefic a plus contribue à la civili-

lation& au progrès des lumières dans Ton Empire,
que tous les PredeceiTeurs , depuis le règne (tIq-

ricLix de Picrrc-lc-Grand. I

A FIN
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Afin de ne pa^ répéter le Titre entier des

Livres que fai cites dans cet Oinrage ^ je

Viiis en donner le Catalogue , avec les abrc-

Mations dont je tue fuis Jeni,

JVl u L L E R" SamJung Ruffifchcr Gcfchichte^ IX Vol.

in-S° y imprimes à Pétersbourg, eu 1772,, te les

années fuivantes. Lorfciiie je le cite, jabrcvic de

cette manière. S. R. G. avec l'indication du volume

ôc de la page.

J'ai fur- tout fait uiage des Traites que voici.

Vol. II , pag. 195, &c. Gefchchite dcr Gcgcndcn

an dem fluffe amur.

Il y a une Traduction Françoife de ce Traite,

qui porte le titre de ce Hilloire du Fleuve Amur - ^^

in ' 12. ^ Amjkrdam ,1766.
Vol. III^ pag. i , &c. Nachrichtcn vou (ce

Rcifen, &c.

Il y a une Tradudlion Angloife (Se une autre

Françoife de cet Ouvrage : la première appellcc

ce Voyages from Afia to America for compleating

33 the dikovcrics of thc nortli \ve(î coail of A.n-c-

33 rica, &c. » //z-4.°, Londres , 1764-, la leçonde

porte le titre de ce Voyages ô: Découvertes faites

h



»5 par les Rufles , èc. 55 in- 1 1 , Amflerdam, 176e,

pag. 415. Nachrichtcn von der hanlung in Sibirien.

Vol. yi, p^g' 109 j Sibirifclie Geshchtc.

Vol, VIII, pag. 504, Nachricht vondcrRuf-

fichcn handlug nach China.

Pallas Rcifc durch vcrfchicdcnc provinzcn des

Rulïifchen rcichs, en trois Parties, in-^.°, Peters-

hourgy 1771, 1775 & 1776, ainfi cité, Pallas Reifc,

Georgi Bcmerkungcn eincr Reifc in Rudilchcn

Rcich in lahre , 1 771 , 5 vol. //2-4.", Pctersbourg,

1775, cif'^' : Georgi Reifc.

Fifehcr Sibirikhc Gefchichte , i vol, in-S^,

Pàersl ^urgy cité : Fif. Sib. Gef.

Gmelin reife durch Sibirien , Tom. IV, m-S. ^

Goîîingiie y 1771, cité: GmeUn Reife.

Il y a une Tradudlion Françoife de cet Ouvrage J

qui porte le titre de ce Voyage en Sibérie « , par

M, Gmelin, Paris, 1767.

Nevefte Nachrichtcn von Kamtchatka aufecfetft

im Junius des 1773, yahren von dem dafigen

Befehis - haber herrn Kapitain Smalew.

Aus dem abhandlungen der freyen Ruflifcheu

Gcfclirchaft Moskau.

Le Journal de Saint-Pétersbourg , du mois d'Avril

1776 ^ cft cité : Journal de Saint-Pétersbourg.
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EXPLICATION
D<: quelques Mots RuJJes 'employés dans cet

Ouvrage,

aAJDAR^ un petit bateau.

Gubd y une baie.

Kameti, un rocher.

Kotche, un petit navire.

Krepojî , une fortereflfe régulière.

ISloJf, un Cap.

Ojîrog^ une fortcrefTc environnée de palifTades.

Ojîrog, une lile.

O/lrovay Ifles.

Q//tz/, elpèce de liqueur fcrmentée.

Rekd, une rivière.

Les RufTes font ufage des patronimiqucs dans
leurs noms propres. Ces patronimiques fe forment

,

dans quelques cas, en ajoutant vitch au nom de
baptômc du père ; dans d'autres, en ajoutant

off
ou eff, Offncic donne qu'aux perfonnes de cua-

btj
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Jitc : eff\ celles d'un rang inférieur: par exemple
,~

on dit ;

Pour les pcrfonnes de qualité , (

Michel Alcxiovitch
j Michel , fils

Et pour celles d un rang infé-
j d'Alexis,

rieur , Michel AlexeefF. (

On ajoute quelquefois le furnom > par exem-

ple , Ivan Ivanovitch Romanoff
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TABLE ~

Des Poids , des Mefures de longueury & de la

valeur des Monnoies de RuJJie.

•^

Poids.

Un Poude pcfe 40 livres de Ruffie , =à 56

d'Angleterre, & environ 52. livres poids de marc

de France.

Mefures de longueur,

1 6 Vershcks= une Archine.

1 Archine = i 8 pouces d'Angleterre : le pouce

d'Angleterre eft un peu plus petit que celui de

France.

5 Archines ou 7 pieds = une brafïc ( a ) un

Sazshen.

500 Sazshens = une verfte.

\Jn degré de longitude comprend 1 04 i vcrftcs

= égales à 6 9 î milles Anglois. Un mille Anglois

( û ) La BrafFe de RufTie , pour mefiirer la profondeur de

l'eau , eft la même que la Brafle Angloife : elle eli c'gJcment

de hx pieds.



XIV

forme donc ; i j parties d'une vcrlle : deux milles

Anglois peuvent ctre évalués à trois yei-lks en
retranchant une petite fraction.

Valeur des Monnaies de RuJJk.

La rouble, qui vaut i co copecs, vaut en An-
gleterre, fuivant le Change, de 5 (chelings 8 pences

à 4 fchel. 1 pences : environ 4 livres 10 fols

tournois.
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TABLE
DES CHAPITRES.

$. ^'Observations préliminaires
fur le Kamtchatka ; Découverte ô conquête de cette

J'énmfulc ; fan Etat acluel; fa Population & fes
Produclions; Tributs qu*cn tire la Rufîîc, Page r.

f 1 1. Idée générale du Commerce qu'on fait aux Ifles

nouvellement découvertes y équipement des Navires •

rifques qu'on court, bénéfices y &c. ^,

5. III. Fourrures & Peaux qu'on tire du Kamtchatka

& des Ifes nouvellement découvertes
, «.

PREMIERE PARTIE.
Chapitre Premier. Commencement & progrès des

Découvertes des Rufés dans la mer du Kamtchatka;

divifion générale des Ifes nouvellement découver-

tes U
Chap. II. Voyages faits en 1745 ; Premières décou-

vertes des Ifes Aleiiticnncs
,
par Michel Nevodt-
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Chapitre III. Voyages faits ^ de 1747, a 175 J, dans

le s parages de l'IjU de Bering, de celle de Cuivre,

des Ijles Alciiciemics j Remarques fur les Ha-
bilans , Page 50

Ch AP. IV. yoy. , faits de ij^^ à 17^)6 y le Navire

de Sérébranikojf relâche fur quelques - unes des Ifles

Alciitienncs les plus éloignées , ou fur les Ifles des

Renards -, Remarques fur les Infulaircs , 40

Chap. V. Voyages depuis ij^6 jufqu'cn 1758, ^6.

Chap. VI. Voyages aux Ifes des Renards en 1758',

1759 iî> ijôoi Expédition du Saint- Uladimir, e'^y/z/y-i/

par Trapefvkofj ; du Gabriel
, par Beishevin ; ce

Navire
y commandé par Pushkaref^ va a Alakfii ou

Alachskak
, l'une des Ifes orientales les plus éloi^

gnées y Remarques fur fes Hah itans ; fes Produc-

tions
, dijférentes de celles des Ifles fiuees plus à

VOuefl,
55.

Chap. VII. Voyage d'André Tolflyk fur le Navire
le Saint - André &: Natalic. \ Découvertes de quel-

ques Ifes nouvelles , appellèes AndrcanofE,kyc oftrowa
;

Defcription de fix Ifles de ce grouppe

,

61,

Chap. VIII. Voyage du Navire le Zacharic & /'Eli-

fabeth, équipé par Kulkof & commandé par Drufi^
nin i il angle du côté a'^Umn.ik ù ^'Unalashka

, &
hiverne fur cette dernière Ifl.e i le bâtiment détruit
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DES CHAPITRES, xv^.

& tout réquipjge , excepté quatre hommes , malfacrés

par les InfuLiires ; les avantures de ces quatre Rujfes

& les dangers qu'ils courent. P"S^ 7^'

Chapitre IX. t^oyage du I^avire la Tri ni ce
, fous le

commandement de Korovin ; il fe rend aux ijl^^s

des Renards j il pajje Vhiver a Unalashka j il remet

en mer le printemps fuivant y le Bàtitnent échoue

dans une baie de l'Ifl^ i/'Umnak , à l'équip.ige eft

attaqué par les Naturels ; plujieurs RuJJes tues ,

d'autres meurent de m.aladie ; ils fe trouvent dans

une grande détrejfe ; ils font réduits au nombre

de dou\e y Defcription ^'Uinnak ù d\jWdXàû\k\ ,

79-

Chap. X. Voyage d'Etienne Glottoff; il arrive aux

Ifes des Renards -,
/'/ va au - delà t/'Unalashka Juf

qu'a Kadyaki d pafe l'hiver fur cette Ife ; les Na-

turels e(/aient , à différentes reprifes , de tuer l'équi-

page ; ils font repoufes ,• ils fe reconcilient , & ils

commercent avec les Ruffes ; Defription de Kadyakj

Remarques fur fes Habitans
, fes animaux

, fs
produclions ; Glottojf retourne a Umn.ik ;

/'/ y pajc

un fécond hiver ; fon retour au Kamtchatka j Journal

de fon Voyage
, 95.

Chap. XI. Voyage de Soloviojff ; il arrive à Uiia-

lashka, & paffe l'hiver fur cette Ifle ^ récit de ce

c
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qui lui arriva ; ks Xjiuuls €jjdknt infruclucufc-

n\'^:t de détruire i'cquipage ; retour de Solovîoff au

Kamtchatka
i Jo'trnal de fou retour ; Defcription des

Jfu'S rî"Umnnk ù i/Tnalaslika ^ Produclior.s ; Habi-

tans ^ leurs Moeurs ; leurs Ujagcs y &:c. Page iio.

Chapitre XII. Voyage d'0:ehered:n; il pa'Je l'hiver à

Umiiak
; arrivée de Lévasheff a Uiialashka ^ retour

d'Oteheredin a Ochot.'.k, jj.^.

Chap. XIII. Extrait du Journal du Voyage du Ca-

pitaine Krcnit^in ô du Lieutenant Levasheff aux
Jjles des Renards en 1708 6' 1769 ; départ du Kamt-

chatka
; arrivée aux //les de Bering & de Cuivre ;

aux Ijles des Renards ; Krenit^^n pajfe l'hiver à
Alaxa

i Levashefà Unalashka
; Produciions d'iém^-

h'.shku
; Remarques fur les ILi'ùtans des Ijles aux

Renards
j leurs McLurs ; leurs [j'iiges , ^c. 149.

Chap. XIV. Voyage du Lieutenant Synd au Xord-
Ljt de la Sibeiiei // découvre un grouppe d'Ifles •

6- un Promontoire qui lui parolt appartenir au coi>
tuicnt

^
de /'Amérique , ù qui cfl fuue près de U

côte des Tfchutski,
, ^^'
1 67.

Chap. XV. Pofuion des Ijles Aleùticnncs & des Ifles
^mx Renards

i diflarKe de ces deux grouppes. Petit
Vocabulaire de la langue des Aleiitiens. Supplément:
ècneral aux remarques fûtes dans les Chapitres

i
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précédcns fur les Vêtement , Us Mœurs , Us Ufages

des Infuldires ; Uurs Feus ; Uurs Cérémonies , &c.

Page lyo.

Chapitre. XVI. De la Longitude du Kamtchatka, & de

l'extrémité orientale de l'ACie, telle qu'elle efl mar-

qtiée par Us Géographes Rujjes ^ i8i.

C H A p. XVII. Pofition des Ifles AndrcanofFbky j nom-

bre des Jjles Alciitiennes

,

191.

Chap. XVIII. Lijle des Jfies nouvellement décou-

vertes , donnée par un Chef Aleiltien ; Catalogue

des Ijles appeUées de différens noms dans Us Jour-

naux des Navigateurs Ru[les
^ ii?.j..

Chap. XIX. Conjeclures fur la proximité des Ifles

ûwx Renards ù du continent d'Aménquc
, 197.

Chap. XX. Réfumé des preuves qui annoncent que

Bering Tschirikoff ont touché fur la cote ^'Amé-

rique, en 17^1 j ou qu'ils s'en font beaucoup appro-

C'^'^^ i 199*

Chap. XXI. Des Tschutski ; les Traditions de ces

Peuplades fur la proximité de leur cote, de celle de

/'Amérique , femblent avoir été confirmées par les

Journaux des derniers Navigateurs ; Plénifier envoyé

pour vérifier cette idée ; réju/tat defin Voyage ^ 105.
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Chapitre XXII. Teniatives des Flu[]ei pour découvrir

U

pajfdge au Nord-Efi,- Navires partis c/'ArclungcI

pour c'mgUr du côté de la Lena \ autres partis de h
Lena pour go-gner le Kamtchatka j Extrait du Voyage

de Defsiinejf autour de Tlchukotskoi-noir, tel qu'il

cft raconté par Muller ; Voyage de Skalauroff y

depuis la Léuà Ju/lju'à Shclatskoi-nof]'. Page 2.06".

Chap. XXIII. Liftes des principales Cartes fur lef-

ipaelles jont tracées les découvertes des Rujfes^ 130.

SECONDE PARTIE
Contenant l'/Jifloire de la Conquête de la Sibérie l

ô du Cc/nmerce qui Je fait entre la Rulîic ù la

Chine, 137.

Ckatitre Premier. Première irruption des Rujfes

dans la Sibérie \ féconde irruption ,• Yermac cliaj/é

des environs du Volga par le C:^ar de Mofcovie , fe

retire h Orcl Etablijjenient Rufe ; il entre dans

la Sibérie avec um o.ymée de Cofaques ; fes progrès

6* fcs exploits ; il défait Kutchun - Chan ; il fait

la conquête de fes Domaines ; il les cède au C:^ar ;

il efî furpris par Kutchun- Chan; fa défaite ù fa

mort ,' refpecl pour fa mémoire ; les Troupes Ruffes
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évacuent la Sibérie j elles y rentrent ù foumettent

tout le pays ; leurs progrès arrêtés par les Chinois ,

Page 159.

Chapitre 1 1. Commencement des kojlilités entre les Rujfes

& les Chinois ; difputes fur les limites des deux

Empires ; Traité de Ncrshinsk j Ambajfadeurs en-

voyés a Pékin par la Cour de RufTie j Traité de

Kiachta j étahlijfement du Commerce entre les deux

Nations ,
i 5 6,

Chap. III. Dcfcription des Etablijfemens Rujfes ù

Chinois ,fur les frontières de la Sibérie -, Defcription

de Kiachta, ville frontière appartenante aur ^i{ffes ;

de Zuruchaitu , ville frontière appartenante aux Chi-

nois ; fes Bâtimens y fes Pagodes ^ &c. 26b*.

Chai. IV. Commerce entre les Chinois & les Rufjés ;

Etat des principales Exportations & Importations ;

Droit de la Douane y Efiimation générale du Com-

merce fait par les Rujfes , i8c>

Chap. V. Defcription de Zuruchaitu
i yo/z Commerce;

tranfport des marchandifes dans l'intérieur de la

Sibérie, 298.

Chap. VI. Rhubarbe de la Tartaric
, qu'amènent a

Kiachta les Négocians de la Buchariej manière dont
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on examine ô dont on acheté Us racines ; diffé-

rentes efpeces de Rheum qui donnent la plus belle

Rhubarbe , Prix de la Rhubarbe en RulFic j Expor-

tation i fupériorité de la Rhubarbe de Tarcaric fur

celle de /'Inde, Page 305.
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IsOUVELLES DECOUVERTES
FAITES

PAR LES R USSES,
ENTRE

L'ASIE ET L'AMÉRIQUE.
•^:

.k!>2k&:

§. PREMIER.
ObsEJIVATI ONS PRÉLIMINAIRES fin-

ie Kamtchatka ; découverte & conquête de cette

Péninfule ; (on Etat actuel; fa Population &
Jes Ptoducîions; Tributs qu'en tire la RulTie.

Ijes Russes ne découvrirent Li Péninfule cUi K.tmt-

chatka que fur la fin du dernier lîéclc. La première cxpé- Dtcouvcitc

dition, cnrrcprife vers cette partie du globe, eut lieu en jijmu/utka.

1696 : icize Cofiqucs, fous le commandement de Saeme-

noli Morosko, envoyés contrclcs Koriaques de la rivicre

l'rcu'.iei'c-
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—-= Opooka, par Volodimir Atbiloff, Gouverneur d'-4MrfVn<-,

^c...^'^- s-,V,nccrcnt jufciu'à quatre jours de chemin de U r.v,ere

du Kam,diatka, K recourncrcnc à AnaMnk . après avorr

tendu tributaire un village Kamtchadalc (
a ).

L-ANNHE SUIVANTE, Atlaffoffpcnétra dans laPùiinfuIe

\ U t^e d'un corps plus nombreux ; il prit pollefl.on de

h rivière du Kam,ch.,ka en pl.ntaut r,ne Croix fur fes

bords , & il conftru.lit quelques cabanes a lendrort ou

fe trouve aujourd'hui l'OlUcg ou lort (i) fuper.eur de

KamLchatkoi.

, „„ff,, DÈS ce moment , la Cour de Ruffie continua ces expé-

fon'h''^- dirions i
on bkit rOlhog interieru- de Kanu.ha.ko; :

o.>

quête dccct- ^ ^ _..a.^ à^ 1, r^^rrif^ mpi-irVinnalc de la Pciiinlul»-'

»

t'^£S:L fit la conquête de la partie màidionale de la Pemnfule,

&)Lwi(- • • --.^.-•-.o. ..„,-., 1, Prnmftlle toute

k'ut une Co-
& >' ^'^^-

on y établit une Colonie : &: , en 1 7 ^ ,
!! Pcnmdile toute

Ifut une Lo- •'
, . r T r^^ ..

lonic. entière etoit louniiie au Lzai.

Si l'on excepte un léger tribut de fourrures que

payoient les habicans, cctétabliiîemcnr rapporta
,
pendant,

quelques années, très-peu de chofe à la Couronne. Les

Rudes y alloient par intervalles taire la chade du renard,

du loup , de 1 hermine , de la zibdine & d'autres ani-^

maux, dont les fourrures précicufcs forment un commerce

étendu chez les paiples de fOrienr. Cette branche n'eft

{a) S. R. G. V. III, r^S' 71.

(M Le mot d'Olh-og ne fi^niilc pas fcnkmcnt un Village, mais v.n

Yoa : il y a beaucoup de Hoirs uans le linmtchatU , iîc il y a des

i5oiirgades lans tons qu on appelle iuiû Olko^js.

M

1
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Kamichaika.

i-NTRE l'Asie et l'Amérique.
3

devenue imporcantc qu'à Tcpoquc où les IHcs , fituccs

entre V^f^c 2i X Amérique , turent de-couvertes, dans une

fuite de voyai^cs dont nous publions ici les Journaux en

ahrén'c. On tire de ces Ifles une (î grande quantité de

belles fourrures, que le commerce du Kamtchatka cil plus

conlidcrable qu'on ne le croit, &: procure à la Métropole

beaucoup de richcircs.

Le Kamtchatka efl: fitué entre le 5
1.""^ 2^ 6ir' de-

crrésdc latitude nord &: le 173."'' &: iSi.""" de longitude,

nicfurcs de l'Ifle de Fer (a). Il cft borné à l'Orient &: au

Sud par la mer du Kamtchatka , à l'Occident par les mers

iXOchotsk de de Pcnshinsk j &c au Nord par le Pays des

Korlaques.

Il est divisé en quatre Diftrids: celui de Bolcheresk; Divi/îon du

Tïo'ilskaia ; Krepofl ; /^drt/t/?<?y ou l'Oftrog fupéricur de

Kamtchatka ; &C Nishney ou l'Oftrog inférieur de Kamt-

chatkoi. Le Gouvernement réfide dans la Chancellerie de Gouvernc-

Bolcheresk , laquelle efl: Iciumife à l'infpeélion de celle

dOchotsk. Il n'y a pas plus de 300 hommes de Troupes

Rufl'es cantonnées fur cette Péninfulc ( ^ ).

mène.

La population aftuelle efl: trcs-petitcj on y compte Popnlatiori.

à peine quatre mille amcsi elle étoit plus confidérablc

(a ) L'Auteur Anglois dit l'Ifle de Fero; quoiqu'il y au, au Nord des

ÏVijhrncs te de VlrlLinde , une Iflc de Fcro qui appartient au Roi de Da~

nemiirck i il veut fans doute parler de l'Ulc deF<rr, l'une des Canaries.

(b) Journal de Saint-Pcterfbourg, du mois d'Avril 1777.

Ai;

tMàm
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> aurrcfois ; mais, en 17^8, l.i petite vérole emporta cinq

Kamtchatka,
j^^jlle f|.ois cens loixantc - liiiit perlonnes i le ciénomSrc-

mcnt ne porte qnVi fepr cens fîx les mâles ciibiitaires de

1,1 Ri(l/^e ,' & reniement à cent quatorze les Infulaires des

Kouriles fournis à la Czarinc.

Tributs. Le tribut annuel cil fixe à deux cens foixantc-&:dix-

ncuf zibelines ,
quatre cens foixanre- quatre renards rouges

,

cinquante grolFcs loutres de mer &: trente -huit petites.

Toutes les fourrures, exportées du Kamtchatka j paient

de plus un droit de dix pour cent. Les Ncgocians remettent

au/Ti aux Douanes le dixièinc des cargaifons tirées des

Iflc5 nouvellement découvertes.

I

I

Volcans. On voit plufieurs traces de volcans dans cette Pénin-

fule , &: des montagnes y Inûlcnt encore. Le plus gros de

ces volcans efl; litué pies de l'Oftrog inférieur. En 17(^1 ,

un bruit fouterrain annonça qu'il étoic en travail , &: il

vomit des flammes de dirfcrens côtés. Ce feu fut immé-

diatement fuivi d'un vafte torrent de neige tondue
, qui

prit fon écoulement à:kv\'i la vallée voiiinc , &: engloutit

deux Kamtchadales qui fe trouvoient à la charte Les cen-

dres & les matières combuftiblcs s'étendirent à trois cens

verlles de circonférence. En 17^7, il y eut une autre

éruption, mais moins forte: tous les foirs, on obfervoit

des traînées de feu qui jailliflbient de la montagne: l'érup-

tion qui les accompagna , caufi des pertes confidérables

aux habitans de l'Oltrog inférieur. Depuis ce moment on

n'a point remarqué de flammes j mais le volcan jette fans
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Kamtchatka.

ENTRE l'Asie et l'Amérique.
^

ccflj (le la fumcc ainli qu'un autre , appc-llc J'a/^.ici-

.slunskian.

I.E Pays cfl: plein de montagnes
\ il produit en quel- l'roduaion.

qucs endroits du bouleau, des peupliers, des aunes, des
f»ules

, des broHaillcs & des fruits iauvages dj différentes

e(peccs-, les choux blancs, les navets , les radis, les bette-

raves , les carottes , les concombres 6c les herbages y croif-

feiic avec beaucoup de facilité. L'agriculture efl: très-négli.

^Qt, ce qu'il faut attribuer fur-tout à la nature du fol &
à des gelées blanches très -après. On a eiîàyc la culturo

du bled, de l'avoine, de l'orge & du feiglc ; mais la quan-
tité ni la qualité de la récolte n'ont jamais répondu aux
avances. Cependant le chanvre a réufli ces dernières an-

nées [a).

UxM VAISSEAU de la Couronne fc rend, chaque année,
(XOchotsk au Kamtchatka , chargé de fcl , de provifions de
bled 5c de marchandifes des Manufadures Rufîès , & il

rapporte aux mois àc Juin & de Juillet des peaux & à^s
fourrures.

{a) Journal de Saint-réteilbourg.
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:>

Idée cÉnÈnALL du Commerce qu on fait aux

Mes nouvellement dccouvenes ; équipement des

Navires; rijques quon court ^ bàw^ces, &c,

___^^, Depuis le voyage de Bering, taie aux dépens de I.i

KAMïUiAiKA. Couronne , les découvertes ont été continuées prcfquc

toujours par des Particuliers, &: fur -tout par des Ncgo-

cians de rrkursh, Yakutsk . & des autres endroits de la

Sibaic ,
qui forment de petites Compagnies , ^ équipent

des Navires qu'ils envoient à la découverte des Illcs (ituées

entre XAfc &: XAminquc ,dans relpérancc d'y trouver

des fourrures.

Equipcnu-nt La PLUPART dcs BAtimcus deftines a ces expéditions

dii Navuci. portent deux mâts i
ils font ordinairement conllruits tans

fer , &: , en général , fi mauvais qu'on a peine à concevoit

comment i's peuvent affronter des mers aulîi orageufes:

on les appelle en Langue Ruile Sinki , ou Navires dont

les bordages font coufus \ &r, en effet , toutes les parties

font aflcmblces avec des lanières de cuir. On en conllruic

quelques-uns dans la rivière du Kamtchatka ^ mais le plus

grand nombre eft travaillé au Havre d'Ochotsk. Les plus

gros ont foixante-dix hommes d équipages , &c les moin-

dres quarante, dont une moitié eft Ruile &: l'autre Kamt-

chadale. Comme on donne peu de chofes aux Kamtcha-

daies , on les prend par économie j d'ailleurs ils réfiftenc

4

a

M



.t
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plus .lifcincnc aux attaques du Icorbu:. Mais les Matelots

Molcovites loiit plus cnticpicnans , fie, daus les dangcuii

,

on peut compter davantage fui eux. Us font ainli nécer-

iuiies pour ces voyages.

Les frais de conflrudion 5c d équipement font très-

conlldéiablesi cai OJiotsh ne fournit que le bois j il faut

faire venir {.{Yakuisk fur des chevaux , les cordages , la

voilure & les provifions. La cherté du bled, &: des différens

grains qu'on eft oblige de tirer des environs de la Lena

^

ne permet pas d'en embarquer autant qu'il en faudroit

pour ces voyages , qui durent deux ou trois ans. On fe

contente donc de charger les Navires de ce qui eft nccei^

faire pour que les Matelots Ruflcs aient toujours du quafs

ou une autre liqueur fermenté e.

Lr. BÉTAIL cft rare .à OJwisk &r. au Kamtchatka (a),

6c ces cantons fournirent peu de viande ', mais l'équipage

fut provifion de quadrupèdes marins ou de poillons qui

fc prennent & qui fe falent fur llflc de Bcnng ^ où la

plupart des bâtimens pailenc l'hiver.

Les frais d'équipement d'un de ces Navires, montent,

pour l'ordinaire, de quinze à vingt mille roubles , ^ quel-

(a) En i77i,il n'y avoit que cinq cens foixante-dix tctes de bctail

dans toute la l'cninfnlc. Une vache s'y vend de cinquante à foixante

roubles j & un bœuf depuis loixante julqu'à cent. Le piix moyen d'une

livre de bœuf frais crt de douze copecs &: demi. Cette cherté eft d'au-

tant plus grande qu'à Mofcow la livre de bœufuc coûte que tioii copecs.

Journal de Saint-J'cterftjoum,
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nte. Cette iomm divifc

a:
C'A a^^Ll.MlS.

trente ;i cinqiLinre adious , donc

ch.iciinc cit de trois cens à cinq cciis rouWes.

Les risques iom très-grands ^ car il arrive de trcquens

nnufraues dans la mer oraiicuie 3c pleine de rochers du

Kanitcharkd \ d'ailleurs les équipages (ont lonvent lurpri:;

& mallacrés par les Inlulaires ,
qui de plus décruilcnt les

Bcucficcs. Navires. En revanche les bénéfices des ces expéditions ionr

m

fort idérables , &: tl lorte d( ifa

"- »

rmcnt u

car fi un Bâtiincnt revient , après une expédi

le profit calcule , iur \m taux médiocre, cft de cent pour

cent, &: louvcnt du double j bc lorsqu'il peut taire un tecond

voyage, cela diminue les frais de mile &: par confcquenc

les actions. *

On peut fe former une idée de ces bénéfices , d'après

h vente d'ime riche cargailon de fourrures , amenée au

kamtchùikd^ le i Juin 1771 , par un Bâtiment qui venoic

des hles nouvellement découvertes, & qui appartcnoit j

Ivan PopoiE

La dixième partie des fourrures prélevée à la Douane,
chacune des cinquante-cinq adions rapporta vingt loutres
de mer, feize renards noirs & bruns , dix renards rouges,
trois queues de loutres : toutes ces porrions fc vendirent
fur-le-champ de huit cens à mille roubles^ ainli , la cargaifon
entière valoit environ cinquante mille roubles (j).

(«) Gcorgi Rcifc, Ton. /, p.g, ,, ^/:,,v. Journal de St. Pctorftours.

§. lU.

§

4r

î
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§. III.

Fourrures & Peaux qu'on tire du Kamtchatka

& iùs IJles nouvellement déeouvenes.

J_iES PRINCIPALES foiiiTures qu'ou tire du Kamtchatka

& des Illcs nouvellement découvertes, font des loutres de

mer, des renards, des zibelines, des hermines, des loups,

des renards blancs : on les tranlporte à Ochotsk fur mer i

& de-hi on les conduit par terre à Kiachta (a) , fur les

frontières de la Sibérie^ où la plus grande partie fe vend
très-cher aux Chinois.

Les robes des loutres de mer font les plus prccieufcs de

ces fourrures. On trouve un grand nombre de ces animaux

fur les Ides AlcUtiennes , & fur celles des Renards : les

Rufics leur donnent le nom de bobry morsky ou de
caftorç de mer , ôc quelquefois de caftors du Kamtchatka ,

à caufc de la reifemblancc de leur fourrure à celle du
callor ordinaire. C'eft ce qui a induit en erreur pluficurs

Auteurs, qui placent cet animal dans la claile des caftors

j

c'cll vcritablemenr U loutre de mer [b).

Les femelles font appellces Matka^ & les petits qui

n'ont pas cinq mois Mtdviedki , ce qui (IgniHe ourlins

,

{(i) Nous parlerons plus bas de iCwc//tu. Mous donnerons le plan de
cette Ville.

{h) S. R. G. III j/'.:^. ;p.

I-outrc«;

dw nicv.

^



10 Nouvelles découvertes
• parce que leur robe rclL-mblc à celle des ours. A cinq

mois ils changent de robe, & on les appelle alors Koschloku

Les fourrures de la plus belle qualité, font dun poil

épais & long, d'une couleur brune & luilante. On prend

les loutres de quatre manières i
on les harponne avec des

darts, au moment où elles dorment couchées fur le dosj

on les fuit en bateau, jufqua ce quclL-s foicnt fatiguées j

on les fiirprend dans des cavernes \ ou on les enlace dans

des pièges.

Les fourrures font de dirlercns prix, fuivant la

qualité.

Au Kamtchatka (cz) ^ les plus belles (c vendent

de 3 o '^ 40 roubles.

Celles d'une qualité moyenne de. . 20 a 30.

Et les plus mauvailes de 1 5 à 25.

A KlACHTA ('^),la peau des loutres vieilles ou d'un

moyen âge fe vend aux Chinois de. . . 80 à 100 roubles.

Et celles de la dernière qualité de. 30 à 40.

Les Chinois les payant i\ cher, on n'en apporte gucrcs

en Rujffïe pour les vendre i
plulieurs de celles que les

Douanes envoient à MoJcom- , s'y achcrent 30 roubles;

on les renvoie de - là fur les hontiercs de la Chine y &
malgré les trais du voyage , les Kcgocians gagnent encore

beaucoup.

Différentes ^^ TKA.NSPORTE du Kamtchatka en Sibérie Se en
cfpkesde Ruffic , plulicuis efpèces de peaux de renard; les princi-
rtnards. ,

,

* ^

(a) Journal de Saiiir-Pâcrlboiirp.

{l') l'alJas Rcifcj l'arc. } , p.!j, > y/.
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pales loue celles des renards noirs j des peijî ou renards

ardiques , ôc des renards roiix(i2).

Les plus beaux renards noirs fe prennent dans les dif-

férentes parties de ia Sibé'-ie ; & plus ordinairement dans

les cantons du Nord , iitués entre la Lena , ïlndigirha ,

& la Kcvyma (^). La fourrure de ceux qu'on trouve fur

les Ifics les plus orientales , découvertes par les Ruifes

,

& riuxqacls on donne le nom de Lyjfie Oflrova ^ n'eft

pas ii précieiifei ils font très -noirs &r très- grands i mais

leur robe a communément la srolTièreté de celle du loup.

S'ils lont moins beaux que ceux de Sibcàe , voici proba-

blement quelle en eft la caufe. Le troid eft moins rigou-

reux (ur ces ifles
i &, comme il n'y a point de bois, les

renards y vivent dans les trous &: les cavernes des rochers,

au lieu que la Sibérie eft couverte de vaftes forets , qui

leur offrent des repaires. Cependant on prend quelquefois

des renards noirs dans les Ifles les plus proches de VAmé-
rique y & ces terres n'étant pas abfolumcnt privées de

bois , la fourrure de ceux-ci eft d'une grande valeur. Mais

les Chmois qui paient fî cher les fourrures noires , ne

donnent pas plus de vingt À osante rouUlec «l'un renard

noir des llles nouvellement découvertes.

(a) L'Auteur Anglois donne à ces derniers le nom de red and fione

foxes ; peut-ctrc entend -il par les ftone fixes, des renards gris qui

approc'.icnt de la couleur de la pierre. Il appelle arâic fixes leîpctfi que

nous avons appelles renards du Nord. Il leur donne nviTi le nom de

/ce fixes , ou renard des pays de glace & renards bleus ; mais nous

ignorons il c'cft le renard bleu dont parlent nos Naturaliltes.

ib) S. K. G. V. 3. Paiias Reifc.

Blj



12 Nouvelles découvertes^ c5^j.

Les renards arctiques ou des pays de glace, font très-

communs fur quelques-unes des Ules nouvellement décou-

vertes i les RuHcs [es appellent petli , Se les Allemands

renards bleus [a). Leur couleur naturelle cil: cendrée, ou

d'un (^ris bleuâtre i mais ils en chanjrcnt fuivant l'âtre &: •

à difl'crentes faifons de Tannée. En général, ils font gris au

moment de leur nailfance; blancs pendant Thiver, Se gris

en été i
de comme leur poil tombe peu-à-peu , le printemps

&c lautomne ils font marquetés & croifés.

A KiACHTA [b)
i

le prix moyen de ces différentes

variétés vendues aux Chinois eftde 50 copecs ;i 2 ' roubles.

Au Kamtchatka celui des renards couleur

de pierre , (
Jionc fixes ) de i à 2 '.

Celui des renards roux de. . . . i rouble à So copecs,

A Kiachta de 80 copecs à 9 roubles.

Les peaux de loups ordinaires 1

Celles de la meilleure qualité de 8 à i 6".

Les plus belles zibelines de 1} à 10.

Ln poude des plus belles dents de cheval

marin (<:) (c vend, à Yakutsk ^ / 10 roubles,

De la dernière qualité de 5 .17.

Quatre , cinq ou lix dents pclcnt ordinairement ua

poude j & quelquetois , mais rarement, trois lurtirent pour

en former un. Les dents le vendent aux Chinois , aux Mon-

gols &: aux Caimouques.

(.2) Voyi\ la S}nop(îs de Tcnuant.

( /' ) Voyage de Pallas.

(c) S. R. G. VoL h

•v

-aï

€
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DÉCOUVERTES
FAITES

PAR LES RUSSES,
ENTRE

LE KAMTCHx\TKA ET L'AMÉRIQUE.

PREMIERE PARTI E.

*^i :^^^: =>

CHAPITRE PREMIER.
CoMM ENCF.M F.NT & progrès dcs découvertes des

Riijjes dans la Ma du KuhuJlulKu , divlfiofi

oénérale des JJIes nouvellement découvertes (a),

La soif des richcfTcs ftit le principal motif qui excita

les Efpagnols à la découverte de ïAmérique, &c tourna les

vues des autres Puiliances maritimes vers le Nouveau

(a) C'cil ici que commence l'Ouvrage Allemand dont M. Coxe parle

dans la Préûcc.

t



14 Nouvelles découvertes
Monde. La même pafllon occalionna, au milieu ciufcizicmc

ficclc, la dccouvcrtc &: h\ conquccc de la partie fepccn-

tiionalc de YÂfîc ,
qui julqu'alois ctoic aulli inconnue

pour nous que Thuîc l croit pour les Anciens. Le himeux

Ycrmac ( cz ) , à la tète d'une bande d'Aventuriers moins

dclaSibciic civililés , mais moins inhumains que les Compagnons de

Cortez & de Pizarre, commencèrent cette conquête. L'ac-

quilition de cette vafte contrée, qu'on appelle aujourd'hui

Sibérie , a donné aux Ru liés un Empire plus étendu quo

vcelui d'aucune autre Nation.

i^j.^.
Le Czar Pikrre , le plus grand Souverain qui ait paru

mcitd.snou- f^j. le Trône de Ruflie , avant l'impératrice aéhielle , con-

vcitcs. v""^
''^ premier projet [b) de taire des découvertes dans

cette mer ora'j-eufe ,lituée entre le Kamtchatka &: VAnié-

riquc. Les relations de M. Muller ont aflèz inftruit le

Public de la nature & du fuccès des expéditions qu'on fit

fur cette partie de l'Océan , fous les SucceiLcurs imiinédiàts

du Czar. Dès que Bering (c) & Trchirikolî" eurent ouvert

i?

'I

t
' .s

:|

•);;

:,;'

(a )Vc Lcdtciir trouvera l'Hinoirc de la conqiictc de la Sibérie dans

la fccoiidc partie de cet Ouvrage ,
Ch.ip. L

(b) Pour ieiuir la liaifon de cet alinéa avec la fin du précédent, il

faut remarquer que la conquête de la Sibàie conduiTic leb Rulles juf-

qu'aux bords de rOcéau oriental ou de la mer du Kamtchucka, ou l'on

a fait les nouvelles découvertes.

( c ) Bcrir.g avoit déjà fait, par ordre de la Couronne , pliifieurs expé-

ditions dans la mer du Kamtchatka, avant le voyage dont on parle ici.

En i7i8 j il partie de 1 cmbouciuuc de la rivieie du KumtcLuka

^

accompagné de Tidiirikoft". Le but de ce voyage étoit de déterminer fi

les deux coniinens de ï Amérique & de W-^Jie font lépaiés. Pierre l'rcmier,

peu de temps avant fa mort j avoit écrit de fa propre main les inlhuétions
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la route de ces Ides, qui offrent des fourrures prccicufcs

en abondance , des Ncgocians entreprirent avec ardeur
pi-oaiès d- s

de femblables voyages j Oc, dans Tcipace de dix ans , de tlccouvcacs.

fnnplcs Particuliers firent, à leurs propres trais, des dé-

couvertes plus importantes que n'en avoient fait jufqu'alors

tous les efforts dilpendicux de la Couronne.

Après que l'équipage i\i^ revenu de Tlfle où ce mal-

heuieux Navigateur fit nautragc &: mourut, les h.ibitans

du Kamtchatka fe hafarderent à naviguer jut'qu a cette

terre , où Ton trouvoit un grand nombre de loutres &:

d'autres animaux marins. On ne tarda pas à découvrir

Mi^dnoL Oflroj}\ ou Flflc de Cuivre ^ qui fe voit de l'IIle

Bering t & qui cft ainfî appclléc à caufe des gros mor-

ceaux de cuivre natif qu'on trouve fur la grève.

Ces deux petites Ifles inhabitées furent, pendant quel-

dans

xpc-

c ici.

Mka ,

mer fi

:micr,

dtions

deftinéesà ces Navigateurs. Bering longea la côte orientale de la Sibérie t

julqu'À (>7 dcLjrés i !> minutes de latitude j fans découvrir la partie du

Nouveau -Monde qui fe trouve en face.

En i7i8, il fit un fécond voyage avec les mêmes vues, mais cette

nouvelle tentative n'eût pas plus de iuccès.

Hn 1741, Bering & Tfchink^uf commencèrent leur célèbre expédition

vers les cotes d'Amérique , dont on parle louvent dans le cours de

cet Ouvrage. C'eft cette expédition qui a mis fur la voie de toutes les

découvertes importantes faites depuis par les lUiffcs.

Le vailfeau de Bermg pent dans un naufrage au mois de Décembre

de la même année , ^ i Icliiiikoff débarqua au Kamtchatka le 9 O»fto-

bre 1/4^.

Voyci la Coll. de Muller Se l'IIiftoirc ^'Amérii^m de M. Robertfon ,

Vul, I , pjg. Z7J & Juii\ de l'original.
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qiic-tcmps, les feules connues dans cette nier. Enfuitc les

Chailcurs RulFes ayant rendu très-rares les animaux de

terre de de mer, il fallut bien, pour trouver des fourru-

res , entreprendre d'autres expéditions. Plulleurs des Na-

vires envoyés ainlî à la découverte , turent challés au Sud-

Hft p.ir la tempête , 6: ils rencontrèrent les Illes Aleùtien-

nes ^ qui gilîent aux environs du 195.'' (u) de longitude

& qui font médiocrement peuplées.

Depuis 1745, époque où il paroît quon defccndic (lir

ces liles pour la première tois, julqu'à 1750 , année où l'on

en tira le premier tribut de fourrures, le Gouven":ement ne

femble pas avoir été complètement informe de leurs dé-

couvertes. En 17^0 , Lébcdeft étoit Gouverneur du Kamt"

chatka^ &:, de 1755 à 1760, le Capitaine TsheredotV &:

le Lieutenant Kaihkareff, furent fes Succcircurs. En 1760,

Foédor Ivanovitch Soimonoif , Commandant de J^vbulsk ,

tourna fes vues du côte des Ifles donc on vient de parler

,

bc la même année le Capitaine Rtlilhhert qui comman-

doit à Ochoisk , donna des inilruèlion? au Lieutenant

Shmaieif , le même qui fut enfuitc Gouverneur du Kamc^

chaïka ,
pour d'r.ger &: encourager toutes les expéditions

qu'on voudroit taire dans ces mers. Julqu'ici toutes les

U'.

vi-

-Hi

M
i

(a) L'Auteur Allemand que fuit ici M. Coxc , compte la longitude du
méridien de ï'Jjle de fer. La longitude & la latitude qu'il donne aux
liies des Renards , coneipondent exactement avec la polîtion qu'elles

ont dans les Cartes générales de la Rujfic. La longitude de llfle de
Bering, de l'illc de Cuivre, & des Illes Aleutiennes , en différent \.m

l<.i\. Noui reviendrons plus bas lur cette dilFercncc.

découvertes
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dccouvcites poftcricurcs ;ui voyage de Bering s'ctoicnc

ùkcs lans l'iatcrvcntion de la Cour , fur de petits Na-

vires équipés aux trais des Négocians particuliers.

L'LmpI'Ratrice a(5luellc , zélée pour tout ce qui peut L'impci i-

donner de l'agrandiiTement à l'Empire de Ruflle , a rani-
[•"J'oihb "o,!-

mé le goût des découvertes j clic a encourage par des rc- ttscescxpc-

conipcnles les Négocians qui entreprennent des voyages

dans CCS mers. Elle a ordonne , à Tes trais, une expédition

difpendieufe ( j), pour déterminer la Vi^ritablepofition des

diiierentes Illcs, Se les rcliburccs qu'elles otlrcnt au com-

oicions.

mcrcc.

[iidc du

ic aux

[ii'clles

llflc de

lent un

xrtcs

I

i

i

En attendant que le Journal &r les relevemcns de ce

voyage foient publiés, avec tous leurs détails, on peut afîli-

rer que plufieurs Géographes moùernes avancent ïAmé-
rique trop à l'Orient , ainfi que nous le dirons dans la

fuite, &: que la Sibérie ne s'étend pas à l'Efl aufli loin que

le marquent les Cartes Ruflbs. Les dcfcriptions & même
les conjectures du célèbre MuUcr, fc confirment de jour

en jour par les faits. De plus , on a reconnu dernière-

ment {b) \^ judeife de fa fuppodcion touchant la forme

de la cote de la mer àéOchotsk. Quant à l'étendue de la

Mm . .- Mll»^—^M^» ^1 I I I — I- _,,, . IMI.|> Il l^W^i—^—

^

«II —

(a) L'expédition fecrete du Capitaine Krenitzin & de LevashefF, dont

le Journal &: les Cartes ont cté envoyés au Dodeur Robcrtlon , par i'Im-

peratrice; ( Voyei THilloire d'Amcrique. ) C'elt d'après ce Journal que

nous avons compolc le Cliap. Mil.

(/') M. NUiller , en jnibliant la Collection, conjedure que la côte de

la mer i^'Ochoisk s'cteud au Sud-Efl vers la rivière à'Ud^ & de - là au

Sud-Frt julqu'à l'embouchure du fleuve Amour; \ç voyage du Capitaine

Synd a prouve depuis qu'il ne le trompoit pas.

i
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Sibérie , il paroîc inconteftable, d'apics les ohfcrvations les

plus récentes, que Ton extrcmiré orientale sctcnd par dé-

jà {d) le 200.'^'' degré de longitude i<?c, pour ce qui rc-

îrarde les côtes occidentales de ïAmérique ^ tous les vova-

gcs faits aux Iflcs nouvellement découvertes prouvent, d'une

manière évidente, que le continent na pas, entre les 50

^ les 60 degrés de latitude , de pointe plus proche de

XAfic^ que la coït où touchèrent Bering (5cTrchirikort(^)

,

par les i^-^G degrés de longitude.

La Carte, qui fe trouve dans le Calendrier Géoura-

phiqvic de Péîcrsbourg 1774 1 donne une pofition très-

lautive aux Illcs nouvellement dccouvcrtes \ Tancicnnc

Ca'te dcr) nouvelles découvertes , publiée par l'Acadé-

mie hripcriâle , Se qui femblc avoir été faite fur de (im-

pies oui -dires , ne mérite pas plus d'attention. Nous re-

viendrons ailleurs
( c ) lur lexaditude ou les défauts

des Cartes qu'on a gravées touchant la partie du globe

qui fe trouve entre XAmérique & XAjlc,

Pofitiondes Les DERNIERS NAVIGATEURS donnent, aux grout^pcs

Imi'dccoù-
^^^^^ '^'^'°" y ^"^^^

'
""^ pofition bien différente àc celle

qu'on leur airignoic. Suivant eux , l'illc de Bering gîc

diredement à llift \z Kamtch.iikoL ÎSofi, par le 185.""=

degré de longitude. L'illc de Cuivre cil tout proche
i &:

\v.!ii;s.

-S*

(
a) Voyei le Ch.ip. XV de cct Ouvraç^c.

(h) Voyci k Ch^p. XVI.

( ^ } Dans k Chap. XVII.
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à quelque diftancc de- là, ;i []L(i Sud - Elt , il y a trois

pcttcs llks nommées piir les h.ibicans Auak^ Semitsliy

&: Shcmiya : ce font proprement les Illcs ALûdcnn^s.

Elles s'étendent de rOuell Nord-Oueit du coté de Itll:

Sud-Eft , dans la même dircdion que les Illes de Bering

ôc de Cuivre j par le 195."*^ degré de longitude , de le

54.""' de latitude.

Dans le Nord & à la diftancc de ^ à 8 cens verftes,

on rencontre un autre grouppe de lîx Illes ou davantage,

connues fous le nom iXAndreanoJjsky Ofirova.

Au SuD-E-ST ou à TEft-Sud de celles-ci , à la diilance

d'environ 15 degrés &c au Nord quart Nord-Efl: des Klcs

Aleunennes , commence la chaîne de Lyjfit Ofirova ou

des Ides des Renards : cette chaîne d'Kles 8^ de rochers

s'étend à l'Eft Nord-Eft, encre les 56 &: les 6\ degrés de

latitude Nord, depuis le 11 1."''' degré de longitude , fuivant

toute apparence, jufqu'au continent èi Amérique ^ &c dans

une ligne de diredion qui fc croife avec celle des Illcs

Alcïnicnncs. Vmnak^ Aghunalashka ^ ou comme on dit

ordinairement pour abréger , Unulushka , Kadyak 8c

Auigshak font les plus grandes & les plus remarquables.

La distance &: la pofition de ces Ifles , ainfi que des

Alciiticnnts , font alFcz bien déterminées par l'eftimc des

vaillcaux & les latitudes qu'ont pris les Pilotes. La pofition

du groupp,' ^Atidreanoffsky eftà-pcu-prcs sûre main-

tenant i elles gillcnt entre les AlcUticnnes de les Ides aux

Cij

i^gpr"
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RenarJs^ de complctcnt la chainc entre le KamiJuuka

Se ïJmériijud (a).

Aucun des navires n'a roiiché au CDiitincnt d'Amen'

que cims les dernières expétlicions , mais il cft probable

que les Navigateurs Rulles , qui courent les lÛes lituces

entre WApc fie le Nouveau Monde , ne tarderont pas à y

aborder (A). Au Nord des Illes qu'on connoîr jufqu'à pré-

fent, c'ell-à-diie, aux environs du yo,^^ dégrade latitude,

il cfl: pollible que le continent A Amérique fe rapproche

davantage de la côte des Tschutski. ; il forme peut être un

large Promor^toirc environne d'Ides
, qui n'ont aucune liai-

Ion avec les grouppes qu'on voie fur la Carte générale

placée à la tête de cet Ouvrage. Il paroît, du moins d'après

le rapport des Navigateurs les plus récens ,
qu'il y a réel-

lement un Promontoire qui s'approche de très- près de

Tsc/iukoiskoi nofs { c) y mais cette prolongation de VAmJ-

nqud^ que le Géographe de Lille étend à l'Ouefi:, préci-

fémcnt en face du Kamtchatka , entre les 50 & 60 degrés

de latitude, ell ablolument faullei car plulicurs des Na\ î-

gateurs, dont je vais parler dans cette collection, ont ùk
route fur les pavages où l'uu placolc ce continent ima-

îrinaire.

(a) Voyelle Clup, XIX.

(h
)
Voyei le Chap. XVIII. M. Sthaclin , dans ion pcLt Oiivra'^c fur les

Ifles nouvellement dc-coiivertcs par les Riifles, donne à ces lifes d'Âit-
dreanofskY le nom d'AnaMrsky , parce qu'il les ruppoi"on: vyiiiiius

de la livicre d''An:Jyr.

ic) Voy(i le Chap. XX de cec Ouvracc.

I

^
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II. i:sT raoBABLE que les AUiiùenncs ^ &: quelques-unes

des Ifles aux Renards
•,
fonc les mêmes Terres renconrtécs

par Bering à (o\\ retour", mais (\ route fut fi oragcule qu'on

u,\ pas pu déterminer leur véritable gifîcment dans \i. Carte

de l'on expédition [a),

La mer du Kamtchatka eH: aujourd'hui fi fréquentée,

que CCS incertitudes fe difllperont bientôt; mais je délire

qu'on falfe des expéditions au Nord -Eli, afin qu'on dé-

couvre les cotes ù^Amérique les plus proches d^ ^Afic ;

il ne h\ut pas attendre de découverte heureufe Ç\. l'on

fuit une autre direction : en effet, tous les navires qui cin-

glent plus au Sud , trouvent une mer ouverte , fans au-

cun fignc de terre.

On a lieu d'cfpérer du célèbre ^L Mullcr (^) , une

dcfcript'on très-complète ài très -détaillée de toutes les

découvertes fiites julqu'ici , dans la partie de l'Océan qui

cil à l'Ell de XAfie. En attendant j'efpere que cet Abrégé ,

rédigé fur les Journaux des Navigateurs &: fur des pièces

originales, fera bien reçu du Public, &: qu'il engagera les

(û)Ccpcndanc l'erreur cft peu confidcrable ; car (î les cotes & les

lilts les plus orientales qui fe trouvent dans la Carte de Bering , tels

que le Cap liermojenes , Toonunai , l'Ille de Shumaijain ^ la montat^ne

dcSaint-Dolmat ctoient placées liir la Carte générale de R'-iffic , qui elt

à la tet-j de cet Ouvrage, elles coincidcroienc avec la chaîne des Illes

des RcnnrJs.

{ b) M. Muller a déjà inis en ordie ^' cnvo_\é à l'Aniiraucé de Péters-

bcurg pUi<ieur\, des Journaux, avec les Cartes des derniers voy;'jes3

il y a lieu de croire qu il enrichira TLuropc de ion travail.
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RLiiFcs à imprimer ce que j'aurai oublie. L'Ouvrage qu'on

va lire cil plus authentique, plus vrai &c plus ctendu,

que celui de M. Sthaelin ( a )
qu'on a imprimé dans le

Calendrier de Pétersbourg, dont je relève ici plulicurs

erreurs.

(a) Le petit Ouvrage de M. Stliacliii , Confeillcr d'Etat de l'Inipcra-

trice de Ri/jfie , a cté public en Allemand & tjadiiir en Anglois ; il con-

tient à peine 40 p^^gcs , & il ne donne aucun extrait des Journaux 8c de

la route des Navigateurs ; il dit quelques mots très-vagues fur les lues

nouvellement detouvertesi la Carte qui le précède eft d'ailleurs fautive ,

& le Public ne le comparera jamais avec l'C^uvrage que nous publions

ici. M. Stiiaclin ayant envoyé Ion Ouvrage au Dodeur Maty> on en a parlé

dansks lanfadions Pliilolophiques de i77+, fous. le titre de Nouvelle

Ciiite & tJeJiription prélimin.iire du nouvel Aichipel découvert il y a peu

d'années
,
par les Rujj'es , au Nord-Eji du Kamtchdtku.

m

i

I
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«K-—-=—s^sgg^^ ^^

CHAPITRE IL

Vo YA CES faits en ij4y-) premières dccoiivertes

des Ijles Alcuticnncs , par Michel Nevodi/ikoff.

iliMiii AN Bassof fît un voyage en 174') ; mais il mé-

rite à peine c]u'on en parle •, car il ne vit que lUîe de

Bérino &: deux autres plus petites fkuées au Sud de celle-

ci j il tue de recour le 5 i Juillet i74<>.

Le premier voyage digne d'attention fut entrepris en v'oy.i;:c de

1745. Le navire appelle XEuàoxlc, de équipé aux frais
^'^^^"^"'^'''^''*^

d'AphanalTei Tfehaefskoi , Jacob Tfuiprolf de d'autres AlTo-

ciés, rit voile de la rivière du A'a/ntch.uka^ le 19 fcptem-

brc , fous le commandement de Michel Nevodcrikotf

,

natif de Toholsk. Il découvrit trois Illes nouvelles , fur d^couvc-

l'une defquelles il pafla l'hiver à la chalfe des loutres de f^' ^*^'=> '"'''^

mer , dont il y avoit une grande quantité. Ces Ifles etoient

fans doute les ^^lus proches des Aîcihicnncs ( j) . un hitcr-

préte que le Commandant avoit pris au Kam:chatkd ,

ne comprit pas la langue des habitans : afin d'entendre

*'.i

4

(a ) les vciUabics Aleiititnna loiit le petit iiioupiic (.l'ItU'S qui gif-

Itin ;ui biui-l.il lie et lies lie Bair.-^ ; or, I.s appell. qiu Iqiieioi.s les

A!tu:;i:r.cs lei plus voiliiies , en iloiUuU'.t le nom ki'.'iùuticn'ics les plus

cloi'^iiecs aux Illes iict Renards.
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cette langue , il emmena avec lui \m des Inlulaires j & il

le prcfciua à la Chancelleiie de Bolchcrctsk , avec une

relation fauiîc de les découveitcs & de (o\\ expédition.

Cet Iniiilaiie fut inrerrogé dès qu il fut un peu le Rufîè

,

&: il dit qu'il sappclloit Temnac
,
que ion Ille porto le

nom ^Ait ; quW quelque dillance de celle-ci il y en a

une autre plus confiderablc , appellce Sabyd ^ donc les

Naturels portent le nom de Kogii. D'après le rapport de

l'Indien , les Rulles crurent apprendre que cette dernière

peuplade fiiit des Croix, qu'elle a des livres 6c des armcs-

à-feu, & quelle navigue fur des bdidars ou des canots

afTemhlés avec des bandes de cuir. L'Indien ajouta qu'à

peu de dillance de rifle où Nevodtfikotf hiverna, il y en

a deux autres bien peuplées \ la première giilànt à 1 Eft

Sud-Ell: «Se au Sud-Lit quart-Sud, &: la féconde à TEft &:

à l'Efl: quart-Sud -Eft. Il fut baptifé fous le nom de Paul

&: envoyé à Ochotsk.

Nevodtsikoff ayant perdu plufieurs de fes gens, &:

les Ruflès de féquipage d«.poLmt qu'on avoit maltraité

les Infulaires, on inlhui/ît le procès du Commandant
Ôc de ceux qui écoicnt fur fon bord ,

^' voici ce qu'où

découvrir.

:^vcacmcns Ai>Riis fix jours de navigation, ils appcrçurent une
- ille, le 14 l^cptembre a midi; ils la côtoyèrent, ^ , fur

le loir, ils en découvrirent une féconde, ou ils mouillèrent

julqu'au lendemain.

Ee iS\ plulicurs habitans parurent fur la côte, & le

Pilote

i

i
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Pilote defccndic avec la chaloupe dans l'intention de dé-

barquer; mais, comme le nombre des Infulaires s'accrut

jufqu'à plus de cent, il craignit de fe hafardcr parmi eux,

malgré les invitations qu'il reçut : il fe contenta de leur

jeter quelques préfens ; on lui jeta en retour un oifeau

de mer de refpècc des cormorans. Il ciTaya
,
par l'entre-

mi(e des Interprètes, de lier une converfation, mais il ne

tut pas poflible de iz faire entendre. Le Capitaine voulut

remettre en mer , 8c le vent contraire le porta fur l'autre

côté de l'illc où il y mouilla.

m

Le 16 y Tlîuproff ayant débarqué avec quelques per-

fonnes de l'équipage , afin de chercher une aiguade

,

rencontra plu(ieurs habitans , il leur donna du tabac &:

des pipes de la Chine ^ & il reçut en préfent un baron,

fur lequel on avoit fculpté un veau marin. Les Indiens

avoicnt grande envie de fon fufil ; & comme il ne vou-

lut pas le leur accorder, ils coururent après lui au moment

où il le rembarquoit , &: il faifirent le cordage de la

chaloupe attachée fur la côrv.=*. Cetcc attaque l'obligea

de fliire tcu : ayant blcfle un Indien les autres renon-

cèrent à leur entreprifc , &r il arriva fain & fauf à

bord du navire. Des que les Sauvages virent un de leurs

camarades bielle, ils le déshabillèrent ainli qu'eux-mêmes,

&: ils le portèrent nud dans la mer , où ils le lavèrent.

Apres cette hoftilicé , l'équipage n'ofant pas hiverner à

cet endroit, l'Ludoxie fe rendit à l'autre ine,où on jeta

l'ancre.

Dits le lendemain^ T(uiprofF&: Sharflrin débarquèrent

à la tête d'un dccachc.icnc allez confidérable ; ils obfei-

D
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vercnt que ride ccoic habiccc; mais, comme ils ne ren-

contrèrent aucun Infulaire , i!s retournèrent à bord &
Ion<Terent la côte. Le jour fuivant , le Coflique Shekurtlin

defcendit à terre, accompagne de cinq Matelots j il en

renvoya deux avec les futailles pleines j & il refta, ainli que

les trois autres, pour chafTcr des loutres marines j le foir,

il le trouva au milieu d'une bourgade qu'habitoicnt cinq

familles", à Ton approche, les Naturels s'enfuirent préci-

pitamment , &: allèrent fe cacher au fond des rochers.

Shekurdin fut à peine de retour à bord , qu'on le char-

gea d'aller une féconde fois à terre avec plus de monde ,

afia de découvrir un mouillage où l'on pût retirer le

navire pendant 1 hiver. Chemin faifint,il apperçut quinze

Lifuiaiïcs fur une colline
i
& il leur jera quelques mor-

ceaux de poilTon fec pour les engager à s'approcher de

luii comme cet expédient ne réullilloit pas , Tfiuproff

,

qui étoit du détachement, ordonna à un de fcs gens de

monter fur la haiteur , S.Z de failir un des Indiens, dont

il le propofoit d'apprendre la langue : cet ordre fut exécuté,

maigre la réliltancc des InfuJaires qui fc défendirent avec

leurs piques armées d'os i les Rulfes emmenèrent leur

prifonnier au vailléau. Une tempête violente les jeta bien-

tôt en merj obliges du i au 9 Odobrc de s'abandonner

.au gré des vents , ils perdirent leur ancre de leur cha-

loupe ; mais il revinrent entin à la même Ifîc , où ils

paiîcrent l'hiver.

m

i

En dhbarouant
, ils trouvèrent dans une hutte voifine

le cadavre de deux Indiens
,
qui , fuivant toute apparence y

avoienc été tués dans la dernière action , de ils rencon-

^
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tfci'enc une vieille Femme qu'ils .ivoicnc d'abord faite }: ri-

lonniere, mais qu'ils avoicnt remife en liberté. Elle étoic

accompagnée de 34 Infulaircs des deux fexes , qui tous

s'avançoicnt au ion du tambour -, ils firent un prêtent de

différentes terres colorées àTfiuprotF, qui leur donna, de

fon côté, des morceaux d'ctofle , des dés à coudre, des

aiguilles : fentrcvue tue amicale. Avant la fin d'Octobre,

les mêmes Indiens , toujours accompagnés de la vieille

femme &: de plulieurs enflius, revinrent en danfant comme

la première fois , &: apportèrent des oifcaux , du poiflon

& d'autres provilions. Après avoir palTé la nuit au milieu

des Ilufles , ils s'en retournèrent. Tfiuprofl, Shaiîyrin &c

Névodt(ikoft' les ayant fuivi à la tête de fept hommes,

les trouvèrent dans des rochers : cette féconde entrevue

fut encore pacifique, les Inlulaires échangèrent un baidar,

ou canot ^ des peaux contre deux chemifesi on remarqua

qu'ils avoient des haches de pierre de des aiguilles d'os i

on leur vit manger des loutres , des veaux & des lions

marins ,
qu'ils tuent à coups de malîlie &c de piques.

Depuis le 24 Odobrc Tfiuprofî' avoir chargé dix

hommes, fous Laryon Bclayeff, d'aller reconnoicre le pays.

Ce détachement maltraita les Infulaires qui fe défendirent,

comme ils purent, avec leurs lances i cette réiillance fournit

aux Rullés un prétexte de tirer de/fus. Ils finirent par tuer

toute la troupe , compofé.e de 1 5 hommes , aiui de jouir

de leurs femmes.

Cette atrocité révolta Shekurdin, qui retourna au

vailléau lans être appcrcu , & dit au Commandant ce

I

^
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qui venoic de fe palîcr. Tfiuproff, au lieu de punir les

coupables , leur fut bon gré en fccrcc ; car il ccoic irrité

contre les Infulaires qui lui avoicnt retufc un verrou de

fer qu'il vit entre leurs mains. Depuis ce refus , il com-

mit plufieurs adlcs d'hoftilité j &: même il forma l'abo-

minable projc!^ de les cmpoifonner avec du fublimé cor-

rofif. Cependant, pour montrer de la julliccen apparence,

il ordonna à Shekurdin de à NévoJtlikoJf , d'aller taire

des reproches à Bélayclf : il i<^ur envoya par la même
occafion de la poudre ëc des balles j c'cil:- à -dire , qu'il

leur donna des moyens de recommencer de pareils

attentats.

Les Russes prirent fur cette Kle une grande quantité

de loutres de mer , & ils y refterent jufqu'au 14 Septem-

bre i74^i "c s'y croyant plus en sûreté , ils appareillèrent

dans l'intention de chercher quelque terre inhabitée. Une
tempête violente les ballota jufqu'au 30 Odobre

, que
leur navire toucha de périt fur une cote de roches; ils

perdirent la plus grande partie de leurs fourrures , &
prefquc tout ce qu'ils avoient à bord. Accablés de fatigue

& de troid
,

ils pénétrèrent dans lintérieur du pays , qui

cil inégal & rempli de rochers. Des Indiens
, qu'ils trou-

vèrent dans des huttes , leur apprirent que l'Ille s'appelle

Karaga : les habltans
, qui font tributaires de la RuJfU

& de la race des Koriaques, les traitèrent amicalement,
jufqu'au moment 011 Bclayctî' eut l'imprudence de faire

des propolitions à la tcnune du Chef L'Indienne courut
en avertir fon mari

; & toute la peuplade cnliammec de
colère

,
menaça les Ruill^s de les exterminer jufqu'au der-



ENTRE l'Asie et l'Amérique. 29
nicri cependant la paix fe rétablit, & tout le raiîii tran-
quillement de part & d'autre.

Le 50 Mai 1747, "'^ cictachcmcnt d'Oîoturiens, diviie
fur crois canots

, defcendit dans l'Ifle de attaqua les habi-
tans

: ils fe rembarquèrent après avoir mafîacrc plufieurs

Infulaires, &c perdu quelques-uns des leurs. Ils ne tar-

dèrent pas à revenir avec des forces plus confidérablesi
mais ils furent rcpoufîcs de nouveau j comme ils mena-
çoicnt de reparoîcre dans peu pour la troifième fois , ik de
tuer tous ceux qui payoient tribut à la Czarine , les Naturels
confeillerent aux Ruffes de scn aller , ôc les aidèrent

à conlh-uire deux petits bâtimens. Tiluproff & fon monde
mit donc en mer le 27 Juin , & débarqua le ir Juillet

au Kamtchatka , avec le refte de fa cargaifon , compofée
feulement de uo loutres de mer, dont il remit la

dixième partie à la Douane
, pour les droits du Souverain.

Cccce expédition coûta 11 hommes.
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CHAPITRE I I I.

VcYJGLs fii'm , de ly^y a Jy^j 3 clans Us

parafes de l'IJk de Bering, de celle de Cuivre

^

& des IJIes Alcuticiiiies i Remarques fur les

JHabitans.

En 1747 ; deux navires hrent voile de la rivieic du

Kamtcliaika , munis .^'une pcrmil]ion de la Chanccllciic

de Bolchcrcsk pour aller à la challe des loutres de mer j

l'un, qui hic équipe au t. lis d'André Wicvidof}\ portoic

4(3 hommes , & de plus h'.iit Cof-iques^ l'autre appartc-

noic à Fcodor CholodilofF, André Toilhk &: Compagnie ,

& avoir un tquipagc de 41 Rufles ou Kamtchadalcs &:

de lix Coiliques.

Ce dernier bâtiment appareilla le 20 Octobre , 8c

fut obligé, par la tempête àc d'autres contre-temps, d'hi-

verner dans rillc de Bcnng ; il en partit le 3 i Mai 1748,

& toucha ù une autre petite Terre , 2i^n de taire de Icau &
de prendre des munitions ; il gouverna cnfuite Sud-Elt

fur un efpace aiTez confidérable , fans découvrir de nou-

velles lllesi ^ > comme il m.anquoit de vivres , il fut de

retour dans la rivière du Kannch.uka le 14 Août, avec

une charge de 150 vieilles K)utrcs, plus de 100 jeunes,

148 renards bleus: tous ces animaux furent tués fur i'iflc

de Bering,
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Nous n'a V o N s qu'une connoinancc imparf-u'cc^ki

voyage de Wlevidolî
: ou fliic feulement qu'il fut tic

retour le 23 Juillet 1749 ; après avoir touche, fuivanc
toute apparence , fur l'une des Illcs Alcûùennes , les plus
proches, qui étoit inhabitée

i il rapporta 1040 loutres
de mer & 2000 renards bleus.

ÉMiLiEN YucoFF
, Négociant à'Yahiask , obtint du Voyage

Sénat de Pétersbourg la permi/Fion d'équiper quatre navi- S^!"
rcs pour fon compte & celui de fes Affociés. Il fe pro-
cura en même temps le privilège exclufif de la chafTe des
loutres fur les Illes de Bering & de Cmvre , pendant
ces expéditions. Pour jouir de ce monopole , il s'ét. ,t en-
gagé de remettre à la Douane le dixième de toutes les

fourrures.

Le 6 Odobre 1750 , il appareilla de Bolcheresk fur le

Sloupe Jean , monté par 2.5 RulTes ou Kamtchadales &
deux Colaqucs

: une tempête jeta bientôt le navire à la

côte entre les embouchures des rivières de Kronocsk &
de Tjlhdfminsk,

Tr- REMIT à la voile au mois d'Odobrc 175 1. Cn lui

avoit ordonne de prendre à bord quelques Officiers de
la Marine Rufle^ &, comme il ne le lit pus, la Chancel-
lerie àiYrkutsk expédia une Lettre qui conlifouoit le

navire ^ la cargaifon
, lorfquc Yuguff feroit de retour.

Le navire arriva, le 15 de Juillet, au nouveau Fort du
A.j/;//t/z.//|j, avec785 vieilles loutres de mer, 35 jeunes,

447 ourlins de mer & 7044 renards aréiques
,

parmi
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Icfqucls il y en avoir looc de bleus H^ 1765 de noirs i

tous ces nnimaux ilireiit pris fur i'illc de Bering oc fur

celle de Cuivre Yugotf mourut fur cette dernieie Terre:

d'après les Lettres dont je viens de p.ulcr, 011 mit le

fcelléfur la cnrgailon j l'impératrice ayant reconnu cn^'uite

que des Adlonnaires nvoient confie de 1'. rgcnt à YugofF,

pour équiper un fécond navire, rendit la Cingaifon con-;

iifquée , en prélevant les droits de la Douane.

Cettïï espkce de Compagnie , fi on peut Tappellec

ainfi , étant dilFoute
,
par la mauvaile adminirtuuion du

Chef 6c le manque de fonds, on accorda à d'autres Négo-

cians, même avant le retour du bàrimcnt d'YugotF, le

privilège d'équiper des navires i ceux-ci turent plus heu-

reux , ôc lîrent de nouvelles découvertes.

NikiphorTrapesnikoff, Négociant d'Vrkiask, obtint

la permillion d'expédier un navire appelle le Boris & le

Glcbb j à condition de remettre à la Douane le dixième

de toutes les fourrures , outre les tributs que féquipage

pourroic obtenir des Naturels. Le Colaque Sila Shaftyrin

s'embarqua fur ce bâtiment afin de recueillir les tributs.

L'équipage appareilla , au mois d'Août 1749, de la rivière

à\i Kamtchatka ; ôc il y rentra le 16 du même mois 1753,

avec une cargaifon confiderable detouriures. Il avoit relâ-

che au printemps de cczic dernière année fur une Iflc

inconnue , probablement l'une des AleiliUnncs , où il

vint à bout de fiiic payer aux habitans un tribut de

loutres marines : les Inlulaires qui fe conlVituerent Tribu-

taires , s'appclloicat Jgya, Ocknu , Ogogoektack, Sh.ibu-

kiauck,
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ki-iuck, Al.ik, Tutiiii , Ononushan , Rotogci , Tlchiiiiru

,

V.ulch , Ashagat , Avyjanishaga , Unashayupu , Lak ,

Yanshugalik , Umgalil'in , Shaci , Kyipago & Oloslikoc ( .7 ).

Un autre Alciiricn, donc on ne dit pas le nom, eut aiiflî

la bonté de payer une contribution de trois loutres de

mer. Le Boris &: le Glabb rapportèrent 510 loutres ma-

rines de la première qualité
, 480 de la, féconde , &:

400 (i<:.\A troificme
, 500 d'un moyen -âge ou femelles,

&: 22.0 Mcwedki ou jeunes.

Ani^ré ToLiTYK , Négociant de Sclenginsk , ayant Voyage

obtenu une pcrmiilion de la Chancellerie de Bolchcrttsk , lolUyk aux

équipa une féconde fois le navire qui avoic fait le pre- ^!^"^ '^^'^"'

A f
_ ^ ^ f

^ tiennes , en

mier voyage. 11 appareilla à.w Kamtchatka ^ le 19 Août i74^>«

1749, & il fut de retour le 5 Juillet 1751.

i

D'après le rapport du Commandant, le navire refta

mouillé, depuis le 6 Septembre 1749 ,
julquau 10 Mai

1750 , devant l'Illc de Bering y de l'équipage prit feule-

ment 47 loutres de mer j Tolftyk fe rendit enfuite à

celles des Ifles Aloutiennes qui avoient été découvertes par

Névodfikort (^), où l'un tvi.i i66i loutres mnrincs vieilles

&: d'un moyen- âge , de 1 1 9 de jeunes. Le reftc de la

cargaifon étoit compoféc de yio renards bleus &c 840

ourfms de mer.

( a ) L'Auteur AllenianJ, d'après lequel on a rédigé ce Chapitre, rc-

maïque, dans une note, que ces noms des lululaires, ainit que d'autres

dont parlent les différcns Voyageurs, ont une rcffcmblancc paitaitCj

dans le fon & la terminaifon, avec ceux des Grocnlandois.

( b ) Voyei le Chapitre précédent.
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Suivant l.i dcfciiption que fit Ti)llt)k , les habitans

de ces nies iic p.uoilloicnr p.is .won p;né julqu'alors de

trilnif, leur r.ice Icmble .ipprt^elier de celle desTlchukcskyi

leurs temmes porteur dilf.Tcnreb ii :uics im[ riintcs fur I.i

pc.iu , comme les Ticluikc ki de les Tont^ules de la S:bér-e ;

ils en dil^eient ccpciid.m- , ei-i ce qu'ils onr la lèvre iiitc-

ricuie pcieée Ac doux nous , dans chacun dcfqucllcs ils

mcrrciu un morceau de dent de i lieval marin , travaillé

comire \a dent d un homme , avec \m petit bouton en

d;'dan. de la bouche, pv^ur la tenir cii place. Ils tuèrent,

ians y ctre provoqués, deux KauiCehadales de l'équipage.

Qui LQULS habitans d'une troilième Ifie, payèrent aufiî

des nilurs-, ils s'appelloient Anitin , Altakukor, Aleshkut

^' Atschelap : toutes les armes de l'Ille conlilloient en

Il piques armées de pieric épointce , 6v' d'un dart d'os

cpoinrc de la même manière. Les Rullés virent, parmi les

Naturels, deux figures de bois l'culptées, rellemblani à des

lions marins.

V'\vi;;c Je Lj; , Août 17^0 , Ic navirc le Sinuon Se \c Jean ^

i: -.. équipe par Wdcvidoir , dont on a dcja parle, Agent de

Ribenskoy , Négociant Rullé , (In: monté par 14 Ru lies

,

Marchands ou Challcurs , &: par 50 Kamtchadales , alla

à la dccomcrcc de quelques Illes nouvelles , fous le com-

mandeir.cnt du Colaque Vorobietf. Le bâtiment fut jeté,

par le courant ^c la tempête , fur une petite Terre défcrte,

donc la polirion n'ell pas decerminécj c'eft probablement

une de celles qui gillenc près de lllle de Bénng. Le
navire fc trouva li délabre alors qu'il ne put plus tenir

^
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la mer : Vorobicli' en conftruific un autre avec des bois

flortans , auquel il donna le nom de Jercmic y il arriva

au Kanuclidiku dans laucomne de 1752,.

On prit, fur cette Ille dcferte, 700 vieilles loutres &:

Mo jeunes, i 900 ren.irds bleus, 5700 ours de mer noirs,

&: 1310 Kotiki , ou petits ourlins de mer.

Un navire parti èiÂnadirsk fit, dans le même temps

,

un voyage qui mérite dette cité.

Le 14 Août 1749 , Simeon Novikoff , êiYrIaitsk , & vovagc de
Novikotf &
de Uacchoft'.

IvanBacchoff, d'6{//y//^i?. Agents de Ivan Shiîkin , fe ren- Novikotf &

dirent tXAnadirsk dans la rivière (hiKamtchacka : la route

par terre leur parut ii dangereufe , qu'ils fe décidèrent

à aller par mer (XAnadink au Kamtchatka ,• ils em-

ployèrent deux ans &: cinq mois à conllruire un navire

à 130 verlles au-deillis à'Anadirik.

Voici la Relation du vovacrc. En 1748, ils defcendircnt Rflatimdu

la rivière (KAnadirsk, en traverfanr deux bayes appellces

Kopéikina Se Oncmi^nskaya. Ils trouvèrent plufieurs bancs

de- fable qu'ils pallèrent fans p :ine en les tournant. Ils

souvernerent eniuite dans le i^olte extérieur, &: attendirent

un vent tavorable : ils apperçurent plulicurs Tlchutski ,

qui s'avançoient fur les hauteurs , feuls ou en petites

troupes, comme pour reconnoîtrei ce qui rendit les RulTes

déliants. Le navire dclcendit la rivière &l travcrfa en neuf

jours les baies qu'elle contient-, en dépalîant la large ouver-

ture de la baie extérieure , le Commandant gouverna entre

Eij
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];i qicvc qui 2,n à gauche &: un rocher qui en cft proche i

à environ iio verges du rocher , la protondeur de Tenu

croie de crois à quatre bralles ; de cette ouverture il porta

le c.ip à rElt-Sud-Flt , Ferpace d'environ 50 verlles,

la fiMule rapportant à -peu -près quatre brailcs i il dou-

bla enluite une pointe fablonncule
,
qui fe projette direc-

tement contre la cote des Tj'Jiunki , Oc il atteignit ainlî

\.\ pleine mer.

l'ilic uc
ring.

Du roau 50 Juillet, les RulTcs t'urcnt pourfuivis par des

orages, qui ne leur permirent pas de. s'éloigner beaucoup

de Tembouchure de {'Anadirsk; ils remontèrent la rivière

Kiïtiika iiir les bords de laquelle habitent les Koriaqucs

,

peuple tributaire de la Rujjie^ l'embouchure de cette rivière,

qui a de 60 à 80 verges de large , &: de trois à quatre brades

de profonde jr , abonde en poillonsj de-là ils remirent en

mer, de, après avoir efluyé de gros temps, ils atteignirent

Kanfia-'e fur
^^^^^^^ ^^le de Bering. Ils y refterent à l'encre du 1 5 Sep-

^<^- tembre julqu'au 30 Oclobre, jour où une tempête violente,

qui venoit directement de L\ liante mer , ]ct.\ le navire

fur les rochers &: le mit en pièces. L'équipage fe fauva &:

fit tout de fuite la recherche des débris du navire de Bering
,

afin de les employer à la conftiuction d'une chaloupe :

il trouva en effjt quelques vieux débris , mais prcfque

entièrement pourris , &: des terrures mangées de rouille.

Après avoir choiil les cordages, &: le ter le moins gâte,

il ralVembla des bois fljttans pendant l'hiver, S<. conrtruilit

avec beaucoup de peine, une petite ch.iloupc
, qui fut

nommée Capuon^ & dont la quille avoit feulement dix-

fept aunes ^^ demie de Ri^JIJlc. Les Rullés appareillcrenc
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alors , &: fe miient à chercher une Iflc inconnue , qu'ils

croyoicnc voir dans le Nord Elt^ mais, ayant reconnu leur

mcprifc, ils rcvirercnc de bord Se portèrent fur l'Ifle de

Cuivre ; de- là ils cinglèrent vers le Kamtchatka , où ils

arrivèrent fains & lauts à 1 époque dont j'ai parle tout- à-

i'hcure.

Le navire le Capiton fut donne en propriété à Ivan

Shilkin
,
pour le dédommager de les pertes \ & la Cour

de KuJJlc lui accorda de plus le privilège de l'employer

dans une aucrc expédition aux Ides nouvellement décou-

vertes. Shilivin le monta, en crtei , le 7 Octobre 1757,
avec un équipage de vingt Rullés & de vingt Kamtcha-

dalesj il Fut accompagné du Coiaquc Studcntzoff, envoyé

par la Couronne
,
pour percevoir des tributs. Nous don-

nerons ailleurs un abrégé de ce voyage ( a ).

i.

Au MOIS d'Août 1754 , Nikiphor Trapcfnikoff équipa voyai^e de

le Shitik le Saint-Nicolas , qui appareilla du Kamtchatka P'"'?»-'^'
.'nr

lt)us le commandement du Colaque Kodion Durnefr. Il las j en 17 j 7.

relâcha daboid fur deux Illes AUiiticnncs , &: cnfuite fur

une troificme , qui ctoic une découverte nouvelle. Il re-

tourna au Kamtchatka en 1747, avec une cargaifon de

1 110 loutres marines males ,410 femelles & ^65 petites.

L'équipage en avoit de plus acquis des Infulaires , en

échange, 1152, autres, 30 temelles ôc 50 jeunes.

D'à P RI-: s les dépolirions que rirent, le 3 Mai 1758, Rchition liu

voya-o.

(j) Voyii le CJupitrc V.
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Diirnclf & Shctfyrin cnvoycs en qiialirc de Collcdcurs des

nilnics , il p.iioîc qu'ils allèrent en dix jours à j4taku ,

l'une des Alcutienncs ^
qu'ils y reftjrenc julqu'en 757,61:

vécurent en bonne intelligence avec les Naturels du pays.

n

Dc'fcriptioii La SECONDE Iflc
,
qui cft la pIus prochc ^Atdku y &

d.s Illfs.
qj^^j coiiticiit Ij plus d'habicans, porte Xc \\o\\\ 1^Agataku ;

la troiiièmc celui de Sh-s/n\a^ elles G;iirent à quarante ou

cinquante veirtes l'une de l'autre. Il n y avoit iur les trois

Ifles que foixante mâles, ians compter les en fans
,

qu'ils

Remarques rendirent Tributaires. Ces Inlulaires vivent de racines fau-
fiii les Habi- o r • • ti c •

i
-

i

tJiis.
vages &: d animaux maruis. ils ne font pouit la pèche ,

quoique les rivières ioicnt remplies de laumons de toute

efpècc , &: la mer de turbot. Ils s'habillent avec des peaux

d'oifeaux 2<: de loutres marines. Le Toison ou Chef de

la première Ille apprit aux Rufles, par l'entremife d'un

jeune homme qui entendoit la langue Rullc, qu'à l'Lll

on rencontre trois Kles, grandes &: bien peuplées , Yhiya

,

Kiskd &: 0/j.î , dont les Naturels parlent un lanLzace dif-

férent : Shefîyrin «5^ Durne/f trouvèrent , dans cette der-

nière lile, trois plats ronds de cuivre, fur lefquels étoienc

quelques lettres gravées &: des ornemens en feuilla'^cs
:

les vagues les avoient jeté fur la cote j le Commandant
les rapporta au nouveau fort du Kdmuk.idd, avec des

bagatelles qu'il avoit achetées des Infalaircs.

Un autre navire fait de bois de laryx, équipé aux
frais du même Trnpesnikoff , appareilla, en 1751, fous la

conduire d'Alexis Drulinui, Marchand de Kursk , &: elluya

un naufrage fur riiledc Bcnnn ; Icquipage ayant conilruic,



:s
S:

ENTiis l'Asie ET l'Amérique. 3g
avec les dchris, un petit bâtiment qui fut appelle Aljra/iam^

mit ;\ hi voile pour le rendre aux ifles les plus éloignées j

mais Diulînin fut r.unené par les vents contraires fur la

mcine Ille , 3c rencontrant le Sainù-Nicolas , qui ctoic

prct à fc reiuli. «ux. Ifles AUïuLtnnts ^ il s'embarqua avec

DurncfF &: Shcfiyrin , après avoir abandonné XAbraham

aux fouis de quatre Matelots. Dru(inin avoit tué fur l'Ifle

de Bering cinq loutres de mer, 1112, renards bleus &
1500 ours de mer j il eut pour fa part ,

pendant l'expé'

dicion quil fit fur le Saim-Nicolas
, 500 grolîes loutres

&: 300 petites , outre 200 autres qu'il fc procura par

cchange.
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CHAPITRE IV.

VoYJG ES faits de 775^ à iyfi^; le Navire

de ScréhranikojJ^ relâche fur quelques-unes des

IJles Alciiticnnes les plus éloignées y ou fur les

Ifes des Renards; Remarquesjur les Infulaires,

J-ROis NAVIRES furcnc envoyés, en 1753 , aux Iflcs

qui le trouvent entre ïAmérique & ^'Afie y Tun par C^ho-

lodilofT, un lecond par Scrcbranikoif, Agent du Négo-

ciant Rybcnskoy, &: le troiiicme par Ivan Kranilnikotf,

Négociant du Kamtchatka.

Voyage de Le NAVIRE de Cholodilotf appareilla du Kamtchatka
,

en i7;3.
' ^^ ^9 Août, avec 34 hommes d'équipage; il mouilla, le

z8, devant l'Ifle de Bering ^ où il fc propofoit de pafîer

rhiver
,
pour y prendre des proviiions j au moment où les

RuiTcs entreprirent de débarquer, la chaloupe chavira &:

trois hommes fc noyèrent.

Le 30 Juin T754,Cholodilofr remit en mer, cherchant

à découvrir de nouvelles Terres. Le tcm,ps étant devenu

orageux & couveit de brume, & le navire ayant une voie

d'eau , il manqua de périr avec tout (on monde. Il gagna
cependant, contre Ton efpoir , l'une des IHes Alciitienncs

,

où il refta mouillé du 15 Septembre au 9 Juillet 1755.
Pendant l'automne 1754, un Kamtchadale & unKoriaque

vinrent

(v.^a

V

d
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vinrcnc le joindre. Ces deux hommes , accomp.icrncs de

qiMtrc, avoienc defcite le bord de TrafpénikoircN: croient

demeuics iur Tille afin de picndre des loutres de mer

pour leur compte. Les Infulaircs tuèrent quatre de ces

Dcfcrteurs, qui vouloient débaucher les femmes du pays :

ils en fournirent volontairement au Kamtchadale àc au

Koriaquc ,
qui n'avoient pris aucune part à cet attentat

,

ôc ils vécurent avec eux en bonne intelIio;ence. Le navire

de Cholodilolî' tua fur cette lilc plus de 1600 loutres de

mer , &c il arriva au Kamtchatka dans l'automne de 1755.

Le NAviKE de SérébranikofF appareilla au mois de

Juillet 1755, avec 54 RulLes ou Kamtchadales j il décou-

vrit plulieurs Illes nouvelles , qui étoient probablement

quelques-unes des Alciiticnnes les plus éloignées, mais il

ne fut pas aulli heureux à la chafTc des loutres marines

que celui de Cholodiloff. Il gouvern.\ Sud-Elt & mouilla,

le 17 Août, au-delVous d'une llle inconnue, dont les habi- Dcpart An

tans parloient une laneue inintelliirible .1 l'équipage. Le "'!'.^'"^^.'r^'"^y~

Commandant chercha un havre ou il piit relier en surere,

mais il fut emporte par une tempête fubice , qui le fit

chalVer fur fcs ancres. Ayant été entraîné plulieurs jours

du côté de l'Ell: , il découvrit , non loin de la première

llle, quatre Terres i &: plus loin à rEll, il en appcrçut

trois autres i mais il ne put débarquer lut aucune. Le

navire tut ainli dans un dérive forcé , julqu'au 1 Sep-

tembre j il étoit très - délabré , lorfqu'il g-'igna heureule- NanfiaçTctiu

ment la côte. Le Commandant mouilla ; mais il fut bien- "^^''^' ^"i'.

tôt rejeté en mer *, il vit périr Ion bâtiment , & ii eut tia)iKs les

beaucoup de pcuie a lauver 1 équipage. miccs.

t

m
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CiTTE Isi E lui parut ccrc dircdcmcni par le travers de

A\ir\r.\ko; , cap de la Pciiiijfu'c du KamrchaLka. ; il en

vit trois autres. Sur la h\\ de Septembre, Demctrius Tro-

phin , .iccompaL^ne de ncut hommes, alla lur la chaloupe

reconnoitre le pays «îfc challer. Ce détachement tut atta-

que par un corps nombreux d'habitans , qui jetoient des

d.uts avec une petite machine de bois, &: qui blellerenc un

Rullb. Le premier teii les dillipa \ mais ils revinrent plu-

fîeurs tois a la charge en troupes nombreules, &: ils hirenc

toujours repoulles ians bcviucoup de peine.

Rcnr.rqiics ^^s SauVAGIS colorent leurs vilages &: y gravent des

l'.:: iLi Hib:-
f^ T^^cs comme les Inlulaires dont on a parle tout-à-l'hcure ;

ils placent aulll des os dans les trous de leurs lèvres

inic rieur es.

Ptr dj temps après, les Rudes virent arriver dix Na-

turels du pavs , qui leur apporcoient amicalement de la

chair d'arilmaux marins, .Se particulièrement des loutres ;

ce prelen: venoit d'autant plus à propos
,
que lequipage

n"a\ant depuis quelque temps dautres nourritures que des

coquillages 3^: djs racines , louftioit extrêmement de

h ùim. 0\\ leur donna en retour diri-'crentes bai^atclle";

Le? RuiIcn demeurèrent fur Thle jufqu'au m.ois de Juin 1 7 5 4^

alors i'.s le remirent en mer fur une petite embarcation

quTis conlV:u;ii-ent des deoris de leur premier navire , ^
qu'ils appelèrent ^j.-t.'-Pjc -w .S: S^iiru- Pdul. Ils dcbar-

q'.:e:en: emv.i a kd:\ '^h: ,7.;//, où , après avoir rallem-

ble 14^ dents de cheval marin , ils arri\erent ûins ,5c

i.;u:> a i'em.'eouwhuic de h ri\ie:e du A'u,7.\v-7^*\'/«lu\

l#
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Douze Kamtchadales dcfcrtcrcnt pendant ce voyage:

lîx d'entr'eiix furent maflacrcs , ainfi qu'une femme du

pays, fut une des Illcs les plus éloignées. On Ht le procès

aux autres, dès qu'ils furent de retour au Kamtchatka

^

d>L on en apprit les ciiconftanccs luivantes. L Ille près de

laquelle périt le navire a environ 70 vcrllcs de long ^
10 de larire •. Il v a tout autour 11 autres Terres de dif-

férentes candeurs , éloignées cntr'elles de huit à dix vcrftes :

huit de celles ci ne paroilfcnt pas avoir plus de cinq ^•crfi:es

de lone : en tout elles contiennent environ cent mille

âmes. Les Naturels n'ont d'autres meubles que des bancs

&: des nattes d'herbages ^ leur habillement ert une efpècc

de chemifc de peau d'oileau & un manteau d'inteftins d'ani-

maux , confus cnfemblcj ils portent des chapeaux de bois

ornes d'une petite planche qui fe projeté en avant , ^ qui

,

pareille à la vificrc d'un cafquc , femblc dellince a les

garantir des traits. Ils ont tous des couteaux de pierre j

quelques-uns, mais en petit nombre, en ont de fer. Les

feules armes qu'on remarqua parmi eux , font des traits

armés d'os ou de caiUoux épointés, qu'ils lancent à l'aide

d'un inftrumenc de bois. On ne voit point d'arbres fur

riile , mais elle produit \HcracUum qui croit au Kamt-

chatka. Le climat n'ell pas rigoureux \ car la terre n'eft

couverte de neige qu'un mois de l'année.

Le N'A VI RE de Kraflllnikoff appareilla, en 1754, &: Dcpait du

mouilla, le iH Octobre, devant l'Ifle de Bcnng.où tous K'^liUr.ikof.

l?s navires qui fe rendent p'jx Ifles nouvellement décou-

vertes, ont coutum.e d hiverner, afin de faler des vaches

marines & d'autres animaux amphibies qu'on y trouve en

Fij
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Jurande abondance. Le Capitaine y radouba fon bâtiment,

qui avoit ciluyc des avaries en chaflant fur Ion anc-c; &:,

dèsqu'il eut embarqué une quantité fuffirantcde proviflons,

il appareilla le premier Août 1754. Le 10, il (c trouva

à la vue d'un j Terre, dont la cote étoit bordée d'un li grand

nombic dhabicans, qu'il r.'ola pas dclcendre. Il continua

donc la routes 2c, lurpris par une tempête, le manque d'eau

le mit dans un grand embarras i à la fin, il tut porté fur

rifle de Cuiv'-'
,
ou il deb.irquaj &, r.près avoir tait de

l'eau & i ' b(:'' il remit à la voile. Les vents contraires
Il Elit n.111- 1'

, M M» r j /.' • r
^Vi'T iiir w î-'^'ii^'iic >^. il y muuilia une Icconde rois : 1 orage

l'iilj de Cui- ayant augmenté pc;..i.\nt la nuit , les deux cables turent

brilcs , & le navire mis en pièces contre le rivage. Heureu-

femcnt il ne périt perlonne, & en nouva moyen de /auver

les voiles , les agréts , les munitions , les armes, (!x' pli.lîeurs

bois. La plupart des provilions turent gâtées. Les Ruiîes

eiiuyercnt dans cette relâche toutes fortes de malheurs :

trois fe noyèrent le 15 Odobre en allant à la chaflc -,

d'autres moururent prcfque de faim, ^' ne vécurent pen-

dant long- temps que de coquillages ôc de racines. Le

10 Décembre, les voiles, les cordages & les bois qu'ils

avoienc lauvcG au moment du nautrage, furent emportes

dans les fiots par une grolTe mer. Malgré ces nccidens

,

ils continuèrent leurs châties, Ci tuèrent 103 loutres ma-
rines «Se 13^0 renards bleus.

r/v.

n-?:,n!:"T'?[i^
^^^ p ri n t e m p s , ils s'embarquèrent fur deux bateaux

t.c7?.w' : :• ;.; pout l'Ille dc Bcfin^^ emportant avec eux les armes-à-

Ï..U1X.
^^^^^ ^''^ m/anitions &: ce qui icfio'c des débris du nau-

frage. Ils trouvèrent , en y arrivant, le petit navire ïAbrd-
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/ia,72, monte par les quatre Matelots, à qui TrapérnikofT
en avoit donne la conduite

; mais comme cette embarca.
non ne pouvo.t p.^s contenir tous les Ruiîcs, avec leurs
carga.lons de fourrures, ils attendirent l'arrivée des bVi-
mcns de SérebranikofF & de Tollttyk. Ceux-ci emmenèrent
onze perlonncs de l'équipage de Kraffilnikoff, & une partie
des fourrures. Douze autres relièrent dans rifle de Bém^a
ou ils tucreiit un grand nombre de renards bleus %
retournèrent au A'amrc/uuka fur ïMraham , h h rcfèrve
cie deux qu, s'en allèrent avec l'équipage de S/u/k^,(a)

(a) Voycilc Chapitre prcccdcnt.

3^

\
-
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V'ovagcaux

CHAPITRE V.

Voyages depuis jy^6 jufiuai ly^S,

JLe 17 Scprcmbirc I7'j<j, le navire XAruirlNatalie^ équipe
liljs AUu- Andic Tolllvk , Ncîzociant de Sélcnoinsk , &: montant
tunncs , tait j ^

^
. r»

.

par Aiidrc 38 Rulîbs OU Kamtcliadalcs , appareilla de rcmbouchurc

^j^f-;^
' ^ de la rivière du Kanuchatka. Comme les tcmpctcs d'au-

tomne approchoicnt , & que d'ailleurs il manquoit de

vivre, il le rendit à riilc de Bering ^ où Tcquipagc de-

meura jufqu'au 14 Juin 1757. Il ne vint aucune loutre

marine l'ur la côte pendant cet hiver , ^ les Ruiîes ne

tuèrent que des veaux , des lions bi des vaches de mer.

La chair leur i'ervit de provilions , & ils couvrirent leurs

canots avec les peaux.

Ils LEVERENT l'ancre, le 15 Juin 1757 , ^c, après un

jour de navigation , ils arrivèrent à l'Ille d^ Attakii , l'une

des Alcïnïcnntis ^ découverte par NévodlikofF. Ils y trou-

vèrent ailémblés les Naturels , ainli que ceux de deux

autres nies voiùnesi ces InCulaires venoient défaire leurs

adieux à lequipage du navire dcTrapefnikoff, qui rctour-

noit au Kamicluukd. Les Rullcs lailirent cette occadon ,

pour leur perfuader de payer un tribut à la Couronne.

Dans cette vue , ils allèrent rendre une vihte au Chef
,

qui s'appelloit Tunulgafen : ce Chef reconnut un homme
de l'équipage, un Koriaquc,qu on avoit laillé jadis lur une
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de CCS nies , ^ qui cntcndoic un peu la langue de ccc

Archipel. Le Commandant du navire donna un chauderon

de cuivre , une fourrure de un manteau de drap , des

culottes, des bas 5c des bottes au Chef, que ces prcfcns

dctermincrent à payer le tribut. Cet Indien , en retour-

nant fur (on Hic, lailï.i parmi fcquipage trois femmes &:

un petit gnçon , afin qu'on leur apprit la lange Rulfe i

l'entant le fuc en très-peu de temps.

Les Russes palferent l'hiver fur cette Ifle , &: fc divi-

ferent ,comiac à l'ordinaire, en plufieurs dctachcmens de

Chalî'eurs. Le temps orageux les contraignit d'y reftcr juf-

qu'au 17 Juin 1758: avant leur départ, le Chef revint avec

fa flimille , &: paya le tribut d'une année.

De retour au Kamtchatka , ils firent des Ides Aleil-

tiennts une dcfcription plus détaillée que celle qu'on

connjilloit.

Il y avoit à cette époque, fu;; les deux plus grandes, Dclcriptlon

environ 50 mâles , avec qui les Rulîes vécurent en très- AUiiiiciv^mes.

bonne intelligence. On leur parla d'une quatrième Ifle,

appcUéc Iiwya . qui gît à quelque diftance de la troifièmc

mais le temps orageux les empêcha d'y aborder.

La PREMIERE IsLE a cnvirou cent verftes de long de

25 de large. La diilance de la première à la féconde
,

qui gît à riill quart Sud-Eil , fut cftimée de 30 verftes
;

celle de la féconde à la troiiîème
,
qui cfl: fituée au Sud-

Ell , d'à -peu -près quarante. L'habit du pays cft fait de
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peaux d'oifc.uix, de loutres &: de vc.uix marins Miiiu'cs ;

mais la plus grande paicic des Inllilaircs poicoicnc des man-

teaux de peaux de chiens ^: des cl'pèces de velles de peaux

de moutons, qui leur avoient été données par dilierens

Navii^accurs. On die qu'ils font naturellement babillards,

très-timides, 1?^ fort attaches àus. Rullès. Ils habitent dans

des trous creules eu terre , & couverts de toits de bois:

CCS jouîtes reîîeaiblent aux huttes de li Pcninfule du

Kamtchu!kd ; ils le nourrillcnt principalement d'animaux

malins ,
qu'ils harponnent avec leurs lances armées d'os.

Ils mandent aurtl ditîerentes cfpèces de racines &: de fruits

fauva*^es, des mûres, des fruits du cormier &: d'autres (tz ).

Les ruilleaux font remplis de faumons &: d'autres poillons,

de l'cfpèce de la truite , femblables à cq\\\ du KamiJunka ;

^ h mer eft également remplie de turbots qu'on prend

avec des hameçons de bois.

Ces Isles produifent beaucoup de petits ofiers, de

fous -bois & de broufîaillcs, mais on ny trouve point de

grands arbres; les flots apportent cependant fur les côtes

niiez de bois de fipin 6c de bouleau ,
pour la conlhuc-

tion des huttes. On rencontre une multitude de renards

bleus fur la premieic lilc, ainlî que des loutres de mer;

&c les cotes , lorlquc le temps ell orageux , font couvertes

d'oies & de canards fauvages.

Les Russes , fuivant les ordres de l.'i Chancellerie de

Bolchcretsk, voulurent perfuader au Chef de ces llles de

(a) Rubus C'hamaemoms-Empctrurn
f
Myrùllua Sorhus.

les accompagner
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les accompagner au Kamtchatka , mais leurs elîorts furent

inutiles : en partant ils diibibuerenc parmi les Infulaircs de
h toile , treize filets deftinés à la pèche des loutres ma-
rines : les Naturels reçurent ces préfens avec beaucoup de
rcconnoillancc.

Ce navire apporta nu Kamtchatka ço^o loutres ma-
rines vieilles &: jeunesj 1040 renards bleus petits £c<Tros,

&: 330 Mewedki ou loutres marines très- petites.

En 1757, Ivan Nikiphororî; Négociant de Mofcow

,

envoya un navire dans cet Archipel j mais on ne fait rien

de cette expédition
, linon que le bacimcnn atteignit les

Ijks des Rctiat-Js; il alla du moins ju^iu'à U/u/iuL

Le Capiton, petit navire qui fut conflruit à ride de vova-c
Béfitig

,
ôc qui fut donné au Négociant Ivan Shiikin

,
J"^;;,'''"^^'''}';

pour le dédommager d'une partie de fes pertes , comme càpto!!', ca

nous l'avons dit plus haut(^), appareilla au mois de
''^^'

Septembre 1757, ayant lur fon bord le Cofaquc Ignace
Studentibff

, qui a donné la relation du Vova^^e.

A PEINE fut-il en mer que le mauvais temps le rejeta

fur la côte du Kamtchatka , &.' le fit échouer : cet acci-

dent
,
qui emporta le gouvernail & noya un homme

,

cmpccha le Commandant de remettre à la voile , avant
l'année fuivantcj de même, à cette époque, il n'emmena

(a) Voyei ]c Chapitre III.
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t]iic 5 9 hommes d'cquipagc , laillant les autres malades:

il cingla diicdemenc fur l'Ule de Bering , où il prie fui'

(on bord deux hommes de l'équipage de Krallilnikoff (<z
)

qui s\ trouvoient depuis leur naufrage : il appareilla pour

la féconde tois au mois d'Aoûc de la même année, &: il

toucha aux Ifles Aiciiticnnes les plus proches , après avoir

été beaucoup tourmenté par les gros temps : il continua

cnfuite (.\ rouLe vers les Illes plus éloignées
,
qui giflent

entre ITll bi le Sud-Eli. Il paila près de la première &:

mouilla devant la féconde. L'équipage d'une chaloupe

qu'on envoya à terre, tut attaqué û brufquement par un

corps nombreux d'hilulaircs
,

qu'il eut à peine le temps

de le rembarquer ^ de retourner à bord. Dès que la cha-

loupe fut de retour, un grain violent, qui foutîloit de la

coKc^ rompit le cable , ^ rejeta le navire en mer. Le

temps devint tout -à-coup épais 6: brumeux, ^ le b.iti-

mcn", entraîné au gré des vents, alla fe biiler fur une

petite lile peu éloignée de celle dont il vcnoit de partir.

Les Rudes fe fauverent après beaucoup d'efforts, mais ils

ne purent rien emporter que leurs armes- à -feu ^' leurs

munitions.

u navire Au MOMENT oLi ils delcendircnt à terre, ils fe
Fait 11.111 fiai; V.' . • ' r i

• j i c • •

lui une d'.s vuent cnvuonues dune multitude de .Sauvages qui arri-

liLs Jcs R<-
yiji^^m; en canots, de la pointe occidentale de fille: cette

attaque etoit d'autant plus redoutable, que la plupart des

gens de l'équip.ige rr.uUis de froid , <^ mouillés jufqu aux

B

1 i

- ;ffi

m

(.;) r"jv{ le chapitre IH
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os, ii'avoient pas la force de fc dcfcndicj quinze hommes

feulement fe ttouvercnc en état de prendre les armes :

ceux-ci s'avancèrent fins héiîrer contre les Naturels, &
Nicolas Tliuprort', qui avoit une connoiffuicc imparfaite

delà langue du pays, les aborda &: elfaya de les calmer

^

mais fes tentatives turent inutiles, car, au même inftant,

les Sauvages remplirent lair de leurs cris, de lancèrent

luic volée de darts , dont quelques-uns portèrent coup.

Les Ruilés alors firent feu , tuèrent deux des Alfiillans

,

de forcèrent les autres à fe retirer : quoiqu'ils villent pa-

roître un nouveau détachement
,

qui lembloit venir au

fecours de leurs Camarades , le combat ne recommença

point : bientôt après , les Sauvages abrndonnercnt l'Ille,

ik: ramèrent à travers le détroit.

Du (> Septembre au 13 Avril, les Rulles ellliyercnc

toutes les horreurs de la famine ; &, pendant cet inter-

valle, les coquillages de les racines turent leur meilleure

nourriture y ils furent obligés quelquefois de manger du

cuir, que les flots , en achevant de détruire le na\ire,

apportoient fur la cote : dix-fept moururent de faim
^

les autres auroient fuccombé également, s'ils navciijnt pas

découvert une baleine morte jetée p.\r la mer lur le rivage.

Ils palferent fur cette ifie un lecond hiver , ëc tuèrent

630 loutres.

A TRI': s avou- conlrruit un petit navu'c , des dehris du cor.ilmit im

premier , ils mirent à la voile , au commencement de
'^^fait^na7i.'

rété 1^60; arrivés par le travers d'une des Akiaicnncs , fiai^oiint ic-
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où le navire de Scicbmnikoft' mouilloic , ils iircnc naii-

fra.ffc une féconde fois, (ans pouvoir iien lauvcr de leur

cariT.^!^on ni de leurs ellers. De tout l'équipage , il ne

relloic plus que icizc hommes, qui arrivèrent au Kamt-

cliAtk.i ^ au mois de Juillet 176 1, fur le bâtiment donc

on vient de parler.

» S
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CHAPITRE V 1.

VoYA CES aux Ijks des Renards e7? 175S , ^755)

& jy6o ; hxpéiiition du Saint-Uladimir, équipé

par Trapcfnikoff; du Gabriel ^ par Betskcvin ;

ce navire , commande par Pushkareff ^ va à

Alakfii ou Alacliskak_, Fune des IJles orienta-

les les plus éloignées ; Remarques fur Jes Ha-

birans; Jes Produclions , différentes dd celles

des IJlcs Jituées plus à UOueJL

Au MOIS cîc Septembre 1758 , le Négociant Simcon Vo;.\r^ç <.la

KralUiiikort ^ Nikiphou TrapcfnikoH:^ cquipeucnt deux tomnunJé'

'

navires pour la challb des loutres marines j l'un appelle T'-»'
i'^'l<<'i^j

le Sdint-Vladimir appareilla, le i8 , fous le commande^

ment de Démétrius Paikoif , avec un équipage de qua-

rante cinq hommes, &: le Cofaquc Sila Shaftyrin , chargé

de percevoir les tributs ^ en 14 heures il atteignit llllj de

Bering
-t
ou il palla Thivcr. Le i 6 Juillet i7^9,PaikofF

gouverna vers le Sud , atin de découvrir de nouvelles

Tcrresi mais, fc voyant trompe dans Ion attente . i' cint^la

au Nord pour gagner les IHes Alcùdtnnes. Les vcncs con-

traires lempéchant d'y aborder, il marcha dircdcmcnt fur

les Illes les plus éloimiées , qu'on connoic vi prelenc fous
;'^i''^«'' -'y^

le nom de Ly£ic Ofirovu ou Jes JjUs des Renards. nauU.
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Le premier Septembre, il fe iroiivn par le travers de ks

première de ce groiippc , à laquci'; I ts i\..iureh donner.- u;

nom d\Auhu ik les Rulles celui de 6:..r.''.v ou (C/f/e brûlée;

mais la cote ccaiit cfcarpée &: rcivpli.:' je rochers, il iz

rendit à Amlach ,
qui en cil peu éloignée , où il le pro-

polbir de palier l'hiver. II partagea fon monde en trois

détachemcns i
le premier, qui avoit Alexis Driiiinin à (x

tête, alla dcfcendre lur une petite liîc, a'^pdlcc 5z//://z

dans le Journal \ le Cofaque Shalfyrin le rendit , avec

dix hommes, à Arach ^ Ce Siméon Polcvoi demeura à bord

avec le relie.

^i^

\

Toutes ces Terres croient très-peuplées; les Infulaircs

avoicnt les oreilles, les lèvres intérieures &: les cartilages

du nez perces de trous*, le vifage djs tcmmcs étoic bariolé

de bandes noirâtres , faites avec une aiîMiille & du fil in-

rroduit dans la peau : un Cofaque de icquipagc dit qu'il

avoit obfervé la même chofe parmi les femmes desTfi hutski.

On napperait point de fer entre les mains des habitansi

leurs darrs ^ leurs lances étoicnt armés d'os & de cail-

loux épointés.

Les Russes r""-ent d'abord Amlach inhabitée; mais,

dans une de le.v^ (. li ailes, ils rencontrèrent un petit garçon

de huit ans
,

qu'ils emmenèrent avec er.x ; ils lui don-

nèrent le nom de Hcrmolai de lui apprirent le Rude
,

afin qu'il put leur fervir d'Interprète. En pénétrant plus

avant, ils découvrirent une hutte, dans laquelle il y avoic

deux femmes, quatre hommes &: quatre enfuis, qu'ils

traitèrent d'une manière amicale. Cet accueil attira d'autres

1
M
î:

•SK.

M
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Inralaircs, ijui vinrent Icu:' rendre de frcquenrcs vilîrcs,

de cchangcrcnt du pt^iilbn '\. de la clialr , courre du po'J

de chèvre, du crin de cheval & des grains fie ^errc,

Quatre Naturels îl<: leurs tcmmes confciuirent à rccuciUii:

des racines pour l'équinagc , de Ihiver fc pa(l;i >in(I fans

aucun trouble.

Les df.tachemens de Chaflcurs revinrent au printemps.

Pend. .ne ces excurfions, il n'y eut de tué qu'un homme
("ur riilc êiAtchu (a) ^ les Naturels avoiejit commence

par lui enlever les armes-à-feu. Au mois de Juin 17^0 ,

les ChalFcurs retournèrent fur les llles où ils avoient paire

le preniier hiver. Shalfyrin . qui étoit à la tète d'un des

partis, fut malfacrc a\cc onze de fcs gens, p.ir les habi-

tans iXAtchu ; on ignore à quelle occaiîon. Drufuiin appre-

nant ce malheur, de quelques Infulaires àcSakin .. où il

fc tiouvoit , fe rembarqua tout de fuite , ainfî que le

relie des Chafleurs
, pour retourner à fon bord, où il

arriva fain &: fauf ; mais il lui rcftoit peu de nioufle
,

^ fa polician paroilfoit très - dangereufe. Hcureufe-

ment que le bâdment du Négociant Betshevir- iiuorda

bientôt à l'iflc iXAichu. Les deux équ^^iges ayaur, fait une

allociation , s'aidèrent mutuellement 6 fc dittribucrent

fur les deux navires. Le Salnt-Uldd'unir pafl.: l'hiver :\

Anilach , &: l'autre continua de mouiller dcvam Aichu.

Ce dernier navire, équipé aux hais de Bctshcvin VovMçre Je

l'llsil'<.MclV,

tu i7!''^--

{il) Tcttc Illc cft aiid'i :;,>pcllcc At:ch; Se nous avons dcji dit que

ks Rullcs lui doiiiicnt le aoin do Coidoi, ou d'Illc BrùUt,
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Ncf^ociant à'Yrkutsk , s'appclloic le Gabriel : il appa-

reilla de Dûlshdia réka le 31 Juiilcc 1760 y il montoic

i|uarantc RliIÎcs di vingt Kamcchadalcs , ^v' de plus il

avoir à boid G.ibiicl PiL^hkarcff, Officier de la gainifon

êiOchûi'si, Andié Slidanoif, Jacob Shaiypolf, piokopci

Lobashkolf, Nikiphor Golodoff 6c Aphanailci Oskoloif,

Agents de 1 cCbhcvin.

Après avoir pallc le fécond détroit des Illcs Kurllcs

,

Pushkareff fe trouva par le travers des Kles Alcinicnncs

Je Z4 Août : de-là, voulant faire de nouvelles découvertes,

il cingla vers les liîes Jcs plus cJoignées
, qui forment une

chaine continue dans leipacc de
1 5 degrés de longitude.

rusiikaicff ^'''- ^5 Septembre, il atteignit v^/l7^z^ ou flfle Bridée ^

:uii\cji/}tifm ^ il trouva , à trente vetllcs de cette Ifle, devant Amlach ,
l'une de- liles

, c • rr; ,. • , ,,, ,
1 t r

<ics RcrurJs. le ùdnu- U LdanuLr en danger dctre attaque par les Infii-

laires \ il fît alors 1 aflociation dont ow vient de parler ,

^\zz l'engagement de partager les prifcs entre les deux

navires. Pendant fhiver , les deux équipages ruèrent
, prin-

cipalement lur i'Ille de Siguyam ^ environ Soo lourrcs de

mer de diftctentes grandeurs, &: 100 mc(i\vedki ou lou-

trinsi quelques loutres de rivières, plus de 400 renards

roux
,
gris & noirs \ & ils rallcniblerenc douze poudcs de

dents de cheval marin.

Au MOIS de Juin de l'année fuivan te , les deux équi-

pages fe partagèrent également fur les deux navires \ celui

de Kralhlnikort' relia à Amlach , dans l'intention de rc»

tourner au Kamtchatka ^ &: celui de Bctshc\in appareilla

cAtchu pour découvrir de nouvelles Illes.

PUSHKAREFÏ

lÈ
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PusHKAREFF rclàcliA d'aboud à [/mnahy où il trouva Puslikaioff

le bâcimcnt de NikiphorolTi il y Rt du bois &: de Tcau

,

& répara (a voilure. Il cingla enfuicc vers TUlc trèséloi-

gnée ô^Alakfu (a ) ou ^Alachshak: après y avoir amarre n hiverne

dans une baie , il conftruilic des huttes & fc prépara à y
'^ ^'-V"*

palfer Thivcr. Cette lile étoit très -peuplée , &: les Natu-

rels (o comportèrent d'abord d'une manière très-amicale
i

ils trafiquèrent avec les Rufl'es , & livrèrent neuf de leurs

cnfans en qualité d'otages : mais l'équipage commit tant

de défordres ,
que les Infulaircs furieux ne tardèrent pas

à commencer les hollilitcs.

de

Au MOIS de Janvier 17^1 , Golodoff &: Pushkarcff

firent une expédition le long de la ciSto, à h tétc de

2c hommes •, & , voulant attenter à la pudeur de quel-

ques filles de rHle de Unyumga^ ils turent furpris par

un corps nombreux de Naturels : Golodoff &: un fécond

Rullb furent tués , & trois autres blclîcs. Peu de temps

après, les Iniulaires fondirent tout -à- coup fur ceux qui

montoicnt la garde aux environs des huttes de l'équi-

page, maflacrerent quatre hommes, en blelîerent quatre

^' réduilirent en cendres les huttes.

Le 5 Mai, Lobafchkoff &: \\\\ autre Ruffe furent tués

au moment où ils alloient fe baigner dans des fources

ia) C'cft probablement la nicme Illc que celle qiii fc trouve dans

la C»«c de Xicmuitij ious le nom iXAlaxa.

H
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chaudes, fîtuccs à environ cinq vcrilcs du havres le Com-

mandant iriicc fit: cgorgcf Icpt des otages. Le nicme

mois , les Natm-cis entreprirent de furprendrc les Riiiîes

dans leurs huttes , mais heureufement on les découvrit

(5c on les repouilà. Pu^hkareft' le voyant de routes parts

envir jnnés de dangers preilans , leva l'ancre 3z fe rendit

à Vnindk , où il prit deux hiiulaires, avec leurs femmes

&: leurs cnfans
,
pour lui fervir de guide dans Li rccon-

iioiiLuîce des autres liles. Le temps orageux Tempècha

d'aborder fur aucune Teire, le jeta dans l'Ouefl: &: em-

porta toutes fes voiles : enfin, le 23 Septembre, il tou-

cha contre une Terre quil prit pour la Pcninfule du

Kamtchaïka : c'étoit le détroit de SiobobkoL ojlrog : lix

hommes dcfcendiient iur le- champ à terre, emmenant
avec eux , dans la chaloupe &: deux canots

, pîulicurs

filles qu'ils avoient priiés aux Illcs nouvellement décou-

vertes , et qu'ils chargèrent de cueillir des tniits lau-

vages. Sur ces entrefaites l'équipage s'ertoiça de mettre

le navire au plus prés du vent. Lorique la chaloupe re-

vint , ceux qui écoient à bord du navire eurent toutes

les peines du monde , ;i caufe du gros temps , de manœu-
vrer (:?c de ( i'ir la corde qu on leur jetoit. Deux hommes
qui relièrent en arrière avec le , canots , turent enfuitc

conduits par quelques Kamtchadalcs au nou\ eau Fort de
Kamichiitko:. Le navire, n'ayant plus aucune voile, fuc

cntraînc le long de la côte vers Awatcha^ &, à environ

70 veilles de ce havre, il ^^%\-\\ la baye de Kalat^off^
le 2.5 Septembre. Sa cargaifon coniîltoit en 500 loutres

de mer vieilles ou jeunes &: 350 renards.
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PusHKARKFF & (on cquipagc avoicnc cxcicc t.int do

crii.iLitcs envers les Infulaircs, qu'on inrtiuiric leur procès

en 17(34, de le récit qu'on vient de lire cft rire des dé-

politions des témoins. On reconnut qu'ils avoient enlevé

à Aichu &C à Amleg deux Inlulaires ^ trois petits garçons,

outre Ivan, Interprète, & plus de zo femmes ou filles

qu'ils firent iervir à leur débnuchc. Ivan &: un jeune homme
auquel ils donnèrent le nom de Moifc , turent les feuls

qui arrivèrent au Kamithatka. Dés que les Rulfes fe virent

prés de cette côte , ils débarquèrent quatorze femmes

,

en leur ordonnant de cueillir des racines &: des fruits

fauvagcs : deux de ces femmes prirent la fuite •, une

troificmc fut tuée par un nommé Gorelln , au moment

où elle retournoit au navire j à la vue dû ce meurtre, les

autres, tranfportées de défefpoir , fe jetèrent dans la mer

& fe noyèrent i &, au même moment , ce qui refloit des

Infulaires tut précipite au milieu des flots, par ordre de

PushkarelF, excepté les deux dont on vient de parler.

Les détails fuivans, quoique attcftés par les témoins, ne

méritent peut-être pas detre crus dans leur entier.

Les haritans des Iflcs ou relâcha PushkarcfF, font Remarques

1 „ * -1 1 A 1 1, . iiu- les habi-
grands & torts \ us portent des vetemens de peaux doi- uw^^'AUck-

féaux i
ils ont les lèvres inférieures percées de trous , où •^"'

ils mettent des os croyant les embellir. Les Ruiles dirent

à leur retour que ces peuplades fe frappent le nez juf-

qu'à fe taire laigner , afin d'en fucer le fang^ mais \qs

Navigateurs poftérieuis nous apprennent qu'elles fe frap-

pent ainfi le nez par un autre motif: c]u elles font dans

Hi;
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l'iif-ii^c d't'i^orgcr Icufs encans afin cl en boire le fanjr ;

6j certc calomnie fut sriremcnc in\entce par les Cri-

minels ,
qui s'ellbrtj^oicnc de noircir les Indiens ahn de

s'excufcr {u).

Leurs yourtes foiitcrraines rcirembicnt à celles des

Kamtchad.iîcs j eiles ont fur les cocos plulieurs ouvertures,

par Icfqucllcs f:s sechappenc lorlque l'ennemi en allicgc

rentrée principale. Leurs armes f)nt des traits &: des

lances garnis d\m os cpointéj ils les jetcnt à une dil-

tnncc conlidérable.

On dit qu'il y a fur l'Ille (XÀ/^ik/u des rennes , des

ours , des iangliers , des loups , des loutres , & une

efpccc de chiens à longues oreilles
,
qui ell très - farou-

che bc très -lauvagc. Comme la plupart de ces animaux

ne fe trouvent pas fur les Illes des Renards , iicuées

plus à rOuell , on efl tenté de croire (\\\A!dkJu e'I

peu éloigné du continent ai Amérique. 11 y a une li grande

quantité de renards roux , noirs de gris , qu'on en voie

fouvent des troupes de dix à vingt à-la-tos. La met

jecc beaucoup de bois iur la côte. L'Klc ne produit pas

de gros arbres i
il y croit feulement des fous- bois, des

broulfailles &: une variété conlidérable de plantes , de

racines , d'arbrilfeaux qui donnent des fruits fauvao-es.

(a) On verra
j puis bas, que ces Inftilaircs v-olcnt avec du fang la

pointe de leurs darts ^ 5w que c'cll pour cela qu'ils le font iaigner

le nei.
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I,c ri\Mgc c(l" rempli de volccs nombtcufcs d'oifcaiix

maritimes , les mêmes qu'on oblcrve aux bords de la

mCl de Pcnsliink,

Le 4 Août 1759, le Pierre dz le Paul, équipé aux Voyage du

frais du Négociant Rybcu'^koi, par André Scrcbranikoiî: pj^.nv Sc le

ion Accnt, 'àc montant trente trois hommes, aopareilla i'-'iilaii\lilcs

de l'emboucluire de la rivière du karniJiatka ; il gou- cai7jv.

\'crna au Sud iufquau 10 Septembre, fans appcrcevoir

aucune Terre -, à cette époque , il cingla vers les Alou-

tiennes ; &: , le 17 Septembre , il fe trouva par le tra-

vers de l'une de ces Illes, Le Commandant y relâcha

jufqu'au 14 Juin 1761 ; &: , pendant cet intervalle,

il y tua, ainli que fur deux Terres voilines, 1900 lou-

tres marines vieilles ^ jeunes, &: il en acheta 450 autres

des Iniulaircs. Le Cofaquc Minyachin
,

qui étoit à bord

en qualité de CoUecleur des tributs , appelle , dans (^

Relation , la première IHe du nom de Krugloi ^ ou d'Ifle

Ro?nie y 5^: il fuppofc qu'elle a environ foixantc verftes

de circontérence. La plus grande Ille, qui gît à trente

verrtes de celle-ci, ell à -peu -près de cent cinquante

verftes de tour j la plus petite, éloignée d'une trentaine

de verftes de la plus étendue , temble avoir quarante

vc'ftes de circontcrcnce. Ces trois Ules renferment plu-

iieurs hautes montagnes de roches. Les RulVes n'y comp-

tèrent que quarante - deux hoiiimes outre les femmes &:

les cnhuis.

^S^

. *b^
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<- -iJàikSsO??!^^

:S^

CHAPITRE VII.

Voyage d'André Tol/Iyk fur le navire le

Saint-An drc de Natalic ; Dcœurerres de quel-

ques Ijles nouvelles , appellces Andrcanofiskyc

oili'ow
à
-^Dejerijnion dejix IJJes de ce grouppe.

Voyage lUi LiE VOYAGE du navii'e le Saint- André ù NiUalie cil

iJMulic*^Ln P^"^ remarquable encore que ceux donc on vient de lire

i7oo.
^j„ extrait : La Relation abrogée que je vais en taire, cil

tirée des Journaux de deux Colaques , Pierre Wafyntinskoi

& Maxime Lalaroft. Ce bâtiment, expédié aux frais d'An-

dié Tolftyk , que j'ai déjà cité plus haut , appareilla de

rembouchure de la rivière du kamiJiaika , le 27 Sep-

tembre 1760 i il cingla direclemenc à Tilt, &:, le 2y,il

atteignit i'Iilc de Bering; le Commandant jeta l'ancre

dans une baie , &: Ht porter l'équipement ôc les munitions

à terre : une tempête violente d'automne
, jeta bientôt

le bâtiment fur la côte, lans autre dommage que la perte

tVun ancre. Les Rudes rcftercnt ici Hiver , & ayant

remis en mer le 14 Juin 17^1 , ils palîercnt près de l'Iilc

de Cuivre
, qui gît à environ i ^o vérités de la première \

W mirent enluirc le Cap au Sud- Eli vers les Illcs Atu-
tiennes , où ils n'arrivèrent q'ic le (î Août

i
ils mouil-

lèrent dans une baie ouverte près iX Attak , arin d'obtenir

du Chct Tunulgàlen un Interprccej ce Chct étant mort,
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ils envoyèrent des prclcns dans l\ même vue à Balcutun

qui lui avoic iucccdc : comme il y avoir déjà trois navires

partis du Kannchatka à l'ancre devant cette Ifîe , ils appa-
reillèrent le I 9 , projetant d'aborder à des Terres plus
éloignées !<i d'y exiger des tributs. îls curent loin de
prendre des inftruclions du Chef Bakutun, qui lavoit un
peu la langue Kufîe.

Le Commandant fît route au Nord-Eft&r Nord-Eft
quart-Elti un coup de vent le jeta, le i8, par le travers

d'une nie devant laquelle il mouilla : le lendemain deux
Cofaques

, à la tcte de huit hommes, defccndircnt .1 terre
pour rcconnoîtrc le pays ; ils n^ipperçurent aucun habi-
tant. Le 50 AoLit, le navire fut conduit dans une baie
sûre i le jour fuivant

, quelques perfonncs de i'équipaire

allèrent fur la cote, afin de chercher des bois pour rcpa.

rer le bâtiment
j mais ils ne trouvèrent point de eros

arbres dans toute letendue de ri/le. Lafarolf
, qui étoic

du détachement, ^ qui avoit déjà fait un voyage fur le

navire de Sérébranikofî', donne à cctzc IHe le nom à'Âyaa/t Anù ce à

ou de Kaydchu
, &: à une féconde, qui en cil élofcniée

^>^^'''''""'î

d'environ 10 verllcs , celui de Kanaga. En retournant da^anonV-""

à bord, il apperçut deux Infulaircs, qui ramoient fur des
''^'"

canots du côtés de Kanaga ; comme il reconnut l'un

i\c CCS deux hommes
, qui avoit fervi d'Interprète dans

une expcdition précédente , il lui fît un préfcnt de pro-
vilions traiches \ &: ils traverfercnt cnfemble le détroit juf-

qu'à Kanaga. LafiroiT defccnditfur cette Ille avec le déta-

chement
i ayant engage le Chefdu pays, qui etoit parent
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de rintcrpiccc, à venir vi)ir les Ki;(lcs à Kayi^cliu ^ il fc

rcndic à bord du Sdau-Anarc & .\dui/u'.

Plus du mouillage du navire, un ruidcui totvbc dans

la baie^ il Tort dun lae qui a emiron deux mi trois verftcs

de ciiconfeie.ice , ë,: qui pu)\ienc de la réunion de plu-

fieurs petices iourees. bon couis cil lon^^ à -peu -près de

huit veilles, ^' en ete dilKeiences efpèces de laumons &:

d'aurres poillons, paieils à ceux qu'on trouve au Kamt-

chaduj tenioncenc le courant juk^uau lac.

Lasaroff étoit occupé ;i y pêc lier , lorfquc le Chef

de A' ii/zt;^0iz, accompagné d'un nombre conliderable d'Iii-

fulaires ,
qui montoijiit:

1
5 canots, arriva à bord -, il tut bien

reçu , &c on lui fit des prélens. Les Rulles iailireiu cette

occalion pour pcriuader aux Naturels de le reconnoîtrc

fujcts de l'Impératrice de de lui payer régulièrement un

tribut. La peuplade y confentit fans beaucoup de peine.

Par l'entremilc de l'Interprète , on apprit les détails fui-

vans du Chef : les Naturels vivent principalement de

poillons lécs, 6c de quadrupèdes marins. Ils prennent des

turbots très- gros {u)lic des veaux marins, avec des har-

pons , auxquels ils attachent des vcllics. Ils pèchent la

morue avec des hameçons d'os ôc des lignes d'une cfpècc

d'algue marine, Icngue &c terme qu'ils trem.pent dans de

(«) L'Auteur Allemand, qui a icJil'c le premier ces détails , die

que ces turbots { Paltut ) pèlent quelquefois lept ou huit poudcsi
ce qui tll bien confideiabjc j s'il ne le trompe pas.

l'eau
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l*c;ui douce , ôc qu'ils Hlcnc cnfuicc de la grolîeur d'

ficelle.

une

Dks que le nnvire fut amarré dans un cndroic sur,
Tolllyk

, Wafyntinskoi
, Lalaroff & pluHeurs autres de

[équipage
, monrerenc quatre baidars &: fe rendirent à

KiULioa. Le premier rcfta dans cette Illej mais le fécond
5c le troifiéme partirent chacun fur un canot pour r/c^-
chitid

, qui elt féparé de Kanaga par un détroit large
d'environ Tcpt vcrrtes

; les Infuiaires les accueillirent "L*

promirent de payer des tributs. Les diiférens partis re-

vinrent lains ^- faufs à Kayachu , fans s'être procuré de
fourrures, bientôt après

, Tollîyk envoya des Chafléurs
fur quatre baidars à Tjna/uh , Atchu &c Amluch , Illes

ficuées à TEll: de Kayachu : ce détachement ne rencon-
trant aucun obllacie de la part des Naturels, refta avec
beaucoup de tranquillité fur ces dilicrentes Terres

, juf-

qu'cn 1764: fa ch a lie ne fut cependant pas très heureufc,
car il prit feulement i «80 grofles loutres, 77 8 d'une taille

moyenne 6: ^yt petites.

Lasaroff fait la dcfcription fuivante des fix IHesfcî), DckrJpnon
dont on a parlé : elles forment \.n\c chame un peu lu

^'^^ '''^'"^'i-

Nord-Oudl des Illcs des Rcn.uJs . avec lelquelies il ne t^'"'''"
fuit pas les confondre. Le navire le Sdint-Andrc Nauilic
fut le premier qui en donna des détails sûrs

i voilà pour-

in) M. Sthac'in a déjà doniu-, dans Ç:i Dcfcrptioii du h'ouvcl Archipel
découvert r-!>n.^Ru,h',, mw Ix-iciipti,,,, de ces iix Illcs : nous ferons,
plus bas , un Cnapuic paititiiUei iui kur poiiuon.

I
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quoi on les appelle Andrcanojj'skyc ou Ules de Saint'

André. \

Ayagh a cn\iron 150 vcrftcs de circonfcrcncc. Elle

contient phuicurs hautes munt.ignes de loehes^ ifc, dans

les intervalles, un iie voit qu'une bruyère Iterilc bc des

maréea<Tes \ (va ne tr(.>u\ e pas un leul grand arbre fur

toute rille. La pUipart des vei:écaux (ont les mêmes que

ceux du Kam^Lluik.! ; il y a dillérentcs fortes de truies

lauv.-.gcs {.i)\ mais la terre proiiuit all.z de racines de

pimprc u;!le ^: i.le bill )rt.-, de toutes forres, pour oftnr

,

en cas iJe neceilite , des reilources abondantes aux Infii-

laires. Le petit ruilleau , do.it j'ai parle, ell le feul. Le

nombre des habinns ne peut pas être déterminé, parce

qu'ils palîent continuellement d'une iile .1 l'autre fur leurs

baidars.

K A N A C A -,
qui gît à l'Oueft (.{"Aya^h^ a deux cens

verftes de tour \ elle rent.-rme un volcan élevé , ou les

Naturels am.iilent du loufre en été : au pied de cette

montagne, il y a ^^cs loinces chaudes, où ils font cuire

quelquefois leurs provilions : o\\ n'y trouve point de ruif-

leaux i & les terreins bas rellémbient à ceux (XAyagh *

la population peut être évaluée à 200 âmes.

TiUchina. TsETCHiM A gît à TEll &: à environ quarante verftes

de Kanaga : fa circonférence ell à peu près de 'èo , elle

cft remplie de montagnes de roches
,
parmi lelqueres le

Biclaia Svpka ou ie Pic blanc ert la plus élevée : ou

(d) Ltupctrum} vaccin, i'iiginnjùm, Jlinguijoi lu & Itjioiti.
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trouve dir.s hi vallée quelques fourccs ch.iucijs ; m.iis nu
cuii ruilIlMu n'olHe tlu poillbn. L'Ille contient feulement
quatre familles.

i AGALAK, qui cft à l'Eit de Tfachina, a quarante Tajai/a.

vei-fles de circonférence
j on y ^oit un petit nombre de

roclias
i mais on ne trouve point de poillons dans les

luilleaux
, ni dans les champs de productions vcgctalcs

qu'on puiliè manger. Les côtes font elcarptes , ^ il cil

dangereux d'en approcher en baidars. \.\ population n eil

encore que de quatre familles.

At c liu gît dans la même pofition , à quarante verftcs Atchu.

de Tagalak y la circonférence eit à peu- près de 300 i elle

oftre un havre où les vailllaux peuvent mouiller en siactéi

on y trouve un grand nombre de montagnes de roches,

& plufîeurs petits ruiilcaux qui tombent dans la mer \ l'un

de les rui/Ièaux, qui a f.i diredion à l'Ed:, eft rempli de
poiilons. Les champs font couverts de ces racines dont

j'ai déjà parlé &: d'oignons de lys blancs. Le nombre des

Infulaires ell d'une foixantai.ie.

Amlach cft une Hic pleine de montagnes
, gifïïuit à

TEft à un peu plus de fept verftes (XAtchu , 6s: dont la

circonférence eft égale à celle ^Atchu ; elle contient

aulli le même nombre d'habitans \ elle a un havre com-
mode, &: elle prc.uit des racines en abondmce. Parmi

plulieurs petits ruifTjaux, un fcul , qui coule vers le Nord

,

cflrc du poifîbn. hidépendamment de ce groirppe
,

Tolrtyk en oblerva un autre plus loin à fEit, fur lequel

il n'aborda point.

AniJach.
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P.cmnivîucs Les HABiTANS cic CCS (ix Illcs lonc Tiilnicaiics tic h

jiir ki Hul;!-
p^.^j:^ ^ jijj vivent dans des jourccs ou trous ciculcs en

terre &: ils n'y tonc pas inénic i\c frii pendant l'Iiiver.

Lems vèccniens, t]i:i ont la tormc d'une cliemilc , font de

tàii:<

)canx c\c pion<reons de mer î\; trautrcs oii u: ), (j'i'ils

prennent avec des laces
i
dans les temps de pUiîc ils poi-

t;nt pardelius UTiC eipccc de manteau de velîies (M (\c

boyaux dclléchcs i\c veaux v^ de lions marins , huilés ^'

blc. ils prennent des morues ^c des turbotsconfus cnicm

avec à^s hameçons d'os , &: ils les mant^enr cruds : comme
ii.s ne {ont jamais de provihons , i.s louttrcnc beaucoup

dj la faim , cuand les oracres les empêchent dall er 1.

pèche i
ils font ..lors rétluits à des coquillages & du va-

rech, qu'ils recueillent lur la grevée: qu'ils n<" font point

lux mois de Mai .?c de Juin , ils tuent des loutrescunc.

mar ines de cette manière : dès que le temps cil: calme,

ils fe réunillent plufieiirs ^ s'embarquent fur diU'crcns

baidars: après avoir trouvé l'aninial, ils le bleirent à coups

de harpons , 6'-: ils le luivcnt de 11 près qu'il lui cft très-

ci irtici le d e s c c- 'FF
?cr Ils nrenn cnt des chiens de mer de

la même ta^on. Au milieu des froids rigoureux , ils ne

portent que leur habit ordinaire. S'il gelé très - fort
,

atin de le rêchaullcr , ils brûlent des herbes lèches , ils

s'accroupilîent autour Iv' recueillent la chaleur fous leurs

habits. Les femmes ^ les entans portent des vetcmcns

de la même iormc que ceux des hommes , mais de peaux

de loutre. S'ils pallcnt la nuit à quelque dillance de leur

jourte , ils creuicut un trou en terre, & ils s'y tapilfent,

(«) CoUnilus Ttoile j alca arclica^
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n'ayant d'autre couvcrrurc que leurs vctcnicns &: des nattes
ùherbes trcllees. lis ne s'occupent jamais que du moment
actuel

i
ils n'ont aucune idée de Rell-ion

, ni de décence.
^ ils ne font guères au-dell'us des brutes.

Dès que Ijs diTcrens baidats cnvovc-s à la chaffc
furent de retour, & que le navire Fut prêt ;\ appareiller,
les Chefs de ces Illes,

( excepté celui de Kanjca), (c
rendirent en canots auprès de ToKlyk, nccompacrnc-s ,\x.\\x

-r.uid nombre de Naturels : ces Chefs s'appdloicnt Tfat-
kulini, Tshunila, Kayugotsk & Mayatok : ils lui appor-
tèrent un tribut volontaire; &: ils lui donnèrent d'ailleurs

d.'s morceaux de f-imons falés, en témoignant, d'une ma-
nière unani.nc

, combien ils croient fatisKu'ts de la bonne
conduite des Rulîés. ToUh'k leur Aom-\^^ de fou cùté , des
joujoux .S: d'autres bagatelles, & il les pria de rccomtnan-
der aux habitans dc^ autres Ifles le même acceuil à l'é-

gard des Navigateurs qui vicndroicnt dans ces para-Tcs
;U il les avertir qac les Infulaires ne flroient pas traites

doucement
,

s'ils manquoicnt à cette condition.

Lf. 14 Juin 17^4, Tolftvk appareilla pour retourner
au Kanitch.uka, 5z mouilla, le ly

, devant S/i,;;r^^a
l'uiu: des nies yl/aaicrm,s ; le z r , des vents tort firent
challr lenavhc fur Ion ancre & le jetèrent contre une
cote de roches

: cet accident obligea les II liîcs de dé-
b.aquer la cargailon cS: tout ce qui "le trouvoit à bord

, &:
dechouer le ba:imcnt à terre , afin de le rc-pà.er, ce qui
leur coûta beaucoup de peine. Le 18 Aou:, ,is renmenc
en mer &: cinglèrent vers Ju7u^

, qu'ils acceii;nirent le 10
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Comme ils avoicnt une voie d'eau , il fallut travailler de

nouveau au radoub i Tolftylc , après avoir pris avec lui

Jcquipage du bâtiment qui avoit tait naufrai^e quelques

temps auparavant , cingla directement da côté du A\imt'

chatka. Le 14 Septembre, il eut la vue de cette Pcnin-

iiile aux environs de TT^afchminskoi oflrog : une tempête

Je Ht échouer fur la côte au moment où il s'etlbrç'oic

d'entrer dans l'embouchure de la rivière du Kamtchatka.

Le navire périt , &: la plus grande paitic de la cargailon

fut perdue.

^fi&2:^^
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^i -^•^•sC>2liAi. ^^œs^
CHAPITRE VIII.

Voyage du Navire
. Zachnnc & fElif^^bctli

équipe par Kulkof & commande par Drufi-
nin; il cingle du côté dV\Am± ôc dViu-
1. shka, & hircine fur cette dernière IJle ; le

bâtiment détruit
, & tout l'équipage y excepté

quatre hommes, mafjacrés par les Infulaires ;
les avantures de ces quatre Rujes & les dangeis
qu\ls coururent.

Je MF coNTENTtRM clc r^irc ici qu'un navire expédie au
mo:s d'Août I760, aux dépens de Tfebaeffskoi , fît une
cxpcdiCK.n

, je iiiVccndiai davant.igc fur pludeurs autres
qu. entrepr.ient d ;s v^.yagcs Ls années fui van tes j quoi-
qu.ls a.enc été maliieureux pour h plupart, ils nous
oHient des détails plus eirconlt.nciés que les précédens.

1-N lyCM, quatre navires partirent pour \qs Ides des
Renuras ; un l'eul revint au Kamtchuika.

^

I.E PREMIER, nommé le Zacluric Se XÉIifaheth, Vov.ge de
cquipe par knikoff, & commandé par Drulinin avoit P""'"',"''»'-im équipage de 34 R./lbs 6v: trois Kamtehadales/ & tw

b' tli , Cil

Le tf Septrmhre, il nppareill,, .\OJ,o,sk &: arriva, le

''""'

i> Octobre, .m havre de Sa,m-Pic,rc &; Saint- Paul,
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où il l'.^ll.i riiivcr. Le* 14 Juin 1-63 , Diiiiinin rciiiic .1 I.\

voile , &: ay.mt .utcinc , après onze jours de naviq.itioii

,

la plus proche iks lllcs Anunc/inc-s , il moui.l i dcv.inc

AtdJi ; il y relâcha eiuiion 14 jours, ^: prit, à Ion bord,

fcpt Kullcst]ui avoii'iu clliiyc un naulia;'/* lur ccrtc cote}

Koreliii, qui croie du nombre tics Icpc , 'i:, à (on retour

au Kuniu/uuku , le iccic hnvanc ciu voya^;e tlu /.iuluinc.

Le 17 .Tirii I F.T, Drulinin partir tXAfjih pour les Illes

les plus cloitMices : il tlco.irqua le nicme mois (ur une

Terre où l\ijuip.i<;e du navire { Antirc ëc Natalic tailuit

la ch.ille
i

(Ix', aprcs avoir rempli l'es futailles, il continua

Çow vova;:e.

Anivcc a

t'iiitiak.

Au coMMtNCFMr.NT dc Septembre, il arriva .1 Umnak ,

l'une des Illes des Rcnurds , c*^' il jeta l'ancre à en\irou

une veifte de la côte : il y couva le navire de Cilottort',

dont o\\ racontcui plus bas le voyage [a]^ il ordonna

tout de luite ù Maelnik , Ion lecond , & à Korelin de dé-

barquer j ils fe rendirent par mer à rextrcmicc orientale de

riHe, éloignée d'environ 70 vérités du mouillage, ifc ils

re\inrent lains 6: (aufs le 11 Septembre) ils virent, pen-

dant cette expédition
,

plulieurs r^

renards quavoient établi les Ruil es

jIU-s d

,

^' il

d(es tiappes de

s rencontrèrent

quelques Naturels qui montroient tics quitranCwS du C"ol-

ledeur de tiibut. Le même jour , les InluKùrcs apportè-

rent des lettres de Medvedell (2c Korovin (/'),qui venoienc

(.O Vu\ei !c Cli.ipitrc X

(/') Voy({ le Clupiuc lu;\ar,t.

d'arrivc
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d\nr ^r à Lmnak 8i Unalashkd , avec deux navires

ci|iiipés par les Ncgocians ProrallblF &: Tiapelnikolf.

Drullniii lie répoiife par les mêmes Mellàgers.

Le 11, Drunnin fe rendit à la poiiirc fcptein.ionalcd'^'^

fhifdshhii
,
qui gic à envirt>ii 15 \c\i\cs (.VUmriijk ; l'équi-

page
,
après avoir amarré le navire dans un havre sur

,

^ porté (es munitions à terre , Ce mit à conlhuiie des

huttes. Deux Chefs du village le plus proche, amenèrent

bientôt des otages de leur propre mouvement, &: pla-

fieurs autres des bourgades les plus éloignées fuivirent leur

exemple. Les Rullcs eurent ici des nouvelles d'un déta-

chement de Chafl'eurs envoyés par le navire de Trapef-

nikort' : Maefnik dépécha trois partis diflercnsi l'un com-

pofé de on/e hommes
,
parmi lefquels fe trouvoit Korelin,

&: commandé par Pierre Tfekalef} -, le fécond, dw. même
nombre, fous Michel Kudyakoffi&: le troilième, de trois

hommes , fous Yephim Kaskytfyn. La divifion de TfekalefT

cft 1.1 feule des trois dont on ait eu des nouvelles j car

aucun homme des deux autres divifions , ni de ceux qui

ctoient rcftcs à bord du navire, n'a revu le Kam::ha[k.a.

Kaskytsin demeura aux environs du hav^re, & les deux

autres detachemens furent envoyés vers la pointe fcpten-

trionalc de l'Iile. Kudyakoft' s'arrêta à une bourgade, appel-

lee Kdlakrah
,
qui contenoit à-peu-près quarante habitans;

Tfekaleft'fe rendit dans les alentours du village de Inaluk,

litué à environ trente verftes de Kalaktak : il y trouva

70 habitans , auxquel • il fit un bon accueil s
il conftruilic

une hutte pour lui &c fes Jompagnons , & il cui foin d'en;

tretenir une garde vi-Mlotne.

K

Diiifîr.in
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tCll!
' f^ 4. Di'.Ci'.Miirr, , li\ hommt's de c cior.uhcnKi',r .ivan;

!>. I'

':zc cr\o\\"y A 1,1 Il'^'c'c tics rr.ipjpc's , !l n fil i\'!t i iiuf c]nW
'V ]

ni. ut.i; ik" !.i (..'.Imii.' •, l.iM)ir , l'i;:-!C 7'ic! Icil , l{ticnnc

r-i'

T. .ai!
.Ole.. 1 IVIv lus lilMlMll C idciif Sha!^ >ii

>
<-'.\: I \'.in

Koro\ in ; I»-'^ li.'iii.iii.'s pioH:crc!ir de roccMiioii pour le

lire , qu'ils .'voieiU" e.iclu's jul-.vrcî A *..CS p
"1

S lu

tlli .l.Ols, 1 1 ;wi!c!l\\: Shai}\n:i , etanc .i!li.'s leur leiulre une

\ili':c,le p'.eiuk'i- icer.t oriiU]ucmciic, ^ l.uis .nieuiie pro-

\f!C.u:un , un coisp ck'cK m Ail lie lui l.i rc:c, ^' ciuinre plu-

lie. irs e "'.;p.s de eoiue.m : bh.iir\iiii, qui tue .ut.u|iie d.in

le nu-:ne inlunit , i'c ildentlic .ivev une h.icl le, Cn: , ciiioi

ijUi lie dan'.;ereiilei.ieiic , il le ne jouv .i naxcis le.s

S.ui\M vs ^ fe tr.iiii.i aiipiLS île les Ciani.u-.ulcs. Br.iiriii &r

F.oie.in , c-p:', le rro'ivoienc d.iiis i liurre, ruerenc rour uc

fuite leuis .wnes -à-
1 ju •, Ivoro\ln, i|ui e:oiî: A quelques

dit] uiee de -là , i'c vie euvnonne , îv' li;ceoin h.i ù •us Ies

coups i 1-

1

eunerni , ils I .i llàli iiu)ient avec des couteaux

t^- de. d. rts; ma's Kc>rc5>in
, qui vint .\ Ion leeours, .ivant.

bielle deux li-.iuîaires ^v dillipe les aiicies, le poixa à denii-

lU ui.s la c. -^aïK

A\ ;:'i!!!r.'.s Lr.s Naturlis environnercnc l)ieiirôt la cabane où les

'*'•""'• "'•'

Ruiles avc^ieiu evi la précaution de taire des caïuionieres.
*.»i i\.i'"v.

.

.....
Le li.'ge dura qu.itrc )ouis laus uuuruptioui les Iniulaiies,

arreCLS par les arnics-.\-teu, ne puu iit reiuporier d'aiiauti

mais des que Ls Alluges le nMincroienC, ils etoieiu aliaib

lis d une ['S^'tC de d.uts c'c de traits, de t.içon quils ne

pou\o:'. iiL ( >;tir pour ailer cheuher île l'eau. Loriquc

Shall\rin »S: korovin tinent rcreiuis de leurs premières

douleurs j ils i'armeicnc de pulolets ix' de i.uice.s, iic ils



iiNTRr. l'Astt- rr l'A
hicnr une lortic coiiMt- le-. 1

MKRKiur. n
/ ^

lis en hU-li

l'.iiii,lires
i ils c'ii riicvciit rioi-.

cwwz phili..-iiis c\: !nit\-nc en tuii C U" te IL-. 1 eii-

tl.mt le liej^e, on vie les [yawwa !;cs
, A pni (le tliil.iiKe ile-

">
1 tl'i i.s eievoienc

la, .ippoitaiit lies armes cV des bonnet
en r.iir comme des trophées \ e'ecoier.c les aimes cV I

bonners des iix liommes envoyés a la le\ ee d
qu'ils ;i\ oient nuiliaeies.

es

i-'s ti.'.jipe

Di'S (]iie les ivudes curent remporte cette vidoi'-e , iîs

miit-nc leur canot a la mer, .V forrirenc fans être attaques

,

de la l.aie Kuiiielle a dix vei Iles de laiveur. Ils ,\xh.v^-

querenr enliiiic près d'ime p.-nte haUiraiion , comme il

ny avoit perlonnc
, ils tramèrent le baidar lur le liva-e,

'V, arnxs (le hrnls ^: de lances, ils (e rendirent .\ travers
les mont.'gnes vers K.i/ukr.ik, on ils a^oien^ laiile le ileta^

chemenr de KiidvakofV. \\\ approchant le loir de cette
bouroade, ils tirèrent c|ueh]ucs coups de dedus les liaii-

reurs
i mais on ne répondit point à ce liinial; .\: ils con-

i-liiienr, avec raiMn
, c]uc ce parti avoit ete détruit par

les habitans. Ils eeh.ipperent avet peine A la même delHr.ee
i

car, au iMuit des hilils
, des troupes nomlireules dir.fii-

l.mcs Icmlivnt à leur p-nirluitc. Comme la nuit lurvint,
ils trouvèrent inoven de le lauver A travers la ^rc', J
laîdonneulc d'une baie, lur un rocher , ou ds (e virent \
r.'iM-i cV en état de le delendre. Ils rirent un ù bon ula^e
de leurs armes-à teu

, (|ue la t.oupe des Samaj^es iuire.rà

propos de (e retirer : d: s iju'ils scii apperç-Mcit, ils prcHi..

re.enr du liioment pour retourner au h,i\re o\\ monilîoir
le naviiCi ils pairerent la nuit A onnir A toutes jambes;
.1 1\ pointe du jour, ils n'en ctoicnc plus qu'à trois veilles j

K.j
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mais ils nppeiçuicnc cies pièces du bàcimenc qui avoienC

érc iiaiiu'cs iiir la cure ; alarmes par cccte découverte ,

ils ic lauvcrenc prccipicammenc fur les montagiifs , d'où ils

virent pluiiciirs Infulaires qui ramoicnt dans leurs pu-ogucs.

Ils juiiieienc que leur navire étoit détruit ou perdu. Ils fe

cachereiît loigneufemcnt toute la journée, de ils nofcrcnt

pas retourner au Ivivre avant le ioir. En y arrivant , ils

trouvèrent le vaifleau en pièces , 5c les cadavres de leurs

Compagnons couverts de mcurtrilTures fur la grève. Apres

avoir raHemWé les provilîons, auxquelles les Infulaires

n'avoient pas touché , ils fc réfugièrent fur les montagnes.

Le lendemain, ils creuferent une efpéce de jourte au

pied d'une montagne , fituée à environ trois verftes du

hivie , & ils la couvrirent avec une voile. Le foir , ils

retournèrent encore au havre i ils n'en rapportèrent que

l'image d'un Saint &c un livre de prières. Les r.gréts , les

munitions, &: la caigaifon, ouc avoit été enlevé, excepté

les facs de provifions de bouche.

Ces sacs étoient de cuir, les Naturels les avoienc

fendu ,
probablement pour voir s'ils ne renL-rmoient pas

du fer, & ils les avoient laillé comme des choies inutiles.

Korovin & (es Camarades ralîemblcrcnt tous les débris &c

traînèrent tout ce qu'ils purent dans leur retraite , où ils

paflé'eiit les jours les plus déplorables depuis le 9 Dé-

cembre jufquau 1 lévrier [764.

Ils EMPLOYERENT CCI intcrvallc à conftruire un petit

baidar qu'ils couvrirent avec le cuir des lacs. Après favoir
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tiMÎnc

,
la nuit , des montagnes à la mer , ils ramèrent

,

fans attendre la po-nre du jour, le long de la bande feptea-

monà\c (.{ UnilashLi , afin dV.rrivcr au bâtiment de Tra-
pelnikoii'

, qui leur fembloit devoir mouiller quelque
part lur la côrc ^ comme ils prirent un peu le large , ils

paflerent devant trois habitations ians être appcrçus. Le
jour luivant, cinq Infulaires, qui parurent à quelque dif-

tance, dans un baidar, les découvrirent ^ fe rendirent

à Makushinsk , par où les Rulîes dévoient paflcr. A la

faveur des ténèbres, ceux-ci débarquèrent fur un rocher

&: y demeurèrent toute la nuit. Des la pointe du jour,

voyant les Infulaires qui partoient de la baie de Makaf-
hinsk pour s'avancer contr'eux , ils occupèrent un poflc

avantageux ^ le préparèrent à fe défendre.

Les Sauvages ramoient tout prés de la grève. \}ï\t

partie ayant débarqué , tandis que l'autre demeura dans

le^ baidars , commença l'attaque par une volée de dartsj

& , malgré les terribles effets des armes- à feu , Tefcarmou-

che dura toute la journée. Vers le foir, l'ennemi fe retira,

& ils s'embarquèrent fur leur canot afin de gagner une

caverne voifnic. Le combat recommença la nuit, &:

lesRulfes étoient placés fi avantageufement, qu'ils rcpouf-

ferent les Allaillans fans beaucoup de peine. 1 ragin fut

bleffé légèrement. Ils rcftercnt trois jours à cet endroit
j

mais une haute marée, amenant les fîots fur ce rocher,

les obligea de fe réfugier au fond d'une caverne voifîne

,

où ils arrivèrent heurcufemcnt , malgré l'oppoiition des

Infulaires.
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Ilî fURKNT tMPRi.soNNiis ciiKj tcinajucs tlaiis cette

OUVERTES

caverne, mourant l;i «r.vde chacun à leur tour. Pendant

cet inrervalle, ils olcicnt à pciiie .sVloij.'-ner de 2.0 vcrtrcs

de I incrce; .Sc ils turent icduirs à étanclier leur foif avec

de Tean d: neitr- ^- des courtes (|ui (uintoicnt du roch

i.'s Ijufhireiit aiiiîi exrrcn-icnient de 'a t.iim , n'a\ant d"

ne lunirriture que des coouiiLi'T-, /^ n\{\\ I
• •-»•*> \ tV

er

au-

i > i amolli /i^ 1 iL lit

ia grève. Lo:(que les d.'inie.^ b.lo us ie hieiic l'entir, ils

fc haiardercnr une nviit à inettie leui' haidar à ia mer, ^ ils

curent le bonheur deehapper ian:. être découverts.

Ils arrivent ApRi.s avoir ramé toute l\ nuit, dès les premiers rayons
cnhn un Na
vue c|,. ll.^.

du jour ils le cachèrent lur la cote : ils le lauvcicnt ainli

pclnikotf. de ia baie de Maku/lmiA, qui fait partie de l'Hle iX

L

tu

las II L

3
îvl

.1 , ^n: lis atteiiniirenL le na\ i.e de T'rapelr.ikofl' le

s 1764. (3n verra, dans le Chapitie lluNant, la route

que fît enluitc ce bâtiment, &: ce qui lui arriva. Shatiyriu

mourut d-' maladie pendant le \o\ wz'c ; cJ les trois Com-
aiinons (.i'intortunc, i\orehn Kor ovin ô̂ Bi aLzin (-0 re-

t5'
tournèrent au KaintLr.divd : ces braves «rcns méritent notre

vec Iciquelsadmiration, pour le courage .Se la conlhince
' t

ils ont iupporte les d an^ei's les plus immmens.

(j) Ce:. Ri;iT.3 étoi'.iu connus de vluficiiis pcrfonncs digtKs de foi,

qui mont cotili me ces der;.;,.v. I.et\:iC'^ie Natiiialille l>.tiijs , qi,i vit

Lragin a Yrkutsk
, Zc lui ht racoiuer les a\aiuuics, m'a aliliie qu'il lui

ciit tout ce que contient la :,elai:on qu'c-n vieiit de lue, laqueiic tll tirée

du Journal de Korclui. bioi-: de PAuUur Ar-Ivis.

^,S>^
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C H A P I T R E I X.

Vqyàce ib navire hTnnïzé , fim le comman-

Jan^ut de Korovin; il Je rend aux IJles des

RcnarJs; il Jhij/e l'hiver à Unaîashka; il remet

en nier le printemps fiàvam ; le Daiiment

échoue dans une baie de l'IJIe dXimiàk y &
Vcquipa^;e ejl attaqué par les Naturels ; plu-

flairs Rujjès tués y d'autres mew\nt de mala-

die; us je trouvent dans une grande détref^e;

ils jcnt réduits au nombre de ix & foulagespar

Glottoff; Defcripiion J'Umnak & ^/'Unalaslika.

en 17(31, Voyage de
KoroNiii, en

-Le second navire, qui partie cki Kamtchatka en 1761, Voy

pOL-Ltiir le r,(:>ni cic l.i Trinué : il fut équipe par Nikinhor !["'?]

Trapcli.'koif, Négociant à'Yrhutsk; il montoit 58 Ruilcs
C<: (jx Kamtchadalcs.

Ivan Koruvin, qui le commandoit, ckfccndic I.i rivière Départ du
du A ù;;;rJi itka j le i «j Septembre, 8c porta en nvr Je

Kai.uLh./.ka,

19 : dc> vciits contiuiies 1 entraînèrent au hr^c pendant
dix jours. T.niln , le 8 Cdobrc , il cMt vue àc l'Ule de
Etnnn i}c de celle de CVr/v ; &: il mouilla devant U
cote méridionale de la première : comn;C l'hivei" appro-
thoit, il le décida à y reikr jufquau priiuemps. En cou-
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Icqucncc, il fie toucr le navire dans un havre sûr , Se

décharger tout ce qui ctoit à bord.

Les Russes y relâchèrent julqu'aii premier Août i7<^5,

t\', pendant cet intervalle, ils tucrent environ 500 renards

ardiques Se 10 loutres de mer. Les animaux de cette

dernière cfpccc arrivent moins h'cquemmcnt fur cette îiîc,

;\ caufe de la pourl'uite qu'en tont les Chaiîeurs des navires

de commerce.

KoROViN, après avoir rafîcmblé une quantité fuffiQnte

de provi(ions
,
plusieurs peaux de vaches marines, deftinées

à la couverture de Tes baidars, &: des Ferrures, reftes du

navire de Bering , il fe dirpoGi à partir. En arrivant à Tlflc

de Bering y Tautomne précédent , il y trouva un bâtiment

équipe par Jacob Protairoff, Négociant de Tiumcn , &:

commandé par Denys Medvedeiî ( c; ). Korovin ayant (igné

un contrat avec Medvedefî', pour le partage des fourrures

,

il prit fur fon bord dix hommes du navire de Protalloft,

&, en échange, il lui en donna fept des fiens.

Le premier Août, Korovin mit à la voile de l'Ille de

Bering y avec 37 hommes, &: Medvedeff avec 49 : dans

leur route ils n'appei curent point les Akiliiaines. Le r y ,

Arrivée à Korovin eut vue à'Unalashka y où GlottofF mouilloit ; &
McdvedeiF gagna ^/72/z^/;. Korovin apprit que fon Com-.

(<i) Ce navire eft le quarriLme qui partit en 17^1. Comme tout

l'équipage fut maflacré par les Sauvages , il ne relte aucun Journal de

cette expédition, On dit un mot de ce maflacre dans ce Chapitre & les

fuivans.

pagnon
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pagnon y ctoic ariivé ùm & ûu : quelques Infulaires &
cnfuitc des lettres conHrmerent cette nouvelle : les navires
de Korovin ôc celui de Nhdvedcff ne fe trouvoienc pas à
plus de 1 50 verftes

, en les mefurant par une ligne droite
nree d'une pointe à l'autre à travers le détroit.

Korovin ctoit dans une baie sûre , à 60 verges de la
côte. Le 16, ïl débarqua à la tête de (4 hommes j &,
n'ayant rien rencontre qu'un hangard vide , il retournj
fur fon bord. Apres avoir pris un renfort , il defccndit une
féconde fois afin de voir quelques-uns des Naturels. A en-
viron fept verftes du havre , il atteignit deux habitations
& trouva 300 Infulaires raffemblés. Il y avoir, dans cette
troupe

,
trois Chefs

, qui reconnurent & accueillirent Bar-
nashefï

,
natif de To6o/sk, qui avoit déjà relâche fur cette

Terre, lors de l'expédition dcGlottoft'i ils montrèrent des
quittances de tribut que leur avoit expédié, depuis peu,
le Coiaque Sabin Ponomarcff. Deux des Chefs donnèrent
chacun en otage un jeune-homme de 1 1 ans

, qui paflbic
pour leur filsj & le troiiiémc livra fon véritable fils, âo-é

de 15 ans, qui avoit déjà été confié à GlottoiT. Korovîn
appella ce troifième otage du nom d'Alexis. Arrivé fur fon
navire

,
il fe fit toutr à l'embouchure d'une rivière, après

avoir débarqué les provifions & tout ce qui étoit à bord.
Les trois Chefs vinrent bientôt voir les otages; ils infor*

merent les RulTes que le bâtiment de Medvedcff mouilloit
tranquillement devant UmnaL

Le 1
5 Septembre

, lorfque \c^ pn ^^aratifs pour l'hiver-

nage furent commencés , Korovin ôc krnashefF s'embar-

L
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quercnt fur deux baiclars , chacun avec neuf hommes &
un des otnges , qui avoic une légère connoifllince de la

langue Rulfe. Ils longèrent la bande nord de l'Ule du
côcc' de Ton extrémité occidentale, afin de chafTer 6: de

demander des nouvelles d'un Interprète appelle Kashmak,

que Glotroti avoic employé dar^ fon voyage. Apres avoir

fait environ vingt verlles, il paifcrent devant un village,

& ddcendircnt près d'un fécond, ficuc cii?q verftes plus

loin : mais le nombre des habicans paioillant monter à

deux cens, ils n'ofcient pas s'avancei lufqu'aux cabanes,

& ils ne scloigncrcnc pas du baidar : alors le Chef de

l'endroit s'approcha d'eux , accompagne de fi femme &
de fon fils i il montra une quittance de tribut, &:, ayant

livré en otage fon fils , âgé de r 5 ans , auquel Korovin

donna le nom de Stcpanka, il reçut un prcfcnt de corail.

Korovin , continuant fa route , parvint à un troifîèmc

village , ficué à environ 1 5 verftcs du premier , & il y
trouva l'hiterprècc Kashmak : ccr Indien le conduilit vers

deux Chefs
,

qui accueillirent les Ruflcs &: montrèrent

leurs quittances de tribut : on vit paroîcre peu de Natu-

rels i
les Chefs précendiient que les autres croient allés

à la pèche. Le lendemain , chacun d'eux livra un jeune

garçon en otage i Korovin donna à l'un de ces otages le

nom de Grégoire, & à l'autre celui d'Alexis. Une tempête

violente le retint deux jours à cet endroit : pendant cet

incervalle, un Aleiieicn lui apporta une lettre de Medve-

delf , à laquelle il Ht réponfe. Le vent s'ctant calmé , il

fc rendit aux bourgades voilincs , &: il y palfi deux nuits

i.ns aucune crainte de la part des Sauvag-s : enfin il
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retourna laiii & faiif fur fon navire , emmenant fcs

ornées.

Au COMMENCEMENT d'Odobrc , il conftruiiîc pour l'iii- II coniT.n:

ver une grande baraque
, avec du bois & des peaux de bLic'pom

'

veaux marins
i & il Ce prépara d'ailleurs à faire les chadl-s. l'^iv^r.

Le 14, deux dctachcmcns, chacun d'onze hommes, furent

envoyés vers la pointe orientale de l'Ifle ; ils revinrent

quatre jours après avec des otages. A environ foixantc

verftcs du havre, ils avoient rencontre 15 Rulfes & Dru-
linin à leur tcte. A-peu-prcs dans le même temps, quel-

ques Cheh du pays apportèrent à Korovin un prcfenc

d'elturgeons & d'huile de baleine, & on leur donna en
retour des grains de verre ^ quelques comeftiblcs.

Korovin croyant n'avoir plus à craindre d'hoftilitcs de la

part des Naturels , dcracha , fous le commandement de
Barnashcff, en deux baidars, 23 hommes qui allèrent à la

chaffe du côté de la pointe occidentale de l'Ifle : les

baidars portoienc feize fufîls , un piftolet & une lance

pour chaque homme, 8c une quantité fuffifante de muni-
tions &: de provifions. Le lendemain, il reçut deux Mc/Ta-
gcrs de Barnasheff & des lettres du navire de Frotaflbff.

Du 9 Novembre au 8 Décembre , les Rulîcs
,
qui de-

meurèrent à bord, tuèrent 48 renards de couleur tauve,

& 1 17 de l'efpècc commune : &: ils perdirent un de leurs

Camarades dans les expéditions. Les Naturels vinrent de
temps en temps en baidars, échanger des loutres de mer
& des peaux de renards contre du corail. Le S Décem-
bre, Korovin reçut des lettres de Barnashefî' oc du baci-

L ij
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ment de ProtafToff , &: il repondit par les mêmes Mef-

fagers.

Après le départ des MefTigers , b merc d'Alexis , en-

voyée par le Chef, fon mari , vint dire qu'un nombre

coniîdcrable d'Infulaires s'avançoit du côté du navire.

Korovin ordonna alors .1 fcs gens de prendre les armes ',

&: bientôt foixante-dix Naturels s'approchèrent en élevant

dans les airs des peaux de loutres marines. Les Ruflcs leur

crièrent de ne pas pafTcr plus de dix à-la- fois le ruiHeau

qui étoit autour de leur baraque ; fur quoi les Indiens

laiffant leurs peaux à Korovin , s'en retournèrent fans fc

livrer à aucune hoftilité. La crainte des Rudes étoit un

peu calmée i mais elle fc ranima à l'arrivée de trois Kamt-

chadalcs du navire de Kulkolï, qui vcnoicnt réclamer leur

protection. Ils apportèrent la ficheufc nouvelle que le;us

Camarades .ivoient été tués par les Sauvages, Se le navire

détruit. II parut certain que les foixante-dix, dont on a

parlé tout-à-l'heure, étoient venus dans de mauvais def-

feins. Cet accident répandit une i\ grande frayeur parmi

l'équipage , que plusieurs Matelots propoferent de brûler

le navire , & de chercher à découv:ir leurs Compagnons,

qui étoient allés .1 la chaflc.

la, Riiflcs La journée s'étoit p.iflee fans combattre j mais fur le

Inrk/Na'ui- ^^^^^ <^^" ^° Décembre, les Sauvages fc réunirent en corps

nombreux , & invertirent la baraque de toutes parts 5

pendant quatre jours &: quatre nuits , ils ne cc/îcrent point

de lancer des daits qui tuèrent deux hommes ; le rcfte

des Alfiégés étoit prcfquc épuifé de fuigucs. Le cinquième

j; li.
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jour , les Iiifulaiics prirent pofte dans une caverne voi-

finc, d'où ils firent une garde fi vigilante, qu'aucun des

Rullcs n'ofa s'éloigner à 50 pas. Korovin, fort cmbarraflc,

ordonna de détruire la baraque i
il (c retira enfuite fur

fon navire, &, pour plus de sûreté , il le conduilit de

rcmbouchure du tuiilcau à environ cinquante verges de

la grève. Il y refta mouillé du 5 Mars au 16 Avril, &:,

durant cet intervalle , il fouffrit beaucoup de la famine

& particulièrement du fcorbut.

Il y fut mkme attaqué par les Naturels ,
qui s'avan-

cèrent lur quarante canots, dans rdpcrance de furpren-

drc le navire. Comme il avoit été averti par un des Indiens

qui étoit parent de l'Interprète Kashmak, il s'ctoit donc

préparé à les recevoir : les Sauvages s'approchèrent en

brandillànt leurs darts &c commençant le combat
i
mais,

dès qu'ils virent le feu des Riilfes tuer un homme, ils

furent frappés de terreur &: ramctent au large. Ce mau-

vais fucccs les irrita tellement qu'ils maiîacrerent fur-le-

champ les deux Indiens qui les avoient trahi. Bientôt

après , le perc d'Alexis vint redemander fon fils , & on le

lui rendit. Le ^o Mars , Korelin & fes trois Compagnons,

dont on a parlé dans le Chapitre précédent , arrivèrent ',

ce qui fit monter à dix-huit le nombre des Ruflès.

Le 16 Avril, Korovin p2vtkd'Un.:/jskka, emmenant
Lenj^ircJe

onze otages; fon navire, ballotté par les vents contraires
,

Korovin

jufqu'au 18 , échoua dans une baie de l'Iflc à^Umnak. Il ^.tc UimuJ.""

fauva , avec beaucoup de peine , fes munirions, fes voiles,

&: les peaux deftinées à la conftrudion des baidais. Pcn-
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danc le cicbarqiicmcnc, un des malades Ce noya} un autre

mourut , dès qu'il fut à terre <, ôc huit des otages profi-

tèrent de Kl contulion générale pour s'enfuir. Il relloit à

Korovin le hdèle Kashmak, Ton Interprète, &: trois otac^cs

,

tout fon monde éto't réduit à quinze perfonnes, & même
il y en avoit trois de malades du fcoibut ; il fc réfugia

.

avec fcs Compagnons d'infortune , entre un canot &: quel

qucs futailles vuides, qu'il couvrit de peaux de veau ma
rin i il étendit fes voiles pardeilus en forme de tente.

Deux hommes firent fentinclle, 6c comme licn n'annonçoic

l'arrivée des Infulaires , les autres fe mirent à dormir.

i.js Funcî Avant la pointe du jour, cent Sauvages s'avancèrent
couvciu ni- |- V j 1 j j I o • ' ^ 1

qiic d'ttie Iccietemcnt des bords de la mer; &:, arrives a deux verge;

tous niaii.1- f^ç dillance , lancèrent leurs darts avec tant de force,

que plulleurs percèrent le canot ôc Ls peaux , &: d'autres

fe tirent jour par en-haut à travers les voiles. C'ccte pre-

mière décharge tua les deux iénrinclles, les trois otages,

&: blelfa tous les Rulîés. L'attaque fut lî brufque &: li im-

prévue
,
que Korovin & fes gens n'eurent pas le temps

de recourir à leurs armes-à-fcu} quoique blellé , il fii une

forcie à la tête de quatre hommes qui pcrdoient leur Hmg

comme lui, &c il fondit (ur l'ennemi .i coup de lances

j

Les Sauvages il tua deux Sauvages & mit les autres en fuite •, mais, ayant
)(.pou es.

^^^^ j^ nouvelles blellures , ainli que fes braves Cama-

rades, il leur relloit à peine allez de force pour fe traîner

à la tente.

La nuit, il furvint une tempête, qui mit le navire en

pièces. Prefque tous les débris que les flots jetèrent fur



a

rNTRE l'Asie et l'Amérique. 87
U cô^c, furent emportes par les liilulaircs, qui d'ailleuis

vuiderent les facs de provilion , &i dctri iliiciit les Lxuils

de «naiile &C la plupart des fourrures L'ennemi ne reparut

pas avant le 30 Avril. Korovin rallembla les nnfciables

relies qu'avoicnt laifVé les Sauvages , &: que les vagues

appoitcrcnt fur le rivage depuis leur départ.

Le 30 Avril, cent cinquante Naturels s'avancercn. de

la pointe orientale de flfle vers la tente j ils tirèrent fur

les RuHcs avec des armcs-à-feu , à la diftance de cent

verges : heureulancnt que leur décharge ne fit point de

mal. l's incendièrent auHi Iherbe des champs, & le vent

porta les flammes contre la tente i
Korovin &: fes gens,

plus intrépides &C plus adroits , forcèrent Icnnemi à fe

retirer , Se ils eurent le temps d'éteindre l'incendie.

Les maladies &: la nécelîité retinrent Korovin dans

cet endroit jufqu'au 1 1 Juillet i
mais ce fut la dernière

artaquc. A cette époque , il fe mit en mer fin un br.idar

long de huit verges {a ) ^ qu'il a\ oie coi.ftruit dans le

deifein de le rendre au navire de Piocafî'orf , dont il ne

favoit pas encore la dellincc : fon monde étoit alors ré-

duit à douze pcrfonnes , parmi lefquelles il y avoit fix

Kamtchadales.

AprÎïs avoir ramé dix jours, il débarqua fur la grève l-cs Rtifles

de la mùmc lue d' Umnuk j il y apperçut les débris d'un iKn'ncjuTo-
taHoff, &

— trouvent l'é-

quipage ma(-

(<?) Les (:pt neuvièmes de l'aune de Paris , font la verge d'An-
^'^'^'•

i;!ctjrrc. L'au.ic -ic l'aris countnc 3 pieds 7 r^^'ccs 8 lignes.
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navire brûle j des vcccniens , des voiles & des cordages mis

en pièces. Il trouva à peu de diftance une baraque vide,

qui avoit fervi à (es Compatriotes , & dans les environs

une chambre de bain, où il eut la douleur de voir vingt

Ruifes encore revêtus de leurs habits. Chacun d eux avoit

autour du col une lanière de cuir, ou une ceinture , avec

lefquels on l'avoit étranglé Se traîné à cet endroit ; c ctoienc

des hommes de l'équipage du navire de Protaflbif- & parmi

ces cadavres il y avoit celui du Commandant MedvedcfF.

Il ne découvrit aucun veftige de leurs Camarades , &:

comme on n'en a jamais revu un feul , on ignore les dé-

tails de cette déplorable cataftrophc.

L'an IV ce ae

<inons.

Après avoir enterré les vingt cadavres, Korovin tra-

Glottoft laii-
y^^iiia à 1^^ conftrudion d'une baraque ; elle n'étoit pas

ve enhn Ko-
^ ^ ,. . . ,

rovin & les encore achevée , lorsqu'il vit Etienne Glotcofî ( a ) qui
c^>'"pa-

anivoit par terre à la tête d'un petit détachement. GlottofF

l'amena le lendemain fur fon bord , ainfi que fes Com-

pagnons.

Korovin fut cnfuitc chargé , avec vingt hommes

,

de côtoyer l'Ifle ê^Umnak , & d'examiner fi une partie

de l'équipage de Mcdvedeft' avoit échappé au mailacre

général i
mais il ne découvrit rien. Pendant cette expé-

dition , comme il étoit à l'ancre devant une petite Ifle

entre Umnak & Unalashka , quelques Sauvages s'avan-

cèrent contre lui , lur deux grands canots ; mais ils fe

retirèrent des que les RuiTes curent tait feu. Le même

(a) Voyci le Chapicrc luivant.

foir
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(oh- il entra dans uns baie de riHe d'[/;;inak , afin de paflcr
la nuic à terre. Comme il s'approchoit du rivage , une
multitude de Sauvages montes fur environ cent canots,
l'environnèrent en lançant une volée de darts ; Korovin
les ayant bientôt difperié à coups de fliiil, il marcha vers
un gros canot, qu'il voyoit à quelque diftancc, comptant

y trouver quelques-uns de fcs Camarades-, il fe trompoiti
les Infulaires

, qui etoient fur cette embarcation , defcen-
dirent à terre ôc fe retirèrent dans les montagnes , après
avoir tiré des armes-à tcu.

KoHoviN cependant trouva un canot vide
, qu'il re-

connut pour celui dans lequel Barnasheff s'étoit embarqué
en allant à la chaflé. Il n'y avoit que deux haches , S:
des pointes de fer taillées en forme de darts ; il QCit trois

femmes
, & mafllicra deux Naturels qui refuferent de fc

rendre. Il arriva enfuitc a une habitation défertc , &: il y
trouva des morceaux de cuir de KuOlc, des lames de petits

couteaux
, des chemifes & d'autres chofes qui avoient

appartenu à des Ruifes. Il ne put rien apprendre des
femmes qu'il détcnoit prifonnieres , fmon que l'équipacre

avoit été tué
, & que le butin avoit été enlevé par les

habitans du pays, qui s'étoicnt retirés à l'Ille à'Unalashka.
Korovin remit en liberté ces Indiennes , & retourna au
havre de peur d'eflTuyer de nouvelles attaques.

A l'approche de l'hiver, Korovin, à la tête de vingt-
deux hommes

, fit une expédition de cha/fe à l\ pointe
occidentale d^Unalashka; il étoit accompagné d'un In-

terprète Aleiitien , nommé Ivan Clottotf. Apprenant des

M
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înfulaircs qu'un Bâtiment Ruiîc , commandé par Ivan

Soloviolf (t/) mouilloit ckvanc UnaLishka , il fc rendit

tout àc fuite au havre , où fe trouvoient Tes Compatriotes.

Pendant fa route, il eut une efearmouche très- vive, avec

les Naturels, qui voulurent l'empêcher de débarquer j il

en tua dix j le rcHe prit la fuite, laillant parderricre des

femmes <Sc des enlans.

KoRQviN palfa trois jours à bord du navire de Solo-

vioff, cN.' retourna à l'endroit où on l'avoit attaqué la

dernière f ms : les Naturels ne s'oppoferent plus à la def-

ccntej ils le reçurent au contraire d'une manière amicale,

6v: lui permirent de chalfcr j ils lui livrèrent même des

otages, 6c échangèrent pailiblement des fourrures contre

des Q-rains de verre; ils fe déterminèrent aulîi à rendre des

fulils 6c d'autres chofes enlevées aux Ruiîes qui avoienc

été mailacrés.

Pfat de temps avant fon départ , les habitans du pays

recommencèrent les hoftilitcs ; trois d'entr eux fondirent

brufquement lur une Sentinelle Ruife à coups de couteaux:

la Sentinelle parvint à fe dégager, (Se ils fe retirèrent dès

qu'ils la virent prendre le chemin de la baraque. Les

Chefs du village protefterent qu'ils n'avoient aucune con-

noilfance de cet attentat : les coupables furent bientôt

après découverts C\: punis. Lorfquc Korovin s'en retour-

noic auprès àz GloccoiF, il fut obligé de fe bat:re con-

tre des Inlulaires à^ L^nalashka y 2c une féconde fois contre

(a) Voyci le Chapitre XI.
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des Naturels (XUmnak^ qui sbppofci-cnt à Ion cicbarquc-

ment. Sur la fin de l'anncc , un coup de vent jeta le

baidar fur la grève de la dernière Ille -, ^ la lailon des

oran-cs étant furvenue , il fut retenu dans ce nararre juf

qu'au 6 Avril 176^. Durant cet intervalle, il fut rctluit,

ainfi que fes Compagnons , à fe nourrir de varech Z\. de

petits coquillages. Le 11, il arriva auprès de Glotcoffi &:

la chafle n'ayant pas été heureufe , il rapporta peu de

fourrures. Trois jours après, il quitta Glottoff^ ô^, acconi

pagné de cinq Rulîcs, il alla trouver Solovioff, avec le-

quel il retourna , l'année fuivante,au Kamtchatka. Les (îx

Kamtchadales du détachement de Korovin arrivèrent dans

leur pays luu le navire de Glottoff.

Suivant le Journal de Korovin, les Ifles à'Umnak &r Remarques

êiUnaldshka , ne font o;uèrcs plus au Nord que l'em- ^^" '^'"-'oy''i,

1 1 I 1 • •
1 /- 7 / I r iiuUninak i^:

bouchure de la rivière du Kamtchatka ; &, d'après l'eftime Unalaihka.

du vailleau , elles en font éloignées de 1700 veriles à

rLil. La circonférence de la première cft d'environ 150
vérités. La lecondc crt beaucoup plus grande. Elles man-

quent d'arbres toutes les deux \ mais la mer y jette une

quantité conlidérable de bois Hottans. Il y a cinq lacs fur

La côte feptentrionale d'Una/ashka , &: un feul à i/mnak:

aucun de ces lacs n'excède dix verftes de tourj ils donnent

nailfance à plufieurs petits ruidcaux, qui coulent l'efpace

de peu de verftes , avant de fe jeter dans la mer. Le

poillon entre dans ces ruifleaux en Avril , monte dans

les lacs en Juillet &: y demeure jufqu'au mois d'Août. Les

loutres ëc les autres animaux marins fréquentent rarement

CCS nies , mais il y a une multitude de renards roux &:

Mij
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noirs. AuNoi-dEi\ d' L/na/ashka ^ on appciçoic deux Ifles

de cinq a dix vérités de diftance; mais Korovin ne tou-

cha point fur ces dernières Terres.

Remarques Les habitans de ccs Iflcs (c rcndcHt d'une Terre à

4n
" '^' "

^'^'^if^'C ^"'^ ^^^'^'^ petits baidarsj la population paroît fi con-

lidcrablc, & leur vie li errante, qu'on ne peut pas cxade-

ment en déterminer le nombre. Voici la manière dont ils

conitruifent leurs jourtes
, qui ne font pas toutes de la

même îrrandeur. Ils creufent d'abord un trou en terre de

20 , 50 ou 40 verges de longueur, Se de 6 k 10 de

large. Ils établirent enfuite au bord des perches de bou-

leau , de lapin & de frêne
, jetés fur la cote par les flots ;

fur le haut de ces perches , ils pofent en travers des plan-

ches qu'ils couvrent d'herbages &: de terre : ils laifîent au

fommet des trous par lefquels ils defcendent au moyen

d'une échelle. Cinquante, foixante ^ même cent cinquante

perfonnes demeurent enfemble dans une de ces jourtes.

Ils n'y allument point de leu , ou du moins ils en allu-

ment un très-petit j ce qui rend ces habitations plus pro-

pres que celles des Kamtchadalcs. L'hiver, lorfqu'ils veu-

lent fc chauffer , ils brûlent des herbes feches , dont ils

font provifion l'été, & ils s'accroupilîent autour. Un petit:

nombre de ces Infulaires portent des fourrures autour de

leurs jambes
, quand le froid eft rigoureux j mais la plupart

vont nuds pieds , 6c aucun d'eux ne porte de culottes.

Les peaux des cormorans & des plongeons de mer fer-

vent de vétemens aux hommesj &: ceux des femmes font

de peaux d'ours , de veaux &: de loutres de mer. Ils

couchent fur des nattes épaillcs , faites d'une herbe très-
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molle

,
qui croit près de la côte j la nuit , ils n'ont d'au-

tre couverture que leurs vctemens ordinaires. Pluileurs

hommes ont cinq ou fix femmes , & celui qui eft le meil-

leur chailcur & le pécheur le plus adroit , en a davan-
tage. Les aiguilles des femmes font faites avec les os de
l'aile des oifeaux

, &c les nerfs des mêmes oifeaux leur

fervent de fil.

Ils ont pour armes des arcs Se des traits , des lances

&: des darts, qu'ils jccent comme les Groenlandois, à la

diftancc de 60 verges, au moyen d'une petite machine

j

les darts & les traits font empennes j la longueur des pre-

miers efl: d'environ une aune & demie (a). Le trait, qui

eft Sien fiut , vu leur manque d'inflrumens , eft fouvent
cumpofc de deux pièces j la pointe eft un caillou qu'ils

aiguifenten le frottant entre deux pierres. Les darts, ainfi

que les lances, ctoient autrefois armés d'os j mais, aujour-

d'hui
,

ils le font communément de fer j car ils favent

travailler le fer qu'ils tirent des Rufles, & ils en font de
petites haches &c des couteaux à deux tranchans j ils

donnent à ce métal la forme qui leur convient , en le

frottant contre deux pierres & l'humedant fouvent de
l'eau de mer. Ces inftrumcns & les haches de pierre font

tous leurs outils. C'eft parmi eux un ufage univerfel de
fe faire des trous à la lèvre inférieure &: au cartilage du
nez : ils placent dans la lèvre deux petits os en forme de
dent qui fe projetent à quelques pouces en avant du

(«) Entre quatre & cinq pieds.
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yiûsc, &c dans leur nez un os en travers. Ils enterrent les

morts avec leurs canots , leurs ar'ncs ôc leurs vétemens (a ).

( (i
) QiicIqiicS'iiîis de CCS dotails font une lépcticioii de ce qu'on a

dc'jà dit plus liant j mais le plan de cet Ouvrage nous y oblige , pour

ne rien oublier des remarques d^s diftc;ens Navit^atcurs ; d'ailleurs tous

les Voyageurs n'abordant pas au méuie canton d'une Iflc , il cl\ d pro-

pos de rapporter leurs remarques llir Jes Inlulaires qu'ils ont vus.
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'^ ^^J^Sf^li^—..
'U*

CHAPITRE X.

Voyage d'Etienne Glottoff; il arrivé aux IJIes

des Renards \ il \a au-delà ^'Unalashka jujciu'à

Kadyak \ il pajje Fliiverfur cette IJIe ; les Na-
turels ejjayent h diffcrentes reprifes de tuer

l'équipage; ils font repou(]és ; ils jl récon-

cilient , & ils commercent avec les Rufjes ;

Description de Kadjak ; Remarques fur /es

Habitans, [es animaux
^ fis produclions; Glot-

toff retourne à Umnak', il y paffe un fécond

hiver ; fon retour au Kamtchatka j Journal de

fôn Voyage.

Ce Voyage mémorable s'étendit plus loin, Se fe ter- Voyige de

mina plus hcureufcnient que les expéditions précédentes. rÀ?rf
'&"'

Natalie , en

TsEBAEFFSKOY & d'autrcs Négocians de Lalsk ayant
'^'^^'

équipé ïAndré & Nauilie , ils en donnèrent le comman-
dement à Etienne Glottoff, Marin habile &: expérimenté,

natif à'Yarcnsk. Ce navire partir de la baie de la rivière

du Kamtchaïk'i , le premier Octobre 17^1, avec un équi-
page de 38 Ruflés & de huit Kamtchadales : en huit jours
il atteignit Mcclnui oftrofon Fille de Caivrc. Après avoir

cherché un havre convenable , Glottoff fît décharger le
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Il hiverne bâcimcir de fc prépara à y palîcr Thivcr. Son premier

ànilcdcCiu-
^^.^^ ^-^^^ j^ ç^ fournir de provifions -, il tua cnfiiitc une

grande quantité de renards bleus & de loutres de mer.

Il se décida à prendre à bord routes les ferrures, &:

les agréts qui rclloient du navire de Bering , fur l'Ifle de

ce nom \ il fe propofoic d'en taire ufagc au befoin , ou de

les remettre dans les Arfenaux de la Couronne. D'après

cette rélolution, il envoya, le 17 M'^i» Jacob Malevinskoi,

(
qui mourut enfuite ) à la tétc de 1 5 hommes , fur cette

Ifle, éloignée de 70 verftes de celle de Cuivre; ce dé-

tachement rapporta vingt- deux poudes de fer, dix de

vieux cordages encore bons pour du fil de caret , du

plomb de du cuivre , Se plulicurs milliers de grains de

verre.

L'IsLE de Cuîvre , comme on l'a déjà dit, tire fon nom

du cuivre natif qu'on trouve fur la côte , fur - tout à la

pointe oueft de la bande méridionale. Malevinskoi recueillit,

entre ce rocher & la mer, fur une grève d'environ douze

verges de large , deux gros morceaux de ce métal , du

poids de douze livres. Parmi les corps que les flots appor-

tent fur le rivage , on rencontre quelquefois le véritable

bois de camphre , & un autre cfpcce de bois très- blanc,

tendre 6c d'un parfum agréable.

Glottoff fe Glottoff fê Voyant en état de continuer fon voyage l

S'^Kcniri" apP^'^eilla, de l'Ifle de Curvre , le 16 Juillet 1763 , &C

cingla du côté des Ifles (XUmnak & d'Agiina/ashka , où

il avoit trouvé autrefois un grand nombre de renards

noirs. Comme il eut des tempêtes & des vents contraires

,

il n'arriva
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il n'arriva à Umnak qu'après cinquante jours de naviga-

tion. On étoit au 14 d'Août-, &, fans mouillci- & lans

perdre de temps, il contKuia la route , afin de découvrir

de nouvelles Terres-, il en dépalla huit comigues l'une à

l'autre &: Tcparces par des détroits qui, d'après Ton cltime,

lui parurent avoir de 10 à 100 verftes de large : il ne dé-

barqua cependant pas avant d'arriver à la dernière ^ la

plus orientale. Les Naturels lui donnent le nom de KaJyak;
y^^^!.^^^^

&: ils difcnt qu'elle n'efl: pas éloignée d'un vafte conti-

nent couvert de bois. Cependant les RulTes n anpcrçurcnt

aucune Terre depuis une petite Ille , appcllée Akiunak

par les Naturels , laquelle gît environ ^o vérités plus à

l'Eil: que Kadyak.

Le 4 Septembre, le navire remonta une crique, qui ed

au Sud - Eil ^Aktunak , & à travers laquelle un ruillcau

fe décharge dans la mer. Ce ruillcau vient d'un lac long

de fixverftes, large d'une, & où la fonde donne environ

50 brafles. Le reflux lailîa le bâtiment à {qc ^ mais le

llux le remit en mer : il y avoit, près de la cote, quatre

grandes jourtes, fi remplies d'Infulaires
,
qu'il n'y eut pas

moyen de les compter : tous ces Naturels abandonnèrent

l)ientot leur demeure & s'enfuirent avec précipitation. Le

lendemain, quelques-uns d'entr'eux approchèrent du navire

en baidars , U eflayerent de parler aux Ruiîcs : voyant

que Glottotf ni l'Interprète Alcùtien n'entendoient pas

leur langage , ils allèrent chercher un petit garçon qu ils

avoient jadis tait prilbnnicr fur Ifanak , Tune des llles

fituccs à l'Occident de Kadydk. L'Interprète Aleitcicn

entendit parfaitement celui-ci, &: les Rulles obtinrent

N
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ain/i tous les cclairciilciiicns qu'ils pouvoienc dciîrcr.

En conversant avec les Sauvages , ils cflliycrcnt de
leur peifuader de fe rendre tributaires j ils employèrent

d'ailleurs toutes les raifons pollibles
, pour les en tracer ;\

livrer à Glortoif , en qualité d'Intcrprctc , le jeune homme
de rillc dijltnaky dont j'ai parlé tout- à- l'heure j mais

leurs prières furent trcs - inutiles pour le moment. Les

Naturels retournèrent fur leurs canots au rocher , appelle

Jkialin , qui gît à environ trois vcrîles au Sud de Ka-
iiyak ^ £c où ils icmbloicnt avoir leurs habitations.

Le ,(î Septembre, Kaplin fut envoyé fur ce rocher à

la tète de 1 5 hommes , afin de traiter avec les hifulaires.

11 y trouva dix huttes , d'où il vit forcir environ cent
Naturels

,
qui fe comportèrent d'une manière amicale en

apparence
, àc répondirent à l'Inrcrprétc des RufTes

, par
i'entremifc du jeune homme

, qu'ils n'avoient perfonnc de
propre à être remis en otage j mais qu'ils livreroient le

jeune homme
, puifquc Glottofl^ le dcliroit. Kaplin le

reçut
, &c après les avoir beaucoup remercié , il l'amena

à bord, où l'on en prit un grand foin^ il fut enfuice con-
duit au Kamtchatka & baptifé fous le nom d'Alexandre
Popoff. Il avoir alors 1 5 ans. Quelques jours après cette
conférence

, les Infulaircs arrivèrent en troupes de
5 , 10

20 & 30. On leur permit de monter à bord, mais en
petit nombre à-la^fois, ^ on les accueillit bien, toujours
en les furveillant.

Le 8 Septembre, le navire remonta la crique plus haut
faiis décharger fa cargaiion

j &: le
i; , Gloctoff, à la tetc
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de dix liommcs, (c rendit à un village neuf, limé fuu la

côte à environ loo verges du bâtiment, où les Naturels

commençoicnt à demeurer. Il ctoit compofc de trois jour-

tes d été , couvertes feulement d'une herbe longue : ces

habitations avoient de huit A dix verges de large, douze

de long de à-peu-prcs quatre de hauteur^ ils y virent une

centaine d'hommes fans femmes ni enhns.

Comme il étcit impofhble de perfuader aux Naturels

de livrer des otages , Glottoff réfolut de ne pas divifcr fon

monde , &c d'entretenir une forte garde.

Les Insulaires continuoicnt à venir voir les Rufles I-cs Naturels

, .,.,., attaniicnt les

en petites troupes-, mais on sapperccvoit chaque jour qu ils Ruiùs&rouc

avoient de mauvaifes intentions : enfin, le premier Octobre, ^^^'^-^i"»

à la pointe du jour, une troupe confidérablc s étant allem*

bicc dans les parties éloignées de flfle , traverfa brufquc-

ment le pays. Ils s'approchèrent très-près, fans être dé-

couverts par les fentinel'les, & ne voyant fur le pont que

ceux qui étoicnt en fadion , ils lancèrent une grélc de

traits i
les fentinelles fc cachèrent derrière les cordages &c

donnèrent l'alarme fims lâcher leur feu. GlottofF fit tirer

une volée de petites armes pardefTus les têtes des Infulaires,

qui , au bruit de l'explofion , fe retirèrent en hâte. Dès

qu'il fut grand jour , on ne vit plus l'ennemi ; mais on

découvrit des échelles , des amas de foin dans lefquels les

Naturels avoient mis du foufre , &C une afîez grande quan-

tité d'écorces de bouleau ,
qu'ils avoient abandonné au

momen: de leur fuite.

G LOT TO F F fentit alors qu'il ne dcvoit pas cefTcr un

Nij
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inft.int de le tenir fur Tes gardes contre les cntreprifes de

ces Incendiaires \ h conduite poftéricure des Naturels

nccruc fes foupçons ', quoiqu'ils vinlîenc au navire en

petites troupes , ils cxaminoicnt tout avec attention , de

fur-tout les fcntinelles , &c ils s'en retournoient toujours

Ans aucun égard pour les propofitions amicales des Rullbs,

Le 4 Octobre, on apperçut environ loo Infulaircs,

qui portoicnt devant eux des boucliers de bois, &: qui

prcparoicnt leurs armes & leurs traits pour une attaque.

GlottolT employa d'abord h perfuafion afin de les dé-

tourner de leur projet-, mais, voyant quils s'avançoicnc

de plus en plus, il réfolut de hafarder une fortie : cette

intrépidité les déconcerta, &: ils fe retirèrent fur-le-champ

fans faire la moindre réliftance.

Le 16 Octobre , ils exécutèrent une troificmc attaque :

les fentinelles les voyant s'approcher du navire au lever

de l'aurore, donnèrent l'alarme à temps, & tout l'équi-

page courut aux armes. A mcfure que la lumière du jour

augmentoic, on apperçut différens détachcmens, qui s'a-

vançoient derrière des remparts de bois. On compta fept

de ces remparts mouvans , & derrière chacun trente ou

quarante hommes armés. Outre cette avant-garde, une

foule d'autres Infulaircs armés venoit prendre part au

combat : les uns portoicnt des mâchoires de baleine, &
les autres des boucliers de bois. Comme les traits com-
nicnçoicnt a tomber à bord du navire , &: que les re-

montrances de Glottoff écoicnt inutiles , il ordonna de
taire feu. Les balles des fufils n'ayant pas aifez de force
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pour percer les remparts, &: les Naturels coiuiiiuanc à DCfi.tc de*

sappiocher, fans scmouvoir, il fît une Ibrtic à la tctc de ^""^'^r*^*^'

ion équipage arme de fufils &c de lances. A l'inftant les

Sauvages laiiîcrent tomber iV-ns remparts, s'cntuircnc avec

précipitation auprès de L canots , où ils fc jetèrent

pcle - mêle , & gagnèrent \t arge. Ils avoient dix - fept

grands baidars & un a(Tcz bon nombre de petits. Les

remparts mobiles qu'ils abandonnèrent étoient trois rangs

de pieux placés perpendiculairement & joints enfemble

avec de l'algue & de Tofier ; ils avoient douze pieds de

large & plus d'une demi-verge d'épaillbur.

Les Naturels paroiiîant allez intimidés , les Riinfes ^s RnfTes

commencèrent à bâtir une baraque d'hiver, avec des bois ver dKadyak.

flottansi ils eurent la précaution de ne pas trop fe féparer,

ôt ils attendirent ainli la belle faifon , (iins être attaqués

de nouveau. Ils ne virent perfonne avant le 15 Décem-
bre j Glottofï, qui tenoit toujours fon monde réuni, en-

voyoit feulement de petits détachemens à la chafTe & à

la pcchc fur le lac llcué à environ cinq verftes de la

crique. Ce lac lui fournit, pendant tout l'hiver, différentes

efpcces de truites &c de faumons, de foies &c de haven^s,

d'une palme èc demie de long , ^ même du turbot ôi de

la morue, qui remontoient avec la marée.

Enfin, le 15 , deux Infulaires arrivèrent près du navire,

& converferent de loin par l'entremifc des Interprètes.

On leur fît des propofîtions de paix de de commerce

,

avec toutes les démonftrations po/fibles d'amitié , mais ils

s'en allèrent fans montrer beaucoup de confiance dans ces
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offres ; & on n'en vie reparoîtrc aucun avant le 4 Avril

17(^4. L'équipage ne faiiant pas aflez d'exeL-cicc, fut atta-

que du fcorbut, ôc cette maladie emporta neuf hommes.

Les Natr.i-cls Le 4 AvRiL , quatre Naturels fc rendirent auprès des

fe iccor.ci-
p.||]cs- &: ccoutcrent avec plus de docilité les propofi-

Kiilîes. tiens qu'on leur fit i enfin l'un d'eux s'approcha, S>c offrit

d'éch.nigcr deux peaux de renards contre des verroteries.

Ils ne mettoient pas le moindre prix aux autres mar-

chandifcs •> ils ne vouloient ni cheniiles , ni toiles , ni

nankins, ils préféroient à tout , les grains de verre de diffé-

rentes couleurs, &, quand on leur en donncit,ils ccdoient

rolonciers leurs fourrures. Ces échanges, & les prières

affedueufcs de Glottoff, furent d'un II grand effet
, qu'a-

près avoir délibéré avec leurs Compatriotes , ils revinrent

déclarer, d'une manière lolemnellc, qu'ils ne commettroient

plus à l'avenir d'hoftilités. Depuis cetre époque
, jufqu'au

départ du navire , il y eut un commerce régulier entre

l'équipage «Se les Naturels ,
qui apportoient des peaux de

renards &: des loutres marines, ôc qui recevoient en retour

un nombre ftipulé de grains de verre. On vint même à

bout de pjrfuadcr à quelques-uns d'entr'cux de payer le

tribut , èc on leur expédia des quittances.

Entr'autris choses les Ruffes fe procurèrent deux

petits tapis travaillés d'une manière curieufe. Les poils de

cador étoient (i bien arrangés qu'ils formoient un velouté

agréable : Glottoil ne put pas favoir s'ils avoicnt été réel-

lement taits par les Infulaires. Ils apportèrent aulli des

peaux de loutres niarincs bien apprêtées
i ils avoicnt coupé
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le poil crcs-prcs avec des pierres aiguës ; la tourrurc cioiL

d'un brun jaunâtre , & avoir le poli moelleux du vciours.

Leurs bonnets étoient décorés d'une façon inij;p.lier^' ,
^'

quelquefois très-belle : plufieurs portoient iur le h on: des

peignes ornes de crins, pareils à nos cafqucsi d'autres, ^
fur- tout les femmes, en portoient duiteltins coufus cnfcm-
ble avec des poils &: des nerfs de renne , & relevés au
fommet par de longues touffes de cheveux d'un rouge
éclatant

; cette parure avoit une forte d'élégance. Glot-
tofî rapporta au Kamtchatka des échantillons de ces

ouvrages
( a ).

Les Naturels différent beaucoup des autres habitans

des iflcs des Renards , en ce qui regarde le vêtement &:

le langage i on trouve à Kadyak plulieurs cfpèces d'ani- Animaux de

maux, qu'on ne rencontre pas fur les autres Terres; tels ^^'l'"'
^^

que Ihermmc, la zibehnc, le caftor , la loutre de rivière»

le loup
,
le fanglier &: l'ours. Les Rufîes n'ont pas réelle-

ment vu ce dernier quadrupède , mais ils ont reconnu
l'empreinte de fes pieds. Quelques-uns des habitans avoienc

des habits de peaux de renne &: de jévras : le Jévras
cft une erpcce de marmofc. Ces peaux venoienr pro-

bablement du continent ^Amérique {h). Il y a une mul-

{a) Ces Ouvrages & plufieurs autres pareils, fe confcrvciit au
Cabinet de Curiofitcs de l'Acaiicmic des Sciences lie P.'ursiourg : ce
Miilxnm mérite l'attention des Voyageurs , car il roi.icime une col-
lection nombreulc de vétcmens des JViiples ()iieiitau\. On y troiive

(ur-tout une multitude de vétcmens , d'armes Se de meubles qui \ iennenc
des Iilts nouvellement découvertes.

it>) Cette conjecture eil aliei probable; cependant, fi le I.ea.'ur veut
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titudc de renards noirs , hrnns 5c roux, & la côte efl: rem-

plie de chiens , d'ours , de lions , & de loutres de mer.

Les oifcaux ibnt des grues , des oies , des canards , des

mouettes, des corneilles &: des picsj jufqu'ici on ny a pas
ProdiiaioriS

^^jt^couvert de nouvclics elpèccs. Les produdions végétales

font peu coniiderables -, on diilingue trois ou quatre efpèccs

de petits fruits qui croillcnt fur des arbriiieaux , &c des lys

^luvag-cs , dont les Naturels manaent les racines. Il croit

d ailleurs à Kadyak des faules &: des aunes , ce qui fem-

ble annoncer la proximité du continent fXAmérique. On
ne peut pas déterminer, d'une manière exade, letendue

de cette Iflcj les Ruflcs crâi;j;nant les Infulaires , n'ont pas

ofc pénétrer bien avant pour reconnoître le pays.

Remarques Les habitans , comme ceux des AUiiùcnnes & des
lur les Habl- T 1 1 1 1 r r 1 ^ 1 ! • r-
wns. nies les plus proches, le lont des trous a la Icvrc inté-

rieure (5c au cartilage du nez, &: ils placent des os d'oifeaux

&: de quadrupèdes travaillés dans la forme d'une dent. J'ai

die tout-à-l'heure que leurs habits font de peaux de rennes

&: de marmofcs (t^)y ils en portent aufli de peaux d'oifeaux,

de renards &: de loutres marines. Les nerfs leur tiennent

lieu de iil pour les coudre. Ils s'enveloppent quelquefois

les jambes avec la fourrure des rennes j mais ils ne con-

ic rappcUer qu'il y a, ùit-on , des rennes dans l'Ille à'-'ilakju , il verra

que les Iniulaiics de l\adyak ont pu tirer de-là leurs peaux : quant aux
Jévras , je ne fuis pas abiblunient sûr que ce foie une elp.-.c de
Marinoll'.

{a) I.c mot Anglois cft M.irmofits : les Didionnaires dilcnt que
le Marmofet eiî une clpccc de fin^e : mais ils le tronipei;: sûrement ;

^ je prcùime que M.:r::iiji: doit être traduit par Marmnjl.

noiflcnc
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noilîènc pas les culottes. Ils n'ont d'autres armes que des

arcs, des traies & des lances, dont les pointes font de

cailloux aiguifés comme leurs petites haches : quelques-

uns font des couteaux & des pointes de lance avec des

os de renne. Ils donnent à leurs boucliers de bois le nom
de Kuyaki y ce qui fignifîe un petit canot chez les Grocn-

landois. Ils foni- très-grofîiers : ils n'ont point de penchant

à accueillir les étrangers , & on n'apperçoit entr'eux

aucune marque de déférence ni de foumillion.

Quelques-unes de leurs pirogues font fî petites,

qu'elles contiennent feulement une ou deux perfonnes.

Mais ils ont de grands baidars fcmblables aux canots des

Groënlandois. Ils fe nourrilfent principalement de poiffon

crud & fec , qu'ils prennent en mer avec des hameçons

d'os , ou dans des ruifîcaux avec des filets de nerfs. Ils

fc donnent le nom de Kanagifl , ce qui approche de

Karalit y nom que portent les Groënlandois & les Efqui-

maux de la cotQ de Labrador, La différence de ces deux

noms efl peut - être un efîet du changement de pronon-

ciation, ou une méprife des Navigateurs Rufîés qui auront

mal écrit. Leur population paroifibit affez coniidérable

fur cette partie de l'Ifle, où ils avoient leurs habitations

fixes.

LTsLE de Kadyak [a) forme, avec celles d'^^^/z:^/?^-

lashkd y &Umnak 5c les petites Terres iltuécs. aux envi-

( a ) Kadyak ne ïc trouve fur aucune Carte des Illes nouvellcmciîc

t'.ccoux crtcs ; car nous n'avons point la Carte du voyage de Glottoff;

&: c'dt le leul Navigateur RufTc qui y aii relâché.

Q
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rons, un Archipel continu, qui s'écend aux Nord-Eft &:

à i'Efl Norci-Ell, vers ïAmérique : d'après rcftime du

vailfeau, elle gk par 130 degrés de longitude j ainfi, elle

neft pas éloignée de la cô:e du Nouveau -Monde, où il

paroi: que toucha Eéring.

La grande Isle ô^Alakfu^iîiwcQ au Nord de Kadyaky

où Pubhkarcif pafla l'hiver ( ^) , doit ctrc encore plus

voilîne du Nouveau-Monde i & il y a lieu de croire,

comme le difent les Naturels du Pays
,
qu'un grand Pro-

montoire du continent de ïAmérique y s'étend au Nord-

Eft d'AIakfu,

Quoique les Infukircs fu fient devenus plus fociables

&: plus difpofés à la paix , leur nombre étoit Ci confidé-

rable que Glottoft' n'ofa pas pafter un fécond hiver à

Kadyak : il fe prépara donc à partir. Il manquoit de

cerceaux pour fes futailles , & ayant appris des Naturels

que riilc produit des arbres à peu de diftance de la baie,

il chargea, le 2,5 Avril Lucas Ftoruskin d'aller à la tcte

de onze hommes couper du bois. Ftoruskin
, qui revint

ie même jour , dit qu'après avoir longé la cote méridio-

nale de riflc, julqu'à 40 ou 50 vcrftes du havre, il apper-

çut , à une dcmi-vcifte du rivage, dans des vallées entre

des rochers , un nombre conlldérab'c d'aunes p.ireils ;i

ceux qui croillcn: au Kamn/iark ?. Les plus gros troncs

avoicnt de deux à quatre vcr^^hocks dediimèrrei il en

abatLit autant qu'il voulut j il n appcrçut ni hilulaire , ni

habitaiion.

(•' ) Voyci le Chii^ntic VI.



ENTRE l'Asie ET L'AMEP.iQUr:. 107
GlotiOFF dcurcndic la c\iquc au mois de M.ii , & ) Départ d-

après avoir embarque toutes ics pelleteries & (es muni-
|;j^!;^;^^|5^.'];!^i

tions , il partit de Kadyak le 14. Les vents contrai- 176.^.

rcs le retardèrent &: il tut jeté près de ride c^ALikftu

Son eau étant preiquc épuiiée, il defcendit fur une autre

Ille , appelléc Sukiunuk , afin d'en taire de la nouvelle.

Enfin, le 3 Juillet, il mouilla pour la féconde tois à

Umnak . au tond d'une baie que GlottofFavoit reconnue Arrivée i

dans le premier voyage. Il monta tout de luite un baidar

pour defcendre à terre, & il trouva bientôt les ruines

d'une baraque qu'il avoit conftruit anciennement. Il apper-

çut aux environs une baraque conthuite par d'autres Na-

vi(Tateurs ,
pendant Ton abience i

il y trouva le cadavre

d'un Iluflc aiTiPiiné ,
que perionne de Ton équipage ne

.

put reconnoître. Voulant fe procurer des éclaircillemens

lur ce meurtre , il traverili l'Iile , le 5 Juillet ,
accompa-

gné de feize hommes. Il rencontra les relies d'un navire

qui avoic été brûlé , des livres de prières , des images :

on avoit emporté les ferrures &: les cordages. A peu de

diftancc de-là , il entra dans une chambre de bain remplie

de Ruiîes aifafllnés, qui étoient encore couverts de leurs

habits. Il j^îgca, d'après le rapport de quelques Indiens
,

que ces malheureux faifoient partie de l'équipage du navire

de ProtafToff : il ne fc trompoit pas dans fes conjeaurcs.

En RAYi-; du fort de fes Compatriotes , il retourna .1

(m nàvire , &: délibéra touchant les mefares qu'il dévoie

picndre. Il fut décidé , d'une voix unanime ,
qu'on tache-

roit d'acquérir de nouvelles iutbi-matians fur le bâtiment,

q-ii .v;o:: ciiuvé ce malheur. Sur ces entrcîaites ,
f^pc

Oij
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Infulaircs arrivèrent dans des baidars, & demandèrent à

faire des échanges. Ils montrèrent des peaux de loutre

de loin, mais ils nofcrcnc point fe hafarder à monter

à bord i l'Interprète dit qu'ils vouloicnt que GlottofF dC

deux de fcs gens dcfcendillcnt à terre avec des marchan-

diles. Le Conmiandant ayant de bonnes raifons de fe dé-

fier des Infulaues , ne les écouta point. Alors les Sau-

vages débarquèrent eux-mcmcs fur la côte, & tirèrent

contre le vaifleau des armes à-fcu , qui heureufement ne

firent aucun mal j ils eurent même la hardicflc de re-

monter fur leurs canots une féconde fois , Se de ramer

tout près des Rulîcs. Afin de favoir quelque chofc d'eux,

Glottoff recommanda aux Interprêtes d'employer toute

leur éloquence pour les engager à la paix : un d'eux vint

enfin fous la chambre du navire &c demanda des alimens.

On lui en jeta , & il monta fur b pont. Il raconta que

fes Compatriotes s'étoient rendu maîtres du navire brûlé

,

qu'un petit nombre des Ruiîes s'étoit échappe, (c'étoient

fans doute Korovin & fes Camarades
)
{a). Il avoua que

le defléin des Naturels croit d'attirer Glottoff à terre &
de le tuer; que, d'après ce projet, une trentame d'entr'eux

fe tenoient en embufcade derrière les rochers voifins.

Ils coniproient qu'ayant maflacré le Chef, ils leur feroic

aile de le faifir du bâtiment. Dès que Glottoff eut appris

ces dctoiils, il retint le Naturel à bord; de débarquant à la

tcte d'un détachement confidérable , il attaqua les Sau-

vages i ceux-ci lancèrent des traits & même fe fervirenc

( a ) Voyei le Chapitre I X.
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de challe avec deux baid.irs. A Ton retour, m mois de

Mai 176^, il apprit l'arrivée du navire de Solovioff, qui

relâchoic devant Unalashka. ( Nous en parlerons bien-

tôt )(a). Aucun des Inluiaires ne fe montra près du havre

pendant l'hiver; il eft probable qu'alors cette Terre ctoic

inhabitée , car les Rufîbs firent des excutfions de tous les

côtés, & même ils achevèrent une fois le tour de Tlflei

ils examinèrent les habitations des Naturels , ainfi que

tout le pays, & ils firent une recherche exade des dcbris

du navire pillé par les Sauvages.

Suivant le Journal de Glottoff, Umnak a environ

300 verftes de circonférence ^ on y trouve pluficurs petits

ruilléaux qui viennent des lacs, Cv qui tombent dans la

mer, après un cours de peu d'étendue : on ne voit po'.nt

d'arbres fur rillc, ^ les produdions végétales y font les

mêmes que celles du Kamtchatka.

Cn a p perçut l'été de petits groiippes d'habitansi

mais ils prenoicnt la fuire à l'approche des RuHes : des

follicitanons prcfùntcs cn déterminèrent quelques-uns à

aborder GIottofF, £v même à lui payer un tribut i &: il

obtint , de cette manière , les armes , les ancres & les

ferrures du navire qui avoir été pillé 5 il employa aufîi toute

la belle iaiion à échanger des grains de verre contre des

peaux de renards & des loutres de mer.

( a ) Voyi^ le Chapiac luivant.
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L'hiver fuivant , il envoya des dctachcmcras de Chaf-

fcurs à Unalashka & dans l'inrcneur de l'Iilc à'Umnak •

6£,au mois de Juillet 1766 , il appareilla pour retour-

ner au Kamtchatka. Nous allons donner, à la fuite de
cette Narration, une copie du Journal tenu à bord du
navire VAndré à Natalle , qui pourra fournir des induc-
tions fur la pcfition des différentes Ides.

Dtpart
d'Uraaak.

S%.

mj^^

\
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LkUî ^
vo;S'dc'' JOURNAL DE GLOTTOFF
GlottofF.

A bord de CAndré ôc Natalie.

oaobrc. I ."A ppAREiLLÉdc îa baie du Kamtchatka.

1, Vent du Sud. Le Cap entre YEi\ &: le Sud-Eft pen-

dant trois heures.

3. Vent de Sud-Eft. Manœuvré au Nord-Eft pendant
fcize heures.

4. Depuis minuit le Cap à l'Eft avec un bon vent

pendant dix-huit heures.

y. A ilx heures du matin , vue de l'Ifle de Bering ,

à la diftance d'environ dix huit vcrftes.

6. A une heure, mouillé à la pointe Sud-Eft de l'Iflo

• de Cuivre,

7. A huit heures du matin , appareillé vers la côte

méridion.-'ic de l'Ifle , où nous mouillâmes à dix heures.

z6. Appareillé de Tlfle de Cuivre à cinq heures du foir.

27. Un bon vent de Sud Sud-Oueft pendant 17 heures.

28. Nous fîmes peu de chemin.

29. Nous allâmes en dérive.— Le vent au N, N. Eft.

30. Ditto.

31. Ditto.

Juiilec

Aoiir,
ei Ditto.

2. A onze heures du matin, le veut Nord-Eft , le Cap
â l'Eft r
•* ^

^^^'
3 . Le vent



ENTRE l'Asie et l'Amérique, 113

3. Le vciic à rOueft-Siid-Oucft. Nous fîmes huit nœuds

par heure & ^50 verftes.

4. Vent de Sud.— Nous fîmes 150 verftes.

5. Même vent.— Nous fîmes 116 verftes.

6. Même vent. —Trois nœuds par heure.— 45 verftes.

7. Cahne.

8. Pendant la nuit , petit vent du Sud Eft.— Le Cap

au Nord-Eft, deux nœuds 7 par heure.

9. Avant midi , calme. — A deux heures, petit vent de

Nord-Eft , le Cap entre l'Eft -Nord -Eft & le Sud - Eft,

crois nœuds par heure.

10. Le matin vent d'Eft-Nord-Eft. — Enfuitc du Sud-

Sud-Oueft , avec lequel nous portâmes le Cap au N. E.

11. A cinq heures , vent Sud-Sud-Eft, le Cap à TEft-

Nord Eft, trois nœuds par heure.

1 1. Vent du Sud , le Cap à l'Eft. — Deux nœuds {
pai

heure.— Nous fîmes 50 verftes.

13. Vent de Sud-Sud-Eft, le Cap à l'Eft.— Quatre

nœuds ' par heure. — Nous fîmes 90 verftes.

14. Vent d'Oueft -Nord- Oueft. — Deux nœuds par

heure.— Nous fîmes 30 verftes.

1 5

.

Le vcn: finiftbit. — Quatre nœuds par heure, —
Nous fîmes 60 verftes.

16. Vent de Nord Nord -Eft, Cap à l'Eft -Sud^ Eft.

-

Trois nœuds par heure.— Nous fîmes 50 verftes.

17. Vent Eft-Sud-F,ft &: Sud-Eft. Brifes Icgercs & variables.

iS. Vent Sud- Eft i Cap au Nord-Fft.— Trois nœuds
;

par heure. — En douze heures nous fîmes ti verftes.

l^. Vent de Sud 6: brifes légères. — Cap à l'Eft.—-

P
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Trois nœuds.— Nous fîmes 1 1 vcrftcs en huit heures.

2 0. Calme avant la pointe du jour.— Trois heures après

Je lever du Soleil une brile fouffla du Sud-Eft. — Cap à

l'Eft-Nord-Eft.— Trois nœuds.— Nous fîmes 10 yerftes.

11. Calme.

25. Vent de Sud-SudEft pendant la nuit. — Deux nœud*;;

— Le vent tourna enfuite au Sud Sud-Oueft &: le navire

fit cinq ou fix nœuds. — 150 vérités pendant 24 heures.

24. Vent de la terre à la pointe du jour. — Trois nœuds.

— 45 vcirtes.

25 Vent de rOucft-Sud-Oucft j cingle le long de la

cote. — En 24 heures ^o verftes.

25. Vent Nord -Oucft.— Cap au Nord - Eft. — Cinq

nœuds. — 1 00 verftes.

2.7. Vent Eli Nord -Eft. Le bâtiment dériva vers k
terre, lur laquelle on découvrit une haute montnene.

28. Vent Nord-Ell de orageux.— Le vaifîeau en dérive.

19. Vent de Nord-Oueft. Cap à IT.ft-Nord Eft. —Trois
nœuds.

30 Vent Sud Sud-tft.— Six nœuds.— Le Cap mis de
nouveau fur la terre.

3 1 . Tempête violente. — Vent d'Oucft.

I." Vent d'Oueft.— Cap Nord-Eft fur la terre.— Trois

nœuds.

2. Vent de Sud-Oueft. — Cap Nord-Eft fur la terre. —
Cinq nœuds.

3. Vent de Sud-Oueft.— Dérive au Nord -Nord- Eft le

long de la côte.

4. Vent d'Oueft-Nord-Gueft.— Cap au Nord-Eft. —
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à quatre nœuds. — Nous apperçumcs terre.

30. Vent du Nord-hlt,—Cap au Sud-Oueft. — 7 nœuds.

I." Même vent & même route.— Cinq na'uds. — Nous juillet.

fîmes 100 verftes.

I. Approché de Tlflc à'I/mnak 8c mouillé au dcfîous

d'une petite Ifle jufqu'au lendemain : alors nous fîmes en-

crer le bâtiment dans le havre , & on le vira en liane.

1766,

13. Le navire remis dans le havre & viré en quille, ^"i"*

Nous reftâmes mouillés jufquau 3 de Juillet,

3. Appareillé.

4. Vent de l'Eft.

5. Un vent du Sud-Oueft jeta le bâtiment ci;, dérive,'

à environ 50 verftes au Nord-Eft.

6. Vent du Sud, nous fîmes environ 60 verftes à l'O.

7. Vent de l'Oucft-Sud-Oueft. Le bâtimenr jeté en dé-

rive au Nord.

8. Vent de Nord Oueft. Le Cap au Sud. —Un nœud.

9. Vent de Nord-Oueft. Cap à l'Oueft Sud-Oueft tout

le jour.

10. Vent du Sud - Sud - Oueft. Nous fîmes environ

40 verftes à l'Oueft-Nord Oueft.

I I . Vent du Sud-Oueft. Nous continuâmes la même
route, mais nous ne fîmes que cinq verftes.

1 1. La même route continuée. Nous fîmes
5 5 verftes.

13. Calme la plus grande partie du jour.

14. Vent de l'Oucft-Nord Oueft & orageux. Le bâtir

ment jeté en dérive fous la mifaine.

15. Vent du Sud. Nous fîmes ico verftes de bonne
route.
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1 6. Vent de l'Eft-Siid-£ft.— Le Cap à rOucrc-Siid-Oiiea.

— Six nœuds. — Nous fîmes loo vcrftes.

17. Vent du Nord-Nord-OuclL— Le Cap au Sud-Oucft.

— Deux nœuds par heure. —Nous fîmes 50 vérités.

18. Vent de Sud. — Le Cap à l'Oucft.— Cinq nœuds.

— Nous fîmes 130 verftes.

ij?. Vent du Sud-Oueft. Le bââment jeté en dérive

fous la mifaine.

2.0. Vent de TEftNord'Eft.-Le Cap à l'Oucft-Nord-

Ouell.— Trois nœuds.

II. Vent de l'Eft -Nord-Eft. — Quatre à cinq nœuds.

Nous fîmes 2.00 verftes.

zi. Vent du Nord -Eft. — Quatre nœuds y- — Nous

limes 150 verftes.

z 3 . Vent de l'Eft-Nord-Eft. - Le Cap à l'Oueft. - Trois

nœuds.— Nous fîmes 100 verftes.

Z4. Venr de l'Eft.— LeCap a l'Oueft.— Trois nœuds.

— Nous fîmes 50 veiftcs.

15. Vent de Nord-Eft. — Le Cap à l'Oueft.— Cinq

na'uds. — Nous fîmes 100 verftes.

%6. Le Vent continua au Nord - Eft , &: fraîchit.— Le

C à l'Oueft. —Sept nœuds. — Nous fîmes 100 verftes,

27. Petite brife du Nord -Nord- Oueft, avec laquelle

nous fîmes cependant 150 vciftcs.

z8. Vent de l'Oucft-Sud-Oueft. Le Bâtiment 14 heures

en dciive , à mâts & à cordes.

Z9. Vent du Sud.— Le Cap à l'Oueft. — Deux nœuds.

Nous fîmes 48 veiftcs.— Ce jour nous apperçùmcs la

terre.
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Quatre nœuds. — Nous fîmes loo vcrftcs.

y. Vent de Nord- Oueft.— Cap à l'Ell-Nord-Eih -
Trois nœuds. — Nous mouillâmes fur le foir en travers

de rifle de Kadyak,

176^.

24. Appareille de Kadyak.

1 5 . Vent de Nord-Oueft.— Fait peu de chemin à l'Oueft^

Sud-Oucft.

i.6. Vent de l'Oueft. —Le vailîeau en dérive dans la

partie du Sud-Eft.

zy. Vent de l'Oueft- Sud-Oueft. — Le vaiileau en dérive

vers l'Eft-Sud-Eft. Le même jour, le vent tourna au Sud,

& nous mîmes le Cap du côté de Kadyak.

28. Vent de l'Efl Sud-Eft. Rencontre de la Terre d'^-

laska ou à'Alakfu.

29. Vent du Sud-Oucft- Cap au Nord-Oueft.

50. Vent de rOueft-Nord-Oueft. Le bâtiment en dérive

fous la mifaine.

3 r . Vent de l'Oueft. — En dérive au Sud.

I." Vent de l'Oueft-Sud-Oueft. Débarqué fur rifle de Juin

Saktunak pour y tliire de l'eau.

2. Vent de Sud-Eft.— Le Cap au Sud-Oucft le long de

rifle.— Trois nœuds.

3. Vent de Nord -Eft.— Cap à l'Oueft -Sud -Oueft.~
Trois ou quatre nœuds par heure.—Nous fîmes 1 00 verftcs

en 24 heures,

4. Calme.

5. A huit heures du matin, petite brife de Sud-Eft.

a. Vent de l'Eft.— Enfuice calme. Le vent fouflla du

Pij
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Sud-Eft fur le foir. — Le Cap au Sud-Oueft.— Trois nœuds.

— Nous découvrîmes teire à l'avant fans nous y attendre.

Du 7 au lo , mouillé en travers d'un petit rocher.

I o. Vent fort du Sud. — Le bâtiment chaile fur fon

ancre. — Porte en mer le Cap à l'Hft.

1

1

. Mouillé une féconde fois à peu de diftance de

la terre.

13. Vent du Sud Sud-Oueft, porté en mer.— Le Cap

à l'Eft- Sud-Eft.

14. Vent de l'Oueft-Sud-Oueft. Cap au Sud-Sud Eft.—

un nœud.

1 5. Calme.

16 Vent du Sud. — Cap à l'Oucft.-Un nœud. — Le

bâtiment dérive un peu au Nord.

17. Vent du Sud-Sud-Eft.- Cap à l'Oueft-Sud-Oueft.-

Trois nœuds.

18. Calme.

19. Ditto.

ic. Vent de Nord- Eft. —Cap au Sud-Oucft. Nous

fîmes ce jour environ 87 vcrftcs.

2 1. Le vent fouflloit droit de l'avant-, mouillé en travers

d'une Ifle inconnue, où nous reftâmes jufqu'au 25.

2.5. Mis en mer des le grand matin.

26. Vent d'Oueft-Nord^Oueft, enfuite Oueft. — Cap

au Sud-Eft.

27. Calme. — La nuit une brife légère, mais flivorable,

28. Vent du Nord- Oueft, notre route continuée-

Deux à trois nœuds.

29. Vent du Nord - Eft. - Cap à l'Oueft. — Trois
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30. Vent du Sud Sud - Eft. — Quatre nœuds.- Nous

fîmes s 6 verftes & nous approchâmes de la terre, que
nous reconnûmes pour l'Ifle de Karaga. Du premier au
13 Août, nous continuâmes notre route pour l'embou-
chure de la rivière du Kamtchatka

j quelquefois lou-
voyant au vent

, quelquefois allant en dérive. - Enfin
nous arrivâmes heureufemcHt avec une riche cargaifon.

•V
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-^A
J^'*

CHAPITRE XI.

Voyage de Solovioff; il arrivé à Unalaslika^ &
pafjc rhiverfur cette IJle ; récit de ce qui lui

arriva; les Naturels ejjaient infruclueufement

de détruire l^équipage ; retour de Solovioff au

Kamtclntka ; Journal de fbn retour; Defcrip-

îion des IJIes ^^Umnak & rf^Unalashka > Pro-

duclions ; Habitans ; leurs Mœurs ; leurs

Ufages , 6cc.

Vovage^ de tN 17^4, Jacob UIcdnikofT, Négociant êiirkutsk ^

le's'iiiit-rierre
équipa Ic navire le Saint- Pierre ù le Saint -Paul. Ce

^: le SniiK- ^{xtiincnc , Commandé par Ivan Soloviofï, partie de l'cm-

\7<'>-\, bouchure de la rivierc au Kamtchatka ^ le 5 Août, avec

55 hommes
,
parmi lefqucls il y avoit quelques-uns des

Propiiétaires, £c 15 Kamtchadalcs.

Il roRTA d'vibord le Cap au Sud-Eft avec un vent de

Nord-Oucfti m.ais, approchant du Sud, il dirigea fii route

à l'Ell-Nord-ElT:. Le 27 , un des Matelots Rulîcs mourut

en travers de la pointe du Kamtchatka. Le 3 1 , SoloviofF

eut vue de l'illc de Bering ,
qu'il laifîa à L\ gauche. Le

premier ^ le 1 Septembre , il eut calme '-, & le vent fe

levant cnfuite à rOueft Sud Oueft, il continua la première

route. — Il cingla jufqu au 5 avec un vent du Sud , mais

le
5



ENTRE l'Asie et l'Amérique. 121

]c <) de le 6 des brifcs variables &c des calmes tout placs

rempcchcrcnc d'avancer. Du 7 au 1 5 il marcha à l'Ell-

Sud-Ell avec des vents du Sud & deJ'Ouefti d>c, depuis

ce joui- jufqu'au 15,1! iic route à l'Ell avec un vent de

rOuell.

Le 16 Septembre, il appcrçut Tlfle d' Umnak , où

Solovioff avoit relâche autrefois fur le navire de Niki-

phorolf. Comme il longeoit la côte feptentrionale , trois

Inlulaires arrivèrent près de lui fur des baidars
i

mviis l'é-

quipage n'ayant point d'Inrerpicte, ils ne voulurent pas

monter à bord. Le Commandant ne trouva point de baie

sûre dans cette partie , &: il continua fa route à travers

un détroit , large d'environ une verftc
,

qui lépaie l'Ifle

êHVmnak de celle ÔLUnalashka. Il mit en panne pendant Anivce a

la nuit, &, dès le grand matin du 17, il lai lia tomber Uiuhihka.

l'ancre, à environ zoo verges de la cote ^ dans une baie

de la bande feptentrionale de la dcrnicre llle.

Le Capitaine charQ-ea cnfuite Grécroire Korenoff de

monter un baidar avec 10 hommes , de débarquer; de

reconnoitre le pays-, de le rendre aux habitations les plus

proches, &: d'examiner les difpolitions des hikilaires. Ko-

renotf revint le même jour dire , qu'il avoit découvert

une jourte , mais qu'elle étoit délerte &: en ruine ; & qu'il

y avoit trouvé une ceinture & une gibecière qui ne

pouvoient venir qu^ des Rullés.

D'aprî'S ce rapport, SoloviofF rapprocha le navire

de la côre &: s'etforça de gagner l'embouchure de la

rivière, appellée, par les Naturels, Tjikanok , &c, par lc5

Q
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Rudes , Ofernia ; mais l'eau balTe l'en empêcha. Il dé-

barqua cependant fes agiérs &: fes provifions. Les Infulai-

res ne parurent pas avant le iz : deux d'entr'eux arrivèrent

ce jour -là &: témoignèrent aux Ruflcs qu'ils étoient les

bien- venus. Ils dirent leurs noms &: furent reconnus pat

Solovioff 11 les avoir vu dans une première expédition

,

& Agiak , l'un d'eux, lui avoit fervi d'Intcrprcce i l'autre,

qui s'appelloit Kashmak , avoic pallc quiilque temps , de

fa propre volonté , avec l'équipage Rutlc.

Ces deux Insulaires racontèrent, en détail , les dé-

faftres & les malheurs arrivés aux navires de Kulkoft', de

Protaflbff &: de TrapefnikofF. Kashmak , qui le trouvoic

fur ce dernier , avoit eu peine de fuiver fes jours en pre-

nant la fuite. Agiak
,
qui lervoit dlntcrprcce à celui de

ProtalTolT, dit que les Naturels du pays, après avoir

afîa/Tmé les Décachemcns RuiTes envoyés à la chaflc ,

vinrent dans le havre & montèrent à bord d'un navire,

avec des dilpolitions pacifiques en apparence, qu'ils atta-

quèrent bruiqucmcnt &c maflacrerent l'équipage &: le

Commandant
,
qui fe croyoit dans une paitaite fccurité

j

qu'il s'ccoit caché fous un banc, jufqu'au départ des Meur-

triers j & que, depuis ce moment, il avoit mené , ainfî

que Kashmak , une vie errante. Ils ajoutèrent que pendant

leurs courfes fccretes dans l'intérieur de l'Kle , ils avoienc

appris des femmes qui cucilloient des fruits fauvages dans

les champs, que les Chefs ^Umnak , Akuian & Tos/iko/Oy

de concert avec leurs parens d'C/nu/as/ika ^ avoicnt forme

une confpiration
y

qu'ils étoient convenus de ne pas in-

quiéter Solovioff &: fes gens à leur premier débarquement,
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nuiis de les laiiler partir pour différentes expéditions de
chalîcj que lorfque les Ruiîes feroient ainli divifcs de

aftoiblis
, on viendroit les attaquer de les exterminer tous

à-la-tois, fans qu'ils puiîent fc fecourir les uns les autres.

Ils avertirent en outre de l'arrivée de Glottoiï à Umnak.

Cette fâcheuse nouvelle alarma Solovioff^ il doubla
fes gardes &: prit toutes les précautions qui dépendoienc
de lui

, pour fc mettre à l'abri àzs attaques des Sauvages
i

mais, ayant befoin de bois pour réparer fon navire, &
dehrant reconnoîcre Tlfle d'une manière plus particulière,

il envoya, le 19, dans la partie de l'Oueft, un détache-
ment de 30 hommes avec l'Interprète donr on a parlé
tout-à rheure. En trois ou quatre heures le détachement
arriva à Ankonom

, pointe de terre , où il apperçut un
village compofé de deux grandes jourtesj & vis-à-vis,

& à peu de diftance
, une petite Ifle. Dès que les Infu-

Jaires les découv.irent , ils montèrent fur leurs baidars
,

& fe mirent en mer
, abandonnant leurs habitations. Les

RufTes y trouvèrent plufîeurs cadavres : l'Interprète vie

que c'étoit ceux de dix Matelots du navire de Trapef-
nikofF qui avoient été ailainnés. On vint à bout de per-
fuader aux Naturels de retourner dans leurs jourtes

, qu'ils

avoient abandonnées
: i's s'approchèrent cependant avec

circonfpcdion, &: gardèrent leurs armes à tout événement

SoLovioFF entreprenant de couper leur retraite, afin HofliJir.5

de s'emparer, s'il étoit polîible, de quelques ota^Tcs , les
^"^'^ ^"''^'

Naturels prirent l'alarme & commencèrent eux-mcmes NTauds.
1- combat. Alors les Rufïcs firent feu & les pourfuivirenti
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ils cil tuèrent quatre & firent fept Prifonniers , & parmi

ceux-ci le Chef de la petite lile de Sédak. Dès que ces

Prifonniers furent liés, ils avouèrent qu'une partie de le-

quipage de Korovin avoit été maffacré en cet endroit
j

& le Chef envoya chercher des fufils, des chauderons &
des rigicts

,
que les Naturels avoient enlevés dans cette

occafioni les Naturels dirent aulîl que Korovin, avec un

détachement monté fur deux baidars , s'etoit rétugie à

un endroit appelle Inaiga : d'après cette information , le

Commandant écrivit tout de foite à Korovin , ( le i Odo-

bre, )
qui vint rejoindre fes Compatriotes dès qu'il eut

reçut la lettre.

Au MOMENT où Korovin arrivoit, les Sauvages fon-

dirent fur les Sentinelles de Soloviolî à coups de cou-

teaux : les Sentinelles fe défendirent à coups de fufils &C

tucrcnt fîx hommes. Le Chef captit voulut excufer cette

cntrcprife de fes Compatriotes, en l'attribuant à la crainte

qu'ils avoient que Korovin, par efprit de vengeance,

ne malîacrat tous les Prifonniers j il dit qu'en attaquant

les Gardes, les Naturels fe propofoient feulement de dé-

livrer les Captifs. Le Capitaine, pour plus de sûreté, en«

voya les Captifs par terre au havre, tandis que Korovin &:

fon détachement fe rendirent au navire par mer. Le Chef

cependant étoit bien traité; on lui permit même de s'en

retourner chez lui , à condition qu'il lailîbroit fon fils en

orage. Les habitans de trois autres villages , appelles

Agulak j Kutchlog èc Makuski , féduits par la douceur

& la modération des Rulles
,
préfentercnt des otages de

leur propre volonté.



ENTRE l'Asie et l'Amérique. 12^
Avec les dcbris de la vieille Baraque Ruiïe, donc on SoIoviofT

a parlé tout-à l'heLire , Solovîotf en conlhuilît une nou- P^''^'^'
/'vy^^"

Il o » I I X •
'^ Unalashka.

vclle, &:, le 14, on amarra le bâtiment pour lliivcr. Ko-
renoff alla reconnoîcre la p.irtic méridionale de l'Iflc, qui

en cet endroit n'avoit pas plus de cinq ou fîx vcrllcs de

large. Il continua enfuite fon chemin avec fes Camarades,

quelquefois fi^r fon canot, d'autre fois voyageant par terre

& traînant le canot à bras. A Ion retour , le Vingtième

jour , il dit qu'il avoit trou\'é une habitation déicrtc fur

la cote la plus éloignée de Flde j que de là A ûc route

à l'Ell: par mer , le long du rivage , &c que dcniere la

première pointe de terre , il aborda à une Kle dans la

bùie voifme. Il y avoit environ 40 Infulaires des deux

fexcs logés un peu au-dellbus de leurs baidars^ il les traita

avec tant de douceur que les Naturels lui livrèrent trois

otnges j ils allèrent enfuice s'établir dans la cabane vide,

donc on vient de parler , d'où ils fe rcndoicnt fréquem-

ment au havre.

Le i8 Octobre, SoloviofF, à la tête d'un détachement,

alla de fon cote reconnoître Tlfle le long de h bande

icptentrionale, vers l'extrémité Nord-Efti il fît route du

premier Promontoire à travers la baie, & il trouva fur la

pointe de terre oppofée , une bourgade, appellée Agulok^

qui gît à environ quatre heures de rames du havre. Il y
vit 13 hommes &: 40 femmes ou enfans

,
qui rendirent

plufieurs barils de poudre & des munitions du navire
,

& qui parlèrent de deux Rulfes de l'équipag* de Koro-

vin
5
qui avoicnt été mafîacrés.
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Le 5 Septembre, il s'avança plus loin, &:, après avoic

rame cinq ou fix heures, il apperçut, fur une pointe de

terre , une autre bourgade appcllce Ikutchlok derrière

laquelle l'Interprctc lui montra le havre où mouilloit le

bâtiment de Korovin. Sur une Illc qu'on voit en - dedans

de cette baie , appellce Mukushinshy ^ il rencontra deux

Chefs nommes Itchadak Se Kagumaga, &: environ 1 80 per-

fonnes des deux fcxes qui chailbient des ours de mer :

ces Naturels ne montrant poinr de difpofition aux hof-

tilités , Soloviolf s'efforça d'établir &: <ic maintenir des

Jiaifons pacifiques avec eux. Il y refla juiqu'au ro, jour

où les Chefs l'invitèrent à leurs demeures d'hiver , qui

croient environ cinq heures de navigation plus loin à

TEfti il y trouva deux jourtcs, chacune de 40 verges en

quané
,
près d'un ruiiîèau qui tomboit d'un lac dans une

petite baie , &: qui étoit remplie de poilfon. Il y a aux

environs de ce village, au-dcfîous de la marque de la

marce, une fource chaude, qu'on ne voit qu'au moment
du reflux, Il en partit le Z5, mais il y fut ramené par les

tempêtes de il y fcjourna jufqu'au 6 de Décembre.

Kagumaga l'accompagna
, pendant cet intervalle

, à

une autre bourgade , appclléc Tof(ikal.a ; le Chef &: l'In-

terprète l'avertirent de fe défier des Naturels
, qu'ils pei-

gnirent comme des Sauvages, ennemis jurés des RufTes

& aflaflins de neuf hommes de l'équipage de KulkofF.

SoloviofF, d'après ce confeil, pafî^x la nuit dans un en-

droit de la côte qui étoit ouvert de toutes parts, &:, le

lendemain
, il détacha le Chef en avant, afin d'infpirer aux
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Naturels des difpolicions de paix. Quelques uns dcnn'cux
ccourerenc les rcmoniranccsi mais la plupart s'enfuirent à
l'approche de Solovioff j de forte qu'il ne trouva pcrfonnc

dans la bourgade, compofce de quatre grandes jourtes,

& il s'y établit avec des précautions convenables. Il y avoit

300 darts &: dix arcs avec des traits. Il détruifit toutes

ces armes, il garda feulement un arc & 17 traits, comme
des objets de curiofité. Il prcnii

, par les déinonftrations

les plus affcdueufes , le petit nombre d'Infulaires
, qu'il

put aborder , de renoncer aux fcntiincns de haine qui les

égaroient j & de perfuader à leurs Chefs £c à leurs Parens

de revenir tranquillement dans leurs jourtes.

Le 10, environ rco hommes & un plus grand nom-
bre de femmes revinrent. Mais les plus belles harantrues

ne produifirent aucun effet fur eux. Ils fe tinrent éloi-

gnés, & fe préparèrent à de nouvelles hoiîilités, qu'ils

recommencèrent, en cfïet, le 17, par une attaque très-

vive. Les Ru (Tes en tuèrent 19, &: cntr'autres Inlogufak

,

l'un des Chefs du pays , &c l'ennemi le plus ardent de

tous les Navigateurs j un autre Chef, nommé Aguladock,

qui fut pris, avoua qu'en recevant les premières nouvelles

de l'arrivée de Solovioff, ils avoient réfolu d'attaquer

l'équipage &: de ôrûler le navire. Comme on ne lui fît

point de mal : il fut touché de ce bon traitement , il

confentit à livrer fon fils en otage , 8c il ordonna à fes

Compatriotes de vivre en bonne intelligence avec les

Rufîés. Dans le courant du mois de Janvier, les Naturels

rendirent trois ancres, & une afîez grande quantité d'aç^rcts

&: de munitions, qu'on avoit fauve dun navire jadis nau.

;
:s hoflili-

tés recom-
mencent.
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li.ii^ic fin l.i côte i

ils amciicrcnc cii même temps dcuN:

jeunes filles , comme des otages pour la sûreté de leur';

pcrlonues.

Li 15 Janvier ï Soloviotf retourna au havre où ctoic

lôii navire i avant loii dé)art , les Chefs de Makuskinsk

payèrent, de leur propre volonté, un double tribut.

Li. l'RFMiLR l'HVRiER , Kaiz;umac;a de Alakushuisk ,

A«j,idalok de 'Tor^ikdla , ôc Imaginak ôiVugamif:^!^ Chets

t\\.i pays, vinrent trouver Soloviol^: avec un grand nom.

bre de leurs parens i ils linformerent de l'arrivée d'un

N.ivire Ruiie à Unlmdk , la lixieme Illc à l'iill: di Agu-

iid'dshku ,• ils ajoiicerent qu ils ne connoilîbient perlonne

de re4uip.i!;e , excepte un Kamtchadale, appelle Kiiilko,

qui etoit déjà venu lur ces illes j ils lui dirent aulli que

le.^ Naturels , après avoir mallaeré une partie de 1 equi-

p.-'ge , détachée fur deux baidars , avoient trouvé moyen

de vaincre le relie (S: de détruire le navire. Le nom du

Kamrchad.ile ht conjecturer aux Rullés que c'étoit un

autre bâtiment équipe par Nikiphor Trapelhikoli', donc

o\\ n'a jamais rien appris de plus. Soloviotf, v )ulant acquérir

de nouveaux éclaircillémcns fur les malheurs arrivés à c:;

navire , ellaya de peiluader aux Chefs d'envoyer queb

ques-uns de leurs gens lur l'Ille que je viens de nom-

mer i mais ils repondiL-enc que l'Ille ecoit trop eloi<i-nee,

^ qu'ils redoucoienr les Inlulaires,

Li: 16 ÎKVRiF.R, SoloviolT le rendit U!ic féconde fuis

à fextrémité o<.cidenralc de l'Ille, où il avoic jadis tait

priionnici:
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prifonnier & cnfuicc mis en liberté , le Chef de Séduk.
Dc-là il arriva à Ikoiga , bourgade liriicc dans la baie &
compofcc d'une feule jourcc. Le 16 , il acccignit Taka-
miska^ bourgade où l'on ne trouva non plus qu'une feule:

hutte, fur une pointe de terre, aux bords d'un ruilleau
;

qui tombe des montagnes dans la mer. Il y rencontra

Korovin, avec lequel il coupa la laite dune baleine
, que

les vagues avoient jeté fur la cote. Korovin fc rendit en-
fuite à Umnaky à travers le golfe, & il s'avança ja'qu'à

Ikalistunsk ^ où, le j) , un homme de fon dét.ichemcnc

mourut de maladie.

Le 1 5 Mars , il revinr au havre , fins avoir rencontré

d'obftaclcs de la part des hifulaires, durant iow excurfion.

A fon retour, il trouva un homme de l'équipage mort,

& les autres iittaqués d'un violent fcorbut} cinq mouru-

rent de cette maladie en Mars , huit autres 6c un Kamt-
chadale en Av.ii, & fix de plus en Mai. A cette époque,
les hifulaires firent de fréquentes vilitcs aux otages ; &,
en recherchant quel pouvoit être leur motif, on décou-

vrit que les habitans de Makushinsk avoient formé le

projet de maffacrer les RulTes & de s'emparer du navire.

La pofition de SoloviofF éroit critique , il avoit tant de
fcorbutiqucs , qu'il ne lui reiî-oit que douze hommes en

état de fc défendre. Les Naturels, qui avoient fait cette

remarque , voulurent profiter de l'occaliun pour recom-
mencer les hoflilités.

Le 17 Mai, les Ruflcs apperçurent
, près de la côte,

le Chef iXhchdddk j qui avoit payé jadis un tribut voloa-
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tairez il ccoic accompagné de plulîeurs Inrubires, qui le

fui voient fiir trois baitlars. Ce Chef:, follicitc par i'Inter-

picte de Solovioff , vint fur la côte , mais il fe tint à quelque

diftance, demandant à parler à fes parens. Solovioff donna

ordre de le fliilir , & il eut le bonheur de le faire prifon-

nier , ainfi que deux de fes Camarades. Le Chef avoua

fur-le-champ
,
qu il ctoit venu dans le dcffein d'apprendre

des otages , combien il reftoit encore de Rufîcs-, que d'a-

près ce qu'on lui diroit, les Naturels du pays projetoienc

de furprendre les fencinelles dans un moment favorable,

Se de mettre enfuite le feu au navire. Le Commandant

voyant plufieurs Infulaires ramer au même inrtant devant

le havre, &; le Chef captif l'informant qu'ils s'ailembloienc

pour exécuter le projet dont on vient de parler , il rcfolut

de fc tenir fur fes gardes. Les Naturels fc retirèrent cepen-

dant fans fe livrer à aucune hoftii''té.

Le 5 Juin , Glottoff vint au havre voir Ces Compa-
triotesj &, le 8, il retourna fur fon bord. Le Chef pri-

fonnier fut alors mis en liberté, après qu'on l'eut exhorté

bien féricufcment à ne pas fc comporter en ennemi. Deux
autres Rulîes moururent dans le courant de ce mois, de

forte que Korovin , qui vint Joindre Solovioff avec deux

de fes gens & deux autres de l'équipage de Kulkoff , arriva

fort à propos. Les malades commencèrent peu- à -peu à

fc rétablir.

Le 11 Juillet, Solovioff, fuivi d'un détachement à\C-

tribué fur deux baidars , fît une autre excuriion au nord j

il paffa près des bourgades dont on a parlé plus haut,

&: il s'avança jufqu'à Igonok^ fitué 'o vcrftes au-delà de
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Toti>k.ila ; la bourgade <Xlgoriok cil compofce dune
feule jource,aux bords d'un ruilleau qui tombe des mon.
tagnes & porte Tes eaux dans la mer. Les habitans mon-
toient à environ 50 hommes, qui vivoient avec leurs
femmes & leurs enfans. Delà SoloviofF continua à longer
la cote juftiues dans une baie, il trouva, cinq vcrftes pkis
loin

,
un autre ruilleau

, qui prend fa fource dans les collines,

&: qui traverfe une plaine.

Sur la cote de cette même baie, en face de l'embou-
chure de ce ruiffeau

, il y avoic deux villages , dont un
feul étoit habité i il portoit le nom à'Ukun.idok, ôc il

ctoit comporé de lix jourtes : environ
5 5 des habitans

pcchoient du faumon dans le ruiifeau
i le navire de

KulkofF avoit mouillé à deux milles de-là , mais il n'en
reftoitpas de débris. Après avoir débouqué la baie, Solo-
viofF s'avança jufqu'à Umgaina, village d'été , (Itué à fepc

ou huit lieues de là, aux bords d'un ruifîcau, qui prend
(Il fource dans un lac rempli de faumon. Il y trouva le

Chef Amaganak
, avec dix de fes Compatriotes occupés

à la pèche. Quinze vcrftcs plus loin , le long de la côte

,

il rencontra un autre village d'été , appelle Kalakuk ,

arroféde même par un ruifîeau qui dcfccndoit des collines:

'es habitans écoient au nombre de foixante hommes & de
cent foixante-dix femmes & cnfms j ils firent à SoloviofF

un très-bon accueil j &: ils livrèrent deux otages
, qui

ctoient de rillc iXAkutan , voiiînc de cet endroit. Les
Rudes retournèrent à bord, le 6 Août, avec ces deux
otages.

Le n, SoloviofF alla dans l'Ille à:Vmnak, accompli-

Ri)
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gnc de Korovin, afin d'y prendre diftcrentcs chofcs que

ce dernier y avoic Jailîë : ils furent de retour au havre

le 17. Le 31, Shaftyrin mourut: c'eit le même dont on
a déjà raconte les avanturcs.

Le 19 Septembre, Korcnoff conduifit un détachement

de ChalTeurs dans la partie du nordi il ne revint que le

30 Janvier 176^. Les RufTes qui demeurèrent au havre,

pendant fon abfence , n'eurent point à fe plaindre des

Naturels; mais lui &: Tes Compagnons furent attaqués à

dilïérentes reprifes. Après avoir diftribué aux habitans des

villages où il paflli , des filets pour prendre des loutres de
mer , il pouffa fcs chaffes dans la partie orientale de riflc

jufqu a Kalaktak. Il y arriva le 3 1 Odobre , & au même
inftant les habitans s'enfuirent avec précipitation ;&: comme
tous fes efforts pour les ramener furent inutiles , il fe tint

fur fes gardes. Il avoit raifon ; car , des le jour fuivant

,

ils revinrent formant un corps confidérable , armés de
lances

, faites avec le fer des navires qu'ils avoient pillé.

Korenolî & fes Camarades, qui s'étoient préparé à les

recevoir, en tuèrent 16 , &c en prirent plufieurs j après
cette défaite, les autres furent plus traitables.

Le 19 Novembre, Korenoff, en retournant au havre;
paffa à Mahushinsk , où il tut bien accueilli du Chef
appelle Kulumanga; quant à Itchadak , on reconnut clai-

rement qu'il méditoit des projets d'hoftilités. Au -lieu de
rendre compte des filets qu'on lui avoic confiés, il fe
retira fecrètcment j & , le 19 Janvier, luivi dune nom-
breufe troupe d'Infulaircs , il ellaya de furprendrc les
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Ruflcs. La victoire (c déclara en faveur de Koienoff, &
1 5 des Allaillans

,
parmi Icfquels fe trouvoic kchadak

,

rcftcreiit morts fur le champ de bataille : Kulumaniraaiîura

le Co-nmandant, qu'il n'avoit aucune connoilîancc de la

confpiration , & qu'il avoit fouvent empêché (on ami

,

ainfi que Tes autres Compatriotes, de fe livrer à des hoililicés.

KoRENOFF fut de retour au havre le 30 Janvier j &,
le 4 Février , il partit pour une nouvelle chafTe vers la

pointe occidentale de l'Ifle. Il trouva un détachement
envoyé par Glottoff, à un endroit appelle Takamhka ;
il fe rendit enfuite à Umnak, où il perçut quelques tributs

& il fut de retour le 3 Mars. Pendant fon abfence , Ky^i-
nik, fils de Kulumanga , vint voir les Rulîes. Il demanda
à être baptifé, & a sembarqucr fur le Navire Ruflci on
confentit à ce qu'il dcfîroit.

Le 13 Mai, Korovin alla, fuivi de onze hommes,
chercher, à Umnak, une ancre qui étoit enterrée dans le

fiblc. Dès qu'il fut de retour à bord , on fît des prépa-
ratifs pour l'appareillage. Avant l'arrivée de Korovin

, les

Chalfeurs avoient tué 150 renards noirs &: roux
, & le

même nombre de loutres de mer jeunes & vieilles
j depuis

ils avoient pris 350 renards roux, le même nombre de
renards ordinaires & 150 loutres de différentes groiîéurs.

SoLovioFF mit en mer le premier de Juin
, par un

vent d'Efl, après avoir rendu la liberté à l'Intcrprccc

Kashmak: on lui donna des préfens & un certificat de
fidélité

, ô< on rendit les orages à leurs parens ou aux
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Chefs du pays. Avant de quicteu llflc , il reçue une lettre

de Gloctoif, qui l'informoit qu'il fe prcpaioic aufli à re-

tourner au Kamtchuikd,

Juin. 2. Le vent étant contrairo, le navire s éloigna peu de

Journal du ja terre.

Soioviofif 5- Le Cap remis vers la cote i
mouillé & envoyé à

l'ai^uadc une chaloupe qui revint fans avoir vu pcrfonnc.

6. Appareille , & le Cap mis à TOueft par un vent du

Sud -Eli.

7. Vent favorable du Nord-Eft , &: dans l'après midi

du Nord.

8. Vent du Nord-Ouch. & orageux. — Le vaifTeau en

dciive fous la miiainc.

9 &; 10. Cinglé au Nord, avec un vent d'Oued.

I u Calme jutqu'à midii enûiice il s'éleva une brife du

Sud, avec laquelle nous gouvernâmes Oucrt julqu'au len-

demain à midi : à cette époque le vent tournant à l'Oucll:,

nous changeâmes de route Ôc mimes le Cap au Nord-

OuelL

12. Calme pendant la nuit.

13. Petite brife du Nord, avec laquelle nous gouver-

nâmes â rOueft: l'après midi , il y eut un calme qui dura

jufqu'au 16.

16 A midi. A cette époque il s'éleva une brife de

l'Eft.— Gouverné à l'Oueft. Nous continuâmes cette route

le 16, par un vent de Sud Sud-Eft.

Du !9 au 2.1 le vent fut variable du Sud-Oueft au

Nord-Oueil, avec lequel nous changeâmes de direction

pour gagner l'Oucft.
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Le 15. Vent de TEft , le Cap mis entre le Nord &:

rOueft. Nous continuâmes cette routclcs Z4 , 15 & i<^

avec un vent du Nord.

27. Avant midi , le vent pafTa au Sud Oucft.

z8, 19, 30. Vent de l'Oueft.

I." Le vent paiïa à l'Eft, & nous mîmes le C2p entre

rOueft & le Sud-Oueft, avec de petits changemcns de

route jufqu'au 3.

Le 4 , arrivée à Kamtchatkoi nojf; &: , le 5 , le navire

entra en bon état dans la rivière du Kamtchatka,

Jiiillc:.

Les Remarques faites par SoloviofF, fur les Iflcs aux t>crcnption

Renards &r leurs habitans, étant plus détaillées que celles Renards.

des premiers Navigateurs , elles méritent qu'oti ies infère

ici dans leur entier. Suivant fon eftime , Unalashka eft

éloigné de 1500 & zooo verftes diredcment à l'Eft de

l'embouchure de la rivière du Kamtchatka ,• les autres Ifles

s'étendent à l'cfl vers le Nord-Eft. Il évalue à 80 verftes la

longueur àiAkutan^ à 1 50 celle (XUmnak ; &r à 200 celle

êi Unalashka. On ne voit point de grands arbres fur

aucune des Terres où il toucha. Elles produifcnt des

fous - bois , de petits buiftbns & des plantes , femblablcs

pour la plupart aux efpcces communes du Kamtchatka.

L'hiver eft beaucoup plus doux que dans les parties orien-

tales de la Sibérie , &: il dure feulement depuis le mois

de Novembre jufqu'à la fin de Mars. La neige ne de-

meure guèrcs fur la terre.

Les rennes, les ours, les loups, & les renards arctiques

ne fc voient point fur ces Ifles , mais il y a beaucoup de
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renards noirs, gris, bruns &c roux. Ceft pour cela qu'on

Jeur a donné le nom de /xllid ojirova , ou d'Iflcs aux

Renards. Ces renards W.nx plus gros que ceux iXYakutsk

^

&c leur poil cft beaucoup plus groHier. Ils fc tiennent le

Jour dans les cavernes &: les tenues des rochers j le Toir, ils

vont iur la cote chercher de la pâture. Ils ont détruit

depuis long-temps la race de- fouris & des autres petits

animaux Les Naturels ne leur iiifpircnt aucune frayeur,

mais ils fcntent les lUiiks à la trace
, parce qu'ils ont

éprouve l'eftet de leurs armcs-à-teu. Le nombre des qua-

drupèdes marins, tels que. les lions, les ours, &C les loutres

qui defccndent ûir ces rivages , cft très-conlidérable : on

trouve , fur quelques-unes des lilcs , des fources chaudes

& du louhc natif.

Mœurs &:

uiagcs des

habitans.

Les Isies aux Renards font en général très-peuplées
j

Unalashka ,
qui cft la plus étendue, paroît contenir plu-

fieurs milliers d'habitans. Ces Sauvages vivent en petites

communautés fcparécs , chacune de 50 & quelquefois de

200 pcrfonnes. Ils vivent fous terre dans des jourtes qui

ont 80 verges de long, de fix à huit de large & quatre

à cinq de hauteur : le toit eft une efpècc de grillage de

bois, pôle d'abord fur une couche d'herbages & recou-

vert enfuice de terre. Il y a au fommet plufieurs ouver-

tures, par où les habitans montent &: dcfcendent avec

des échelles : les plus petites de ces jourtes ont deux ou

trois de ces entrées , &: les plus grandes cinq ou fix \

chaque jouite cft divifée en différentes chambres, appro-

priées aux difterentes fmiilles : elles n'ont d'autres cloifons

que des pieux fichés en terre. Les hommes & les femmes

s'ailéycnt
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safieycnt à terre , & les cntans fc couchent , ayant les

jambes repliées fous les cuillcs i on leur apprend ainli à

ctrc accroupis.

Quoiqu'on ne fafîe jamais de feu dans ces jourtcs (^),

elles font en général fi chaudes , que les Infulaircs des

deux fexcs y relient nuds. Ils fuivent fans honte tous les

mouvemens de la Nature , & ils n'ont aucune idée de la

décence. Ils fe lavent d'abord avec leur urine , & enfuitc

avec de l'eau. L'hiver , ils vont toujours nuds pieds i èc

s'ils veulent le réchauffer, ce qui leur arrive fur -tout

avant de fe coucher, ils allument des herbes féchcs, de

ils fe promènent autour &c pardclFus la fiamme. Leurs

habitations étant très-obfcures , ils fe fervent de lampes,

particulièrement l'hiver. Ces lampes font une pierre crcu-

fce , dans laquelle il y a une mcchc de jonc & de Ihuilc

de baleine : ils li ;: donnent le no.ii de Tfaaduck. Ils

ont des cheveux noirs , des vifages applatis , &: leur taille

cft allez haute. Les hommes fc rafent, avec une pierre

aiguifée ou avec un couteau , le /ommct de la téce j ils

laillent flotter le refle des cheveux. Les femmes coupent

les leurs en ligne droite fur le front; elles les laiffent par-

venir derrière à toute leur longueur, ^ elles les nouent

(^) De toutes les demeures choifies pn- les peuples faiivages, la

joiirte paioit la plus iKUieiifement inuiginéc & la \\\.\s iùii^uliu-e. Ces
eipcccs de cavej) loutenaities coi-iVier.nt.nt a un pa;, s froid , où il n'y a

point de bois; bc toute la bourgade j habitant aiufi la même mailonj

Kc peut ttre llirprire par l'ennemi.

S
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d:ins une feu le coul-Fc. Quelques hommes laillenc croître

leur barbe , d'autres la raient ou Tarraelienc.

Ils gravent diffcrcntes figures fur leurs vilagcs Sz le

dos de leurs mainsi pour cela, ils font d'abord de petits

trous avec la pointe d'une aiguille, 6c ils les frottent en-

fuite avec de largille noire. Ils fe font trois inciiions dans

la lèvre inférieure i ils placent dvins celle du milieu un os

plat ou une petite pierre colorée ; &, dans celles des côtés >

un long morceau dos poin.cu, qui fc recourbe &c va pref-

que jufqu aux oreilles. Ils fe percent aufli le cartilage du

nez , (S: ils y mettent un os qui tient les narines très-

ouvertes -, ils fufpendcnt à leurs oreilles tous les petits

ornemens qu'ils peuvent fe procurer.

Leur habillement cil un bonnet & une jaquette

qui defcend jufqu'aux genoux : leurs bonnets ordinaires

{or quelquefois dune peau d'oifeau, qui »i les ailes &: la

queue •, ils mettent fur le devant de leurs Lionnets ds

chafl'e & de pèche une petite planche qui les garantit du

foleil , ou qui icrt peut - être à diriger leur vue : cette

planche cft ornée de mâchoires d'ours de m^-'r , de de

grains de verre qu'ils achètent des Ruiîes. Dans leurs

tetcs Scieurs danles , ils portent un troiiième bonnet,

beaucoup plus enjolive. La jaquette, qui les couvre, a la

forme d'une chemilci elle ell fermée devant ^ derrière ,

i^ e'ile le met pardelfus la tcte. L'habit des hommes cil

de peaux d'oifeaux , & celui des femmes de loutres &:

d'ours de mer i ils teignent ces peaux avec une terre
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rouge; ils les coufcnc avec des nerfs, &:, pour les embellir,
ils y ajoutenc divcrfes bandes de peaux de luiitres de mer
& des franges de cuir. Ils ont en outre des manteaux
di eftins des plus gros veaux &c lions marins.

Ils ont des navires de deux cfpèces ; les plus grands
font des bateaux ou baidars de cuir

, garnis de rames
des deux côtes, de qui contiennent 30 ou 40 perfonnes.
Les plus petits fe manœuvrent avec une pagaye double, Sz

reifemblent aux canots des Groénlandoifes: ils ne portent
pas plus d'une ou deux perfonnes. Ces embarcations

,

n'étant qu'une charpente très-mince, recouverte de cuir'
elles ncpefent jamais plus de 30 livres. Elles leur fervent
cependant à paifer d'une Ifleà l'autre ,& même ils prennent
le large à une grande diftance. Dans un temps calme, ils

s'embarquent pour aller à la pèche du turbot & de la

morue
; ils fe fervent pour cette pêche d'hameçons d'os

& de lignes de nerfs ou d'algues marines. Ils harponnent
le poillon dans les ruiffeaux à coups de darts^ils recher-
chent foigneufement les baleines de les autres animaux
marins , jetés iur la cote par les flots , & ils en recueil-

lent toutes les parties. La quantité de provilions que leur

fournifîent la chalîc & la pêche, ne (utnz pas à leurs

befoins; ils fe noiuriffent , la plus grande parcic du temps,
de varech de de coquillages qu'ils trouvent fur le rivao-e.

Ils ne permettent pas à un étranger de chafTcr ni

de pêcher près dun village , non plus que d'emporter

aucun comellibîc; quand ils Ibnt en voyage, 8c que leurs

proviiions font épuifecs , ils mandient de bour(:ade en

Sii
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boiir<^aLic , & ils demandent: des fccours à leurs parcn-s

Se à Icuis amis.

Tis MANGENT crûc Li chair de tous les animaux maiins.:

s'ils apprêtent quelquefois leurs alimcns , ils tout uHige

d'une pierre creufc, où ils meccent le poiilbn ou la viande

quils '.eulciu cuirr-; ils la couvreiit avec une autre pierre

plate
i
& ils en fi-rnient les inreiflices avec de Targillc ou

du limon : ils couchent enluirc cette marmite horizon-

talement fur deux cailloux , cC ils allument du feu au-

dciTous. Ils k-chcnt à l'air , fans les faler , les provifions

qu'ils veulent garder, ils recueillent des baies de différentes

ibrtes, &: des racines de lys pareilles à celles qui croif-

fcnt fpontancment au Kamtchatka y ils ne connoifienc

point la manière dont les Kamtchadalcs apprêtent le

panais Tauvagc, non plus que l'art d'en tirer de l'cau-de-

vic, ou une autre liqueur forte. Ils aiment pailionnémxnc

le tabac eue les Ruiles ont introduit parmi eux.

On n'apperçoit fur ces IHes aucune trace de Religion-;

6c les Infulaires ne paroiifcnt pas avoir de Sorciers [a).

Si par hafard une baleine cfl: jecce iur la côte , ils s'afTem-

blent avec de grandes marques de joie, & font une mul-

titude de cérémonies fmsrulicres. Ils danlent en battant du

tambour ; ils coupent enfuice l'animal en morceaux , bc

ils en mangent fur-Ie- champ la meilleure partie. Dans

(.1) D'antres Navigateurs difcnt qu'ils ont des Sorciers , comme oa

le verra plus bas. tncore une fois, malgré quelques rcpétitions, on

rapporte ic.'> remarques des difFi-rcns Voyageurs, parce que chacun d'cu^

A cxaiiliut; des bouiu,ades dirlerentes.
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CCS occaihm, ils portent Icius bonnets de parure; quel-
qucs-uns danfent ni-ds & avec des mafciucs de bois
qu. deicendcnt juiquaux épaules, & repréfentenc difîe-
rcns animaux marins

: lair danlc cft trcs-limplc
: ils font

deux pas très-courts en avant ^ ils les accompagnent de
pludeurs celles grotelqucs.

Ils ne connoissent point les ccrcmonies du mariage
&: chaque homme prend autant de femmes qu'il peut cil
entretenu-

; mais ils n'en n'ont pas ordinairement plus de
quatre. Ils permettent de temps en temps à ces femmes
d habiter avec d'autres hommes; & ils les c-chan<Tent
Touvent

,
amll que leurs cnfans , contre des objet'^ de

commerce. Si l'un des Inflilaires meurt, on lie Ton corps
avec des courroies

, & cntliite on i'expofc à l air dans un
berceau de bois fufpendu à une perche foutenue par des
fourches (a ). Ils pouflbnt alors des cris & des himcntations.

Ils choisissfnt pour Chefs ceux qui ont de nom-
breules (annlles

, & qui font habiles à la chafîb & à h
pêche. Quoique ces Infulaires mènent une vie ûuvaac
ils ont de la docilité dans l'efprit, 5c les enfans, quelles
Navigateurs emmènent comme otages, apprennent en
peu de temps la Langue RulTc.

(
n

)
C-cft peutctre la manière donc on dilpofc des corm des richescomme on le verra plus bas.

i^^^^s,.

•%^
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Saint- Tau

en 176^,

CHAPITRE XII.

VoYJ G B ifOtclicixdin ; il p^ffc thiver à Unmaki

arrivcc de Lcras/ieff à Unalashkai retour dOh
chcrcdui a Ochotsk.

Voyage £j^ ij^e ti^'ois Nccocians , Orechoff de Li ville (XYula .

d'Otchcrc- ' I ^ o

iin, iur le Lapin de celle de Solikamsk , U Shiloff t\Uflyug ,

' équipèrent le navire le Sahit-Paul. Ce bâtiment, conf-

tiuic dans le havre <XOcliotsk , avoir 6i Rullcs & Kamt-

chadales d équipage, &: en outre deux Infulaires des Ifles

aux Renards , Jean &: Thimotce SurgefF, qui avoient été

amenés &: baptifés au Kamtchatka»

Aphanasséi OTCHEREDiN,qui le commandoit, partit

^Ochotsk le 10 Septembre, &: il arriva, le 12 , dans la

baie de Bolchcrcsk^ où il palîa Thiver. Le premier Août

ijGG ^ il continua fon voyage i &: , après avoir dépailé

la féconde des Illes Kurdes , il gouverna le 6 en pleine

nier. Le 14 , il atteignit la plus proche des Iflcs aux

RcnarJs , auquel les Interprètes donnèrent le nom d'At-

chdk (tz), (5^:, comme il furvint une tcmpcie, il niouilia

dans une baie flins voi: dliabitans fur la cote. Le 25 , il

remit à la voile j ôl, 'e 17, il découvrit Sagaup^amak ^

(
a.

) On a vu, plus haut, que des Navigateurs aiuérieurs a Otchcre-

dia rappellent Auhu,
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Tcric qu'il longea au Nord-Ell:, &", le 5 1 , il le trouva à

fepc milles Je TUIe iXUn:n..k^ où la faifon avancée &: le
Amvccà

manque d'eau ck: dj proviiîons le dcceirnincrcnt à palier

Ihivci". Le premier Scpcembre, de Tavis des Incerprctes,

il remorqua le navire dans une baie , près d'une pointe

de terre qui gîc ru Nord - Ouell , Zc il le fît amarrer

fur la cote.

En Di'-iBARQUANT , il dccouvrit pluficurs débris d'un

naufrage; Hi deux Infulaircs, habicans des bords d'un

ruiOcau , qui débouche dans la baie , lui apprirent que

c'étoie'ir les rcflcs d'un Navire Rulle donc le Comman-
dant s'appelloit Denys. Il en conclut que c'étoit le bâti-

ment de l'rotalloff, équipé à Ochotsk. Les habitans réunis

A'Unnik^ (.ï C 'la/dS/ikd & des Chîij montagnes avoicnt

mallacré l'e-iuipagc, lorfqu'il écoic divifé en détacbemcns

de Chaikurs. Les Naturels lui racontcrent auflî les mal-

heurs arrivés aux navires de KuikofF & de Trapernikoiï'

fur l'Jfle (X Unalashka. Cette nouvelle alarma Otcherc-

din, mais il n'avoit d'autre rci^ouicc que de tirer fon

na'Jrc iùr la côte &; de prendic des précautions pour

ne pas être furpris. Il entretint une garde vigilance; il Ht

de^. préfens aux Chefs &: aux principaux habitans du pays,

&: ii (^ciT.aiula des enfuis en otages. Les Naturels fe con-

duiiiicnt d'une manière ttès-paiiiblc, jufqu'au moment où

on Ici.'.r perfuada de fe rendre cributaircs j car alors ils

donncrenc des preuves fi réitérées de leurs mauvaifes in-

tentioiis
,
que l'équipage fe trouva dans des craintes con-

tinuelles. Au commencement de Septembre , les Rulles

apprirent qu'un navire équipé par Ivan Popolf , Négo-

ciant de Ldlsk j écoic arrivé à Unalashka.
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Sur h fin de ce mois, le Chef tics Cinq montagne

i

fc nndic auprès dXJtchcrcdin , <ik: il hit li content de

laccuCil qu'il reçut ,
qu'il amena des otages , avec des

démonilradons d'amitié, ^ ailura de plus le Comman-

dant qu'il cmploieroit ion crédit auprès des Chefs, (i:^

Compatriotes
,
pour quHs ne troublailent point la paix.

Les autres Chels , loin de mcntter des égards pour les

remontrances , curent la barbarie de tuer l'un de les entans.

Cette atrocité augmenta la trayeur des Ruflés
,
qui n'o-

fcrent pas sVIoigner du havre dans leurs challcs. Ils man-

quèrent bientôt de provilions , &: la faim
,
jointe à des

attaques violentes de fcoibut, Ht un grand ravage parmi

eux i
lix moururent , ëe ceux qui furvécurent fe trou-

veront Il foibles , qu'ils avoient à peine la force de

fc remuer.

Leur santl s'étant rétablie au printemps, 13 hommes
s'embarquèrent , le 2.5 de Juin , fur deux chaloupes, pour

les C.v.y montagnes y où ils fe propofoient d'engager les

Infulaires à payer un tribut. Le 16 , ils débarquèrent fui

i'Ide d Ulaga , où ils furent attaques vivement par un
corps nombreux de Naturels : il y eut trois Huilés de

bledésj mais les Sauvages
, repouiîés avec une perre con-

hderable
, furent ii épouvantes de cette dehiice

, qu'ils

fuirent devant l'équipage d'Otchjrediii auih long temps
que ce Capitaine demeura dans riile. Il y h\t retenu, par

les temps orageux
, julqu'au 9 de Juillet j durant cetcc

relâche, il trouva deux fullls rouilles, qui provcnoicnt du
navire de Protalfolf. Le 10 , il retourna au havre , ^ il ie dé-

cida à envoyer tout de luitc des decachemeas de Ch.iileui^.

Le rKLMILK
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Le premier Aoust, Matthieu Poloskoft , ne à Ilinsk

^

s'embarqua fui- deux chaloupée, à la tête de zS hommes,
pour le rendre à Unalashka ; Otchercdin lui ordonna , lî

le temps &: les circonftances étoient favorables , de defccii-

dueÀJ^kiiuin &cyîknn.,\cs deux Illes les plus proches à i'iîttj

mais de ne pas aller plus loin. Poloskoff aborda a Akutdn

vers la fin du mois-, &, ayant été bien reçu des Infulairc::

,

il y lailîa fix Challeurs. Il mena le relie à Akun , litue .i

environ deux vcrilcs à\'lkutan. Il détacha de - là cinq

hommes fur les Illes voilînes, où les Interprètes lui avoieiit

dit qu'on trouve une grande quantité de renards.

PoLosKOFF £c kz Camaradcs pallcrent tout l'automne

à Akun fans être troublés par les Infulaires
i mais , le

Il Décembre, les h.ibitans de diUercntes liles réunis
,

formèrent un corps nombreux c^: les attaquèrent par terre

&: par mer. Ils apprirent à Polo^kotf, par lentremife des

Interprètes, que les Rulîés envoyés lui- les Illes voilines

avoicnt été mre; cjuo Ic^ dcux navires, qui le trouv^oienc

à Umnak &: Undiuihkd^ avoicnt été pillés de rcquipa're

mis à mort, 6c qu'ils croient venus pour niaiîacrcr é'.r.îlc-

mcnt fa troupe. Les anncs à teu continrent les Sauwiiies

,

qui fc difpciicrcnt le loir. La nie me nuit, flnterprete

deferta , ians doute a linlligation de fes Compatriotes
,

oui cependant le tuèrent bientôt.

Le i fî Janvier, les Sauv.'.gcs \inrcnt faire imc féconde

attaque. Apies avoir iurpris les Sentinelles pendant la nuit,

ils mirent en pièces ic toit de ia baraque, èc ils tiierenc

1'
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clans l'intéuicur en pouflcinc de grancis cris. Quatre Ruffcs

périrent clans cet allant imprévu, & il y en eut trois de

blclîcs. Mais l'ennemi, épouvante par les armes - à- feu
,

prit la fuite. Sur ces entrefaites, un autre corps de Natu-

rels ellaya, fuis fucccs,dc s'emparer des deux chaloupes.

Les (ix hommes iaiiTcs par PoloskolT à Akiuan , ainfi

que les cinq Chalfeurs envoyés fur les liles voihnes , bc

deux Rullcs de léquipagc de Popoff, qui étoicnt fur la

pointe occidentale d'Unalaska ^ furent tués.

PoLosKOFF demeura dans l'Ifle à'Akun , courant les

plus grands dant^crs jufqu'au lo Février. Comme les bleifés

fe trouvèrent guéris à cette époque , il fe rendit par un

bon vent, près du navire de PopofF, qui étoit IxU/ialashkay

i<Cy le lo, il retourna fur le bord d'Otcheredin.

Le navire de Popoff étant prêt à appareiller au mois

d'Avril , il remit à Occhcrcdin fes otages
,
qui ctoient au

nombre de 40. Le 30 Juillet, un autre kuiment
, qui

appartcnoit au même Négociant Popoff, arriva de l'Illc

de Bering , &: jeta l'ancre dans la baie où mouilloit le

Saint-Paul ; 6c les deux équipages s'ailbcierent pour la

chaffe, à condition de partager les bénéfices. Otcheredin,

armé de ce renfort , détermina un affez grand nombre

dhabitans à payer le tribut. Le iz Août, le Lieutenant

d Otcheredin alla chaffer à l/na/ashka &c Akutan ^ avec

fix bateaux bc cinquante - huit hommes : trente hommes
rcrtercnt à bord des deux navires dans le havre , & mon-

tèrent la c^ardc avec foin.
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Otcheredin &; le Commandant de l'autre navire, otchcredin

reçurent bientôt une lettre, datée du 1 1 Septembre 1768 ,
"PP,'"^'"J 1

^'-

•>

,

' f / ' ru ce de I.c-

de Levasheft\ Capitaine -Lieutenant de la Marine Impc- vash.ft'aUna

riale
,
qui avoic accompagne le Capitaine Krenitzin , dans

une expédition fecrctte , fur ces Ides. Il leur apprenoit

qu'il étoit arrivé , fur le Saint-Paul , à Unalashka ^ de

qu'il mouilloit dans la baie où le navire de Kulkoff avoic

péri j il leur demandait une relation circonftanciée de

leur voyage. Le 14, il envoya, auprès d'Otcheredin
,

chercher quatre des principaux otages , Se il lui ordonna

de lui envoyer le tribut de fourrures qu'on avoit obtenu

des Infulaires. Comme le temps eft en général fort ora-

geux à cette faifon de l'année, Otcheredin ne fît partir

les fourrures qu'au printemps. Le 3 1 Mai, Levashcff appa-

reilla pour le Kamtchatka j &: , en 177 1, il fc rendit

à Saint - Fètcrsbourg,

Otcheredin 5c l'autre navire demeurèrent à Umnak

jufqu'en 1770 , &, pendant le rcdc de cette relâche, les

cquipag;cs n'eurent aucun démck avec les Infulaires. Ils

continuèrent leurs chalTcs, qui furent très-heureufes \ car

la part du navire d'Otcheredin, { dont on abcrge ici le

Journal, ) monta à 530 grolfcs loutres de mer, 40 petites

& 30 jeunes, 65*^ beaux renards noirs, 100 de quahtc

inférieure, &: environ ri^o renards roux.

Otcheredin partit à' Umnak ^ le 11 Mai 177c, avec

cette cargaifon confidérablci il y lailla le navire de Popotf.

Peu de temps avant (on appareillage , fautre Interprète ,

Ivan Surgelf , defcrta à l'inlliiMcion de fes parens.

Tij
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Aprhs avoir touche fur les plus proches (des \ÛC9

d'0:cl;..c- jiu'fàiennes , Occhetedin arriva, le 14 Juillcr, à Ocliotsk;
uin

odioisk. H amenoit avec lui deux hifulaiies qui turent bapcifcs.

J.'un fut nomme Alexis Soloviorf &: l'autre Boris Occhc-

redin. Ils moururent Tun & l'autre en allant à Pétersbourfl'

Is premier entre Yakutsk & Yrkiask , &: le f-xond à

frkuisk , où il arriva le premier Février 177W
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CHAPITRE XIII.

Extrait du Journal du Voyage du Capitaine

KrcniiT^n & du Lieutenant Levaslicff' aux Ijlcs

des Renards en iy68 & l'J^^ ; départ du

Kamtchatka; arrivée aux Ijles de Bcrinr^ ^^ de

Cuivre; aux IJles des Renards; Krenif^n paffe

rhiver à Alaxa ; Levashcff à Unalashka ; Pro-

ductions ifUnalashka ; Remarques fur les Ha-

hitans des IJles aux Renards ; leurs Mœurs ;

leurs UJiiges , 6cc.

Jl outes les expéditions dont nous avons parle jufqu'ici,

ont été formées par des Négocians, qui pcnfoient d'abord

à s'enrichir par b roitiuiv^icc des tourrures Se cnfuice à

£iirc dci dccouvcrtcs : celle - ci a été faite aux frais de

rimpcratricc i
&: le premier objet étoit de découvrir ou

de reconnoîcre de nouvelles Iflcs , dz de foumettre des

Tributaires.

Li- xî Juillet, le Capitaine Krcniczin appareilla, fur Krem'tzm S:
/ ^ Levais h C'tt

la craliote la Suinre Caihennc , de l'embouchure de la paice.u de la

riv'iere du Kannchaïka; il étoit accompagné du Lieutc
Kamu'hatka,

nant Lcvashcft', qui montoit le hourque le Saint- Paul, en 17^ s.

Leurs inftru-j^ions furent réglées d'après les lumières que

procura rexpédicion de Bering en 1741. Voulant fuivre
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une rourc un peu dilîcrcntc de celle de ce NiU'ig.ucur

malheureux i ils fc trouvcienc plus au Nord qu'ils ne le

comptoicnt, &: l'*s Négocians (S: les Chalîeurs Rulfes leur

diicnt, qu'il y a ertcdiveinent: des cri-cuis de porition{tz)

dans la Carte de rexpcdition A< Bering. Ces Ncgocians

,

accoutumés depuis plus de vingt ans à le rendre aux:

Illes éloignées , afin d'en rapporter des tourrurcs , dirent à

Krenitzin qu'elles étoienr beaucoup plus au Sud &: plus loin

à riill qu'on ne l'iniaginoit. Le 17 , il eut vue de l'Illc du

Airivce à Cûnimodorc ou de Bering ,
qui cft bafîe &: remplie de

l'illc de l3t- lochcrs, fur-tout dans la partie du Sud-Oueft. Il apperçut,

de ce cote , un petit havre remarquable par deux collines

qui reflemblcnt à des bateaux, &: il trouva, non loin de-

là, un lac d'eau douce.

A l'illc de II Y A au Sud - Eil une autre Illc , appelléc par les

Ciavic. Rufles Mednoi oJîroJJ\ ou Ifle de Cuivre ^ parce qu'on

trouve une grande quantité de cuivre fur la côte Nord-
Ell , la feule partie connue des Rufles. Ce métal

,
que

les flots viennent laver , clt en lî j^i^n^^. abondance fur le

rivage ,
que plufleurs vaifleaux pourroient s'en chargci ( h) ,•

(a) Ce pafùgc cil obfcur. Peut-être faut-il
, pour en découvrir le

vciitable lins, comparer la Carte de Krcnit/iii avec celle du Voyage
de litring , placée à la léte de la Relation des découvertes faites par les

Rufles de M. Millier. La route de Krenitzin tut beaucoup plus au Nord
que celle de Bering & de Tfchirikotf. Par conféquent il naviizua au

milieu du pirage où l'on ruppofoit un continent ; & il n'y trouva

qu'une mer ouverte Voyei l'Hilloire d'Amérique de Robertibn , à la

ria du premier volume de l'original j fie le Chapitre premier de l'Ou-
vrage que nous publions ici.

^M Les Journaux des Navigateurs, qui rcUchcnt à l'ifle (^c Cuivre, ne
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un navire qui en portcroic à la Chine, ou ce métal a

beaucoup de dcbic, feroit peut-être une excellente fpccu-
lation. La plus grande partie de ce cuivre cft naturelle,

&: on diroit de pludeurs morceaux qu'ils ont été en fulion.

L'Ilk ncil pas clevce; mais on y voit diiierentes collines,

dont chacune paroit avoir été autrefois le cratère d'un

volcan. Obfervons une (ois pour toutes que les Illes mar-

quées dans la Carte, qui cft à la tcte de ce Journal , font

remplies de bouches à feu éteintes, auxque"es les Rufles

donnent le nom de Sopka ; on en apperçoit fur chacune
des Ides, même fur la plus petite; ô<: il y en a plufîeurs

dont toutes les montagnes font des volcans épuifés. En
un mot, la chaîne dllles tracées fur cette Carte, peut
être regardée comme une fuite de terres créées depuis peu
par des volcans. Tout ce qu'on y voit annon:e une

cxillence peu ancienne , &r autorife cette conjecture. Les

productions végétales, qui font en allez grande quantité,

ne forment pas une objedion difficile à réfoudre. Car lorf-

que les Hollandois em-cnt conquis lur la mer le Diftriâ:

inférieur de la Province de Zutphd/i , la campagne fut

couvcite de moutarde fauvage l'été fuivant. Toutes ces

liles font pleines de foufre &: la terre y tremble fouvent

d'une manière violente. L'Auteur du Journal ne nous

apprend pas fi on y rencontre de la lave ; mais il parle

d'une pierre colorée
,
qui efl au/Ti pelante que le fer. On

remarquent pas que Jcs Capitaines en prennent; fans doute ce métal n'a

point de débit en Sile'iiei & les fiais de tranlport en RuiTic abiorbc-

roient les bénéfices : mais , comme le du l'Auteur , ce feroic une trCs-

botine Ipéculaucn d'en charger des navires qu'on etiverrclt à la Chine ;^
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en peut conclure, avec vr.iifcmblance
,
que 'c cuivre dont

j'ai ùic mention tout- à -l'heure , a été tondu dans une

éruption.

Airiv'.'-caiix Araiis avoir dcp.irTc riHc de Bering ^ les deux navires

Ifl.s des Rt- •

s'^^toicnt fcparés dans une brume , ne virent i^as de

terre avant la chaîne ulUes ou de Promontoires marques

fur la Carte dans la partie Sud - Eil de leur route. \Lv\

çéncral ces Terres paroilknt balles , les cotes en font

danircreufes , fans criques i &: la mer femMc b.ilîe dans

les intervalles de l'une à l'autre. Krcniczin eut des brumes

fré(]uentes depuis ce parage julqu'au point le plus éloi-

^Mic de (\ navigation , ainli que pendant (on retour. Le

Journal &: le rapport des Challeurs annoncent qu'il efl

très-rare , même en été , d'avoir un ciel clair cinq jours

de lui te.

... La Saiktf.-Catulrike nafîa l'hiver dans le détroit

paiL- ihiscr dV//c.'.v;, où elle tut chalVée fur vm bas -fond. Les inllruc-

** *^^'^^^"
lions du Capitaine lui apprenuic.t rj,|\,ii navire , appar-

tenant à des Particuliers, y avoir trouvé \m Ikimc com-

mode ; mais Krenit/in le chercha cnvain. L'entrée Nord-

Ll^ de ce détroit eil c^-ticmement difhcile, à caufe des

bancs de fable ^ des courants qui fe tont Icncir pendant

le flux 6c le reflux : celle du Sud-Lll efl beaucoup plus

facile, ^' la londe n'y rapporte pas moins de cinq bralles

te deniie. Ln rcconnoiifant ce detioit ^ la côte d'^''//u'.v:,

les Rudcj appcrçurcnt plufieurs cratères éteints dans les

terres bafles p:cs l'u rivage , où le fol produifoit peu de

plantes. Cette obferwition ne fiippole-t-clle pas que la

iX')te a tfluye des boulevcifemens confidc râbles depuis

I"6l :
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1762.1 On ne trouve du bois que fur un pctic nombre
de ces Illesi ik alors les arbres fonc dans les vallées aux
bords des ruilleaux. C'ed à U/uilgciow A!.jx.zc\\û\ y en a
le plus

i ces deux Terres offrent beaucoup de courans d eau
douce &: même de petites rivières ; ce qui prouve que leur

étendue eft confidérable. Le fol e(l en gênerai rempli de
fondrières & couvert de moullè i celui àAlasa offre plus

de terreau , ^^ produit plus d'herbages.

Lk Saint^Paul paffa l'hiver à UnaLishka. La Lcvashcrt"

lacitude de l'endroit où il fut amarré , fut obfervée de a'uulashki.

5
3'i 19' Nord, & fa longitude, mefurée de l'embouchure

de la rivière du Kamtchatka , fut cUiméc , d'après le

,.. Journal de route, de 27'* 5' Eu {a).

UnalasukA a environ 50 milles de long du Nord^Efl:

au Sud-Oueft-, &, dans la bande du Nord-Ell, on trouve
trois baies. L'une d'elles, appelléc UJaeha , s'rrend l'ef-

pacc de 30 mllle«: EA-Nord-Eft & Oued -Sud-Ouefl:, à

peu pi es à travers le milieu de l'Ide. Une autre
, qui porte

le nom d'huttck , & court Nord-Nord-Iift &: Sud Sud-Kft,

cft un affez bon havre, où la fonde rapporte trois braffes

6 demie à la marée haute , fond de fible. Des rochers

qui font à l'entrée , de dont quelques-uns ne découvrent

{a) Suivant la Carte gtiK/alc de R'iJIie, rcmboucluiie de l.i rivicrj

du Kïmtch.nka git par 17S'' ij' de l'Ille de Fer. Daprès rcihmc de
roiKc de Levaslu'fl", la longitude à'Unal.i^hka c(l donc de :icf'' \o' comp-
tés du Mcndicn de l'Ule de la, ou de iS"''' n' M* du MuidJLn do
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pas , le mettent A l'abii de la houle du Nord. La marée

icJève de cinq pieds dans les pleines & les nouvelles

Lunes ; &c h côte cft en général cfcarpéc &: remplie de

rochers, excepté dans la baie à l'embouchure d'une petite

rivière. Il y a, fur cette Iflc, deux montagnes brûlantes

j

l'une s'appelle Ayaghnh , &: les Rullés donnent à l'autre

le nom de Montagne riigi[]'ante. On trouve
,

près de

la première , une fource chaude très-abondante. La cam-

pagne eft prefque par-tout remplie de rochers, &: recou-

verte d'un peu de terre graflc &: d'argile
i
l'herbe qui y

croît eft trcs • grolliere &: le bétail ne pourroit pas la

manger. On y rencontre très- peu d'arbres : on y diftin-

l'roi'.iifti.^n guc Xo. xyloficum de Tournefort , ( c'cft la lomccra pyrc'

naica de Lmnorus, ) le vacamum uliginojum de Lmna;us>

le tVanboilier , le farana &c le shihshu du Kamtchatka ,

le kutage , le larix , le peuplier blanc , le pin & le bou-

leau (a).

Les QUADKui'iiuts Jo tevrr- font dcs renards de diffé-

rentes couleurs , des fouris &: des belettes. Il y a des

caftors ( ^
)

, des chats &: des lions de mer comme au

{a) Les Journaux des autres Navigateurs diltnt tous qu'il ne croît à

Unalaihka que du fous-bois ou des brouflaillcs ; mais il faut fuppofcr

que les arbres , dont parle Levashetf , font petits & bai i en effet, Lcvasheff

a dit plus haut q-a'on y voit très-peu d'arbres.

(/') Le Journalilk" entend sûrement ici par caflors , les loutres de

mer que les RulTcs appellent cailors de mer. Voyt{ la l'ait. III des

Obfervations préliminaires. On trouve wvn:. deferiptioti de la loutre de

mer, Lutta marina, appcllee par Lmnius MujUla /«m* daus les Nov»

Comm. Lctr. Vol. II, psg. «07 & J'uiv,
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Kamrchdtkj. On y trouve en poifFons la morue , la perche,
lapclamide, Icperlan

, le roujct, l'aiguille, \c terpugh]
& le tchafitcha. Les oifeaux font des aigles , des perdrix,
des canards

, des (arcelles , des unii , des an &: des gadl.
Les animaux ^Unalashka

, dont j'ai confcrvé les noms
rufles

,
fc trouvent décrits, excepté Xuri , dans l'Hiftoirc

du Kamtchatka de Krashininikolf, ou dans la Relation de
Sceller

, inférée au fécond volume des Mémoires de l'Aca-

démie de Pétersbourg,

Lés habitans 6^Alaxa , A'Umnak, àUnalaskka Se Remarqn?.^

des nies voillnes, font d'une ftature moyenne, d'un teint uns'dcs^mcs

bruni & couleur de tanj ils ont des cheveux noirs. En été, '^" K<-"'iiJs.

ils portent des vctcmcns ( le Journal dit Parki ){a) de

peaux d'oifeaux. Lorfqu'il fliit mauvais temps , ou qu'ils

font dans leurs canots, ils jettent pardeffus des manteaux

d'inteftins de baleine , appelles Kamli. Leur tcte cft cou-

verte d'un bonnet de bois {/y) , orné de plumes de canards,

ôc d'oreilles d'un quadrup^'^^r.» .-naiiii, du rdiivutcha ou du

lion de mer. Afin de fe parer davantage , i!s y ajoutent

des grains de verre de dirférentcs couleurs, &: de petites

figures d'os ou de pierres : ils placent , dans le cartilage

du nez, un os, ou la tige d'une plante noire, d'environ

quatre pouces de long 5c mince comme une grolîc épin-

gle : les jours de beau temps ou les jours de fctes , ils

(a) Parki, en Langue Riifle , fignirie une chcmilc. Les vctcmcns de

ces Infiilancs ont la forme d'ime cheniife.

(b ) Outre ces bonnets de bois, il elt probable qu'ils en ont d'autres

de peaux d'oilVaux : du moins quelques Navigateurs le difent.

Vij
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iurpcndcnt , aux deux cxticmiccs de cette épingle , des

c^Tclcs de grains de verie
,

pofcs les uns nu-dcllbs des

autres. Ils fe font des trous à la lèvre intérieure, &: ils y

mettent des grains de verre &: de petits cailloux caillés en

forme de dents. Ils attachent à leurs oreilles des cordons

de verroterie , Se des morceaux d'ambre
,

qu'ils achètent

à Alaxa pour des tv.iits &: des Kamli.

Leurs cheveux ne defcendent fur les tempes que

jufqu'aux yeux, &: quelques-uns fc rafent le fommet de

la tète comme les Moines. Ils les laillènt flotter parder-

ricre. Lhabit des femmes ne dilfcre guères de celui des

hommes, mais il cil de peaux de poillons & non pas de

peaux d'oifeaux t elles ont des .aiguilles d'os , &: des intcf-

tins de poillons découpés leur Icrvent de fil y lorfqu'clles

travaillent, elles attachent leur ouvrage à terres elles ont

la tête découverte j elles coupent leurs cheveux fur le

devant , ainli que les hommes , mais elles les relèvent

par-dcrrieic Ce elloc on forment un gros nccud. Elles

appliquent fur leurs joues du bleu ôc du rouge
i elles por-

tant des épingles dans le cartilage du nez , &: des pen-

dans d'oreilK.s de la même façon que les hommes : elles

ont de plus des colliers de grains de verre, &: des bra-

celets bariolés de différentes couleurs autour des bras &
des jambes.

Ils sont très- files fur leurs perfonncs : ils manfrcnc

la vermine dont leur corps ell couvert, & la morve qui

tombe de leur nez. Ils fe lavent d'abord avec de l'urine,

& cnluitc avec de l'eau, (^uand ils font malades, ils relient
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couches trois ou quatre jouis fans piendic de nouiiiturc j

s'ils ont befoia d'être faigncs , ils s'ouvrent la veine avec

une lancette de pierre, & ils fuccnt le fang.

Ils se nourrissent principalement de ivJiiïbns 6c

d'huile de baleine j il cft rare qu'ils t'aflc)-^ cuire leurs

alimens
i

ils mangent auili du varech , ^ ^l^'s racines,"

fur-tout le Sara, qui eft une cfpcce dc*ysj poi^'i' relever

le goût du poilîbn ou de l'huile de ^-^It-'i^c , ils l'arpcr-

fent d'une herbe appellce A'/mz^e q"i cft aigre. Ils allu-

ment quelquefois du feu en lailla'C tomber une étincelle

fur des feuilles fechcs &: de la poudre de foufrc; mais

la méthode la plus commune , -^ clc frotter deux mor-

ceaux de bois l'un contre l'aucc, aiixfi que le pratiquent

les Kamtchaclalcs {a). Vakfcl , Lieutenant de Bering, re-

connut que les habitans du ouiton de \Amérique fcptcn-

trionalc
, qu'il vit en 1741 , fuivent le même ufagc. Ils

aiment pafîionnémenr J'huile & le beurre Ruftc \ mais ils

ne veulent pas manger de pain j on ne put les détermi-

ner à goùrcr du fucrc, avant que Krenitzin leur en don-

nât l'exemple. Dès qu'ils reconnurent qu'il étoit d'un goût

douceâtre, ils le cachèrent dans leurs vctemcns pour le

porter à leurs femmes.

Les habitations de ccî Infulaircs font des jourtcs

{n) I.'inftriimcnt dont fe icrvcnt les Kamtchadalcs pour allumer du

feu, ert une planche qui a pln<îciirs trous : ils mettent un bâton dans

im de ces trou.s ; &: ils le tournent tres-vitc julqu'à ce que l'intérieur

du trou commence à brûler, ils approchent enfuitc des matières com-

bulhblcs dt i etincclL'. 5. R. G. III, pas- ioj.
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conftiuiccs de 1.^ mcmc manicrc que celles des Kamtcha-

dales : on y encre par un trou tait au milieu du toit. Une
feule de ces jourtes fuilit à 30 ou 40 perionnes de dift'c-

icntes l.iaiillcs. Pour fe rcxh.iuffer , ils brûlent de Ihuilc

de baleine, dans des coquilles qu'ils mettent entre leurs

jambes y
les it^imcs fe tiennent féparees des hommes (a ).

Six ou iept dcccs jourtes comprennent un village,

& il y a feize village.^ UnaUufika. Kn général , ces Iflcs

paroifllnc afîez peuplc^^
j c'cft du moins ce qu'on peut

conjcdurcr d'un grand nombre de canots qu'on voie

naviguer (ans celle le long 4c la côte. Il y a plus de mille

habirans à Unalashka , ic' les Naturels dirent aux RuiTes

que jadis la population ctoit plus conlidérablc. Depuis

que les Navires Marchanth Rullcs vont y chercher des

fourrures , leur nombre eft diminué y & , en effet , on a

vu que dans toutes les expéditions , on en tue plufieurs :

d'ailleurs ils ont cifuyé une fiminc terrible en iy6i. Mc-
contcns de la vie finiplc qu'ik menoient jadis, ils ont pris

du goût pour les objets de luxe que leur apportent les

Navigateurs : afin d'obtenir quelques bagatelles qui fe con-

fommcnt ou fe détruifcnt bientôt , ils emploient la plus

grande partie de leur temps à chafîer, pour vendre les

fourrures ; ils négligent ainfi de faire des provifions de

(il) II ne faut pas donner une trop granie étendue à cette phrafc

de l'Auteur du Journal ; car les Navigateurs difent que les Ii.lulaires

des deux Icxcs habitent pclc-méle. Peut-être Krciiitzin veut-il dire que
Jorfquils font dans leurs jourtes ks femmes k tiennent touti:s d un
côte, &: kb hommes d'un autre.
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racines ou de poiflons

; & il cft très-commun de les voir
laiircr mourir de faim leurs enfans.

Ils pèchent avec des hameçons d'os j leurs canots
;

fur lefqucls ils naviguent à une grande diftance de la terre,
font comme ceux des Innucts ou des Efquimaux , de peaux'
&: de légers morceaux de bois joints enfcmblc j ces peaux
couvrent le dclîus & les côtés de l'embarcation

, &: fer-
rent de très -prés la ceinture du rameur {a). Leur pagaye
cft plus large aux deux extrémités que dans la pale. Quel-
ques-uns de ces canots tiennent deux pcrfonnes^dont l'un
pcche tandis que l'autre rame : ces derniers fcmblcnt
appartenir aux Chefs. Ils ont d'autres baidars, qui tien-
nent quarante perfonnes. Ils tuent des oifjaux de des qua-
drupcdes avec des darts d'os ou de bois , armés d une
pierre épointee. Ils fe fervent de ces darts dans les com-
batsi lorlque le coup porte, la pointe fc brife & reftc
nu tond de la blelîlire.

Ces PEnvL^ui,^ ont toute la groflièrcré & la férocité
naturelles à leur pofition : les Infulaires ^ Unalashka font
un peu moins barbares entr'eux , & plus civils à l'c[rard

des étrangers, que les Naturels des autres Illcs ; cependant
ils ont des querelles fréquentes

i alors ils fc battent à
outrance

, & ils commettent des meurtres lans remords.

{a) C'cft-àdirc qu'il n'y a de place que pour un homme ou deux
& que Jouvcmuc n'elt pas plus large que le corps d'un homme. \l
deflus cfl couvert de peaux , afin qu'il y encre de l'eau en moindre
quaaticé.
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Ils paiîcnt leur vie dans un ccat continuel de guerres ; &:

ils emploient toujours des ftratagemes pour devenir vain-

queurs. Les habitans fXUmnak font très-redoutés ^ ils font

des invaiions fréquentes fur les autres Terres \ Se ils

enlèvent des femmes , car c eft là le premier objet de leurs

liollilites. Leurs incurlions (e portent principalement fur

ALixd ( j) , fuivant toute apparence, parce que cette lilc

cil la plus peuplée & la plus étendue. Mais ils fe réu-

nident tous pour détellcr les Rulîes ,
qu'ils regardent

comme des Ufurpateurs qui veulent Ibumcttrc tout l'Ar-

chipel y bc ils ne manquent jamais de les aHairiner dès

qu'ils en trouvent l'occafion. Je viens de dire que la haine

des habirans (XUnalasIikd cil un peu moins vive j le Lieu-

tenant Levasheff ayant appris qu'un navire de fi Nation

relàchoit au détroit ^ALixd , détermina quelques - uns

d'cntr'eux à y porter une lettre : ils la rendirent efFedi'

vement, malgré le danger qu'ils coururent i ils auroient été

malîacres par leurs Compatriotes , s'ils avoicnt été furpris.

L'Auteur du Journal ajoute que ces peuplades n'ont

aucune idée de Dieu, &: que toute efpèce de culte leur

cft étranger. Peut-être fe trompe-t-il: on obferve , parmi

eux, des indices de Religion : car ils ont des difcurs de

bonne avanture qui prédifent les cvcnemens d'après les

lumières que leur infpirent les Kugans ou les Démons.

C-es devins qu'on consulte particulièrement les jours de

îcic^ mettent des niafques de bois, qu'ils varient .^uivant

{a) Cette phiafc n'cft pcut-ctrc pas exacte , comme on le verra

plus bas,

la forme
^
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h forme, où ils difcnt que le Kiijr.ui leur a app.irii ; ils

tianfenc cnfiiitc &: fe liviciu à des nunivcinciis très-vifs
i

ils frappent en même temps fur un tambour
, qui cil

couvert de peaux de poilVons. Afin de fe garantir des

Diables , les Naturels portent auHi de petites Heures fur

leurs bonnets , où ils les placent autour do leurs

jourtcs. Cela futHt pour prouver qu'ils ont une forte de

Religion.

C'est une chofc très - commune de voir un de ces

Infulaires qui a deux , trois ou quatre femmes : quelques

uns, livrés au goût contre nature, ont un amant habillé

en témme. Ces Epoufes ne vivent pas enfemble , mais,

comme celles des Kamtchadales, elles habitent différentes

jourtes. Ils font un échange de leurs femmes j ôc, dans

les temps de difette , ils les vendent pour une vellie

pleine de grailfe. Le mari s'efforce cnfuite de reprendre

{a femme s'il l'aime un peu , &: il fe tue quelquefois, s'il

n'en vient pas à bour. Lorfquc des étrangers arrivent
j

les femmes font dans l'ufagc d'aller à leur rencontre ,

tandis que les hommes relient au fond de la jourte^

cette démarche eft regardée comme un témoignage d'a-

mitié, &: une fauve -garde. Si un homme meurt dans la

hutce appartenante à fa femme, celle-ci fe retire dans

une caverne fombrc , où elle pa(îe quarante jours. Le

mari fait une retraite auffi longue fi Cù. favorite meure.

Si le père Se la merc meurent , perfonnc ne prend foin

de leurs enfins : ces malheureux orphelins font abandon-

nés à eux-mêmes. Pluiiçurs vinrent prier les Ruffes de

les acheter.

X



iC)l N O U \^ E r L E s D 11 C O U V E a T K s

Il Y A , tl.uis cli.ujiic vi'.l.w^c , une cfpccc de Chef,

nppcllc Tot»ko;) (u), qui ne jouit piclquc d'aiicinu: .;ii-

toiitc. Il dcciiL" les ililRrens \\\\ .u'bitr.gc i ^ le.s I:.lu-

l.iires voiiins nieccent en exéciitir.n (.i Seiueiiee. I.orîquil

v.i en mei" , il ell difpeiilé de ti.ivaillei- -, &: il a, pour

m.imruvrei' Ion eai\oc , un lX)nielHque , qui poire le

ntmi de Laïc , celt la lei'Ie marque de d.lliiidion dont

il jouill.: i i! travaille daiileuis comme tout le monde. Sa

dit',nice n'ell pas heieditaite i on la donne à celui qui eft

le plus reniarquable par les qualités peitonncllcs (/'), ou

à celui qui a le plus d'amis, ëc, par conl'equent , le plus

ù'intluencc. Voilà pourquoi il anivc requemmcnc qu'on

choilic celui qui a la famille la plus nombreufe.

Ils Cl lî-brent des iètcs en Avril, après que la laifoii

de la pèche eft finie. Alors Ijs hommes ÎS: les temnics

chantent des chanions. J.cs femmes danlenc feules ou

deux à i\i:\\\ , tenant dans leurs mains des vcllics gon-

flées. Lcuis pas font d'abord tranquilles cC doux , <iv' ils

fînillènt par être très-vits.

Les haritans à' UnaLishkh portent dans le pays Ifc

n(Mn de Kogholaghi ; ceux iXAkuuin & des Illes lituces

plus .1 lEll
,
jufquà Uninuky s'apppellcnt K ighioufi ^ &c

ceux (X L'unimak &: ^AUxa , Kduighayekihi. Ils ne

K. l'

il

((7 1 Les autres Navigarciirs l'appellent Toigon.

{/') D'autres Navigateins dilciu fimpiement qu'on la confère a celui

*liii a le plus d'entans : peiic-ccrc cela le tait-il auili fur quelques

nies.
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nciivciit pas tlirc d'où viennent ces noms. Ils conitncn-

ccnc à s'nppcllcr Hii nom général é^AUyut ^
qui Ict.: cft

donné par les Riillcs , ^ qui .1 été emprunté ucs Illcs

Kurilcs [a). Q\iand on les intcrroc^c fur leur orioinc, ils

icpondcnt qu'ils ont toujours habité ces Illcs, iv qu'ils

ne connoillent pas d'autres pays que le leur. On n'a

rien découvert fur les migrations de ces peuplades, li

ce n'cll que le plus grand nombre cil venu ô^Auix.i (/').

Ils ne conuoillcnt pas les bornes de cette Terre. Krenit-

zin a tait la rcconnoilIUncc de cette Ille très-loin au Nord-

Iilli il employa quinze jours en canots à cette excurlion,

& il planta une Croix au port où il s'arrêta. Les canots

des Infulaires rclîemblent à ceux des Sauvages de ÏAryié-

riquc ; mais leurs uiages &: leur manière de vivre , d\ns

tout ce qui n'ell pas un etfet naturel de leur podtion

,

fcmblent annoncer qu'ils viennent du Karjuchaïka (t).

Leurs jourtes, leur manière d'allumer du feu &: leur pen-

chant à la pédéraftic, autorifent cette conjeclure. J'ajou-

terai que les vents foulHant prelque continuellement de

(a) On ne voit pas dans le Catalogne des Illcs Kurilcx , donné pi-

M. Mnllcr, S. R. Ci. III, /"'/,'• !>^-9i, qnaucnnc de ces Terres loit

appellée .^leyut ; & on ne tronve point ce mot dans les Cartes Rnlîcs.

(b) Cette lllc d'^An-ii ell tiès- voilîne de V AmàLiuc , ii\: il l'ein-

blcroit que ces peuplades lont uwc colonie venue originairement du

Nouveau- Monde.

(cj II relte toujours à favoir lî les Kamtchadales eux-mêmes no

viennent pas à'Amen^ue. I.oriqu'on veut rechercher l'origine d'une

peuplade , il faut rapprocher bien d'autres objets & les examiner avec

plus de profondeur.

Xii
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rCucft , il eût ctc trcs - difficile à ces peuplades de (c

trnnfplantcr d'Orient en Occident. Bciing & TfchirikolV

ne purent lenconticr des vents d'Lft qu'en cinglant au

SuJ.

On sait que les RufTes vont, depuis quelques années,

chercher des fourrures fur ces Iflcs , de qu'ils obligent les

Iiikil.-.ires à en fournir à la Couronne, par forme de tributs.

Les navires fc rendent > en automne, à Tille de Beri'fo &c

à celle de Cuivre^ où ils pallent l'hiver. Ils chaiîcnt d'abord

le chat de mer &: cnfuite le fchivutcha ou le lion marin ;

les équipages mangent la chair de ce dernier animal
,

quoiqu'elle fo't très-groflîcre. Ils portent les peaux aux

Illcj lituccs plus à l'elT:. L'été fuivant , ils vont aux Illes

des Renards , où ils pallent un fécond hiver. Ils tâchent,

par perfualion ou par force , d'obtenir en otages des

cnfans , fur - tout c».ux des Tookoos ou des Chefs. Ils

donnent enfuite aux naturels des trappes de renards , &:

des pe.uix pour leurs canots , & ils les obligent en retour

à leur apporter des fourrures &: des provilions pendant le

courant de Ihiver. IK exigent d'ailleurs que les Naturels

paient un tribut de tourrures : &: ils dehvrent des quit-

tances. Les Rulies en achètent aulfi qu'ils paient en grains

de verre, en perles faulîes , en poils de chèvres, chau-

derons de cuivre, haches, &:c. Au printemps, ils repren-

nent leurs trappes, &: rendent les otages. Ils n'oient pas

chailcr leuls ni en petites troupes ( a ). Ces peuplades

'*;) Tou$ CCS dâails, qui nclbnt pas rigourcufcmcnt vrais , ne s'ac-
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ont ctc long-temps à comprendre pourquoi les Naviga-

teurs exigent des tributs au nom d'une perfonne abfente j

car leurs Chefs ne jouillent d'aucun revenu j Se ils ne

pouvoient pas concevoir qu'il y eût d'autres Rudes que

ceux qu'ils voyoienti en elîcc, chez eux tous les habitans

d'une Ille partent lorfqu'il fe fait une expédition. Ils ont

aujourd'hui quelque idée du Kamtchatka
y
parce qu'ils fonc

accoutumés à voir des Kamtchadales &: des Koriaqucs fuu

les Navires Marchands : comme les Kamtchadales !k les

Koriaques ont une manière de vivre qui relfemble à la

leur, les Infulaires recherchent leur fociété plutôt que

celle des Ruiî'cs.

Krfnitzin &: Levasheff furent de retour à l'embou-

chure de la rivière du Kamtchatka dans l'automne de 1761?.

La Carte qui accompagne ce Journal a été compoféc

par le Pilote Jacob Yakoft', fous l'infpedion de Krenit-

zin {a)SL de Levasheff. La route du Saint- Paul ^ dans

l'allée 6c le letour, y cft marquée. La pofition du havre

de Saint - Paul ^ fur l'ifle A'I/nalashka , Se du détroit

dÀ/axa , cH- dctcimince d'après des obfervations fûtes

pendant l'hiver de 1768 i & la chaîne des Ides marquée

d'après des relèvemcns pris dans deux croifieres du Saint-

Paul.

cordent point avec ce qu'on a dit plus haut , en parlant dt's antres

i:xpcd tions. Ils chaircnt en petites troupes , mais ils Ibnt fouvent
attaqués.

(
:i

) Bientôt après Ton retour , Krenitzin fc noya au KamtchiitLi ,

îiu* un canot appartenant aux Naturels.
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Voici les Oblcivations que Kreniczin &: Levashcfï

firent lur la dixlinaiibn de i'aimanc.

Latitude. Longitude, Vointtx,

54'' 40' 204'' 2 Ell.

52, 10 20 r i
'.

52. 50 iy8 I -;.

55 2.0 191 30' r.

5Î 40 188 I.

54 50 181 50 o^
5 5

o 180 30 0-.
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CHAPITRE XIV.

VoyjG E du Lkinchim Sjnd au NonlEjl de
la SilxTic; // dcanivre un grouppe d'IJJcs ; &
un Promomoh-c qui lui paroit appartenir au
comment de /'A.nc'riquc, & qui ejlfitué prh
de la côte des Tfchutski.

En ,7<;4, le Licutcn.int Synd npp.ucilh d'Oc/««/: pout
»nc cxpctkion vers le coiuincnt AArriériqu, (a). On lui
oidonmi de prendre une route différente de celle des
Nav,res M«eh.,„ds Rudes

, qr.i cinglent direclement à

A ^\L""^''\ ^°"'""' " P°'" '^ Cap plus au
ISord-Eft qu aucun des Navigateurs avant lui

, & que
iUpres tgus les voyages dont nous avons pnrle jurqu'ici
on vo,t qu'il far.t chercher dans ces parages le Pro'.on-'
toue dAm(r.;/ue, qui approche davantage de r^l/!, ].
Journal détaille de cette navigation ne peut manq'uer
dette .nterdlant. Je fuis fiché de ne pouvoir pas fiti,-
...te complètement la cmiofité du Lecteur lur ce peint
Vo.c, tout ce que j'en ai pu recueillir. ,1 v j.i„' .,„J
Carte authentique, «e qui mérite de la coufonce

v-uuiojuc
, cv

i ai ..,.i ...ncicrs de h Manne Impaulc.
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Synd, qui partit, en 17^4, du port à'Ochotsk , comme

nous l'avons dit cout-à-rhcurc, ne dcpafla point le cap

méridional àwKamichatka &: de Shushu ^ la première des

Iflcs Kurilcs , avant 1766 \ des accidens
, qu'on ignore,

caufcrcnt fans doute ce retard. Il gouverna enfuitc au

Nord , à peu de diftancc de la côte de la Pcniniule i

mais il ne fit guèrcs de chemin cette année , car il paHà

riiivcr au Sud de la rivière Uka,

L'ANNiiE luivante, il appareilla de la pointe Ukinskl

de cingla diredcment à l'Eft de au Nord-Elt, jufqu'au

moment où il trouva un grouppe d'Illes (a) qui s'éten-

dent entre le 6c de 61 degrés de latitude , & 195"' &
201 de longitude. Ces Ifies gillent au Sud ôc à TEft du

pays des Tschutski , de plufieurs qui en font très-proches.

Outre ces petites Ifles , il découvrit une côte montueufc

à un degré de la côte des Tschutski y entre les 64 de

les 66'^ de latitude Nord. Son extrémité la plus occiden-

tale , gît par 58' r 5' de longitude du méridien (XOchotsk,

ou 199'* i' de celui de ride de Fer. Cette Terre efl:

marquée dans la Carte de Synd , comme £iilant partie

du continent iMAmérique ( b ). Mais, avant qu'on ait donne

au Public une Relation circonftanciéc du Voyage, nous

(j) Il paroit que ces Iflcs font les Ifles aux Renards , & c'cfl: Air

CCS Terres qu'abordent les Tfchiitski dans leur route à la côte qu'ils

appellent le continent de V Amérique,

(b) On ne fait pa^ encore fi c'eft une méprife de Synd ; & cette

cote qu'il a pris pour le continent d'Amérique pourroit bien être Tlfle

d'^/dAyi, détachée du Nouveau-Monde, comme on peut le voir dans

la Carte qui cil à la têie de cet Ouvrage.

ne pouvons
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ne pouvons pas décider fur quelles preuves il fonde fou
aflertion. Synd paroît avoir fliic peu de fcjour à terre

j

au lieu d'en recoanoîcre les cotes ou de gouverner plu:»

à l'Hft
,

il changea de route & porta le Cap diredcnienr

à rOucft
, vers le pays des Tfchuiski ; enfuicc il cingla

au Sud & au Sud-Ouert
, jufqu'à ce qu'il atteignit le travers

de Ckatyrskoi nojj'. De cette pointe il continua à longer
la Pcninfule du Kamtchatka , doubla le Cap & fut de
retour à Ochotsk en lyC'i.

Y
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l>

CHAPITRE XV.

Position 'des IJIcs Alcuticnncs & des IJIes aux

Renards \ dïflance de ces deux gt'ouppes. Petit

Vocabulaire de la laîi^ie des Aleiinens. Sup-

plément général aux remarques faites dans

tes Chapitres précédens jiir Us Vétemens , les

Mœurs y les Ufages des Injulaires; leurs fûtes ;

leurs Cérémonies y &c.

Tofition de jNous AVONS DÉJÀ DONNÉ Ics rciTiarques particulières de

Mlle de Bé- chaque Navip;aceur fur les Ifles où ils ont aborde ; nous
nn"' & de

celîedcCiii- allons recueillir ici ce qui peut compléter la dcfcription

de ces Terres nouvellement découvertes j nous aurons

foin d'éviter les répétitions.

Les Voyages d'Otcheredin & de PopofF nous ont

** appris que la pointe Nord - Oucft de Commandorskoi

Oftroff ou de l'Ifle de Bering , gît diredement à l'Ell

de la rivière du Kamtchatka &: à la diftance de 2 50 verftes.

Elle a de 70 à 80 vérités de long, & s'étend du Nord-

Oucft au Sud-Eft, dans la même direction que l'Ifle de

Cuivre. Cette dernière gît ;\ environ 60 ou 70 verlles [a)

vre.

{a) D'autres Navigateurs lui donnent une diftance un peu différente j

mais il paroit qu'Otcheredin ^ Popoff ont obkrvé avec plus d'exac-

tir;;dc.
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de la poiiicc Sud de ride de Bering} Hc h longueur
clt à-pcu-pics de 50 vcrftcs.

Les Isles AUliùcnncs
( a )

gifTcnt à environ ^oo verllcs
i TEll-quarc-Sud-Eft de TIHe de Cuivre. Celle iXAttak ,
(jui cil la plus proche, cH: un peu plus grande que celle
de Bering ; fa forme cft la même , & elle coure de
rOueft au Sud-Eft. A l'Eft ^Atuik, & à-peu-près à 20
verftcs de diftance, on trouve Scmitshi

, qui scccnd de
rOueft à l'Eftj & il y a, près de û pointe orientale, une
autre petite IHe. Au Sud du détroit qui fcpare les deux
dernières Ides

,
&r à la diftance de quarante verftcs lune

de l'autre
,
on rencontre Shémiya , qui fe prolonge cn-

luite de lOueft à l'Eft, & qui n'a pas plus de 25 verftcs

de longueur. Toutes ces Terres occupent Icfpace qui cft

entre le 54 &: le 55.-'^ degrés de latitude Nord.

Voici un petit Vocabulaire de Ja langue des habitans
des Alaitiennes [b).

Des nlei

Aleiuicniic.;.

{a) Nous avons déjà remarque, plus haut , qu'on ignore d'oiî
vicnc ce nom d'Iflcs Alditicnnes : on avoit divifé julqu'ici les Ifles
nouvellement découvertes, en trois grouppes j les Oloturiennes

, les
Aleiitiennci & les AnadirskUnntx. La Carte générale, qui cft à la'tête
de cet Ouvrage , leur donne d'autres noms & détermine la divifiou
des grouppes d'une manière beaucoup plus exa(5ie : nous reviendrons
encore fur cette matière.

{b ) Krenitzin & Levasheft' difcnt que hs habitans Acs Ifles aux
Bsnards commencent à s'appcller Aleyut , comme ceux des Illes plus
^u Sud : nous ignorons quelles font précifément Us Ifles où ce Voca-
bulaire cft en ufage. On a vu, dans l'Abrégé des dilFérens Journaux

,

que quelquefois les habitans des liles allez proches l'une de l'autre
ne pailcnt pas la même langue.
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Petit Vocabulaire de la Langue des Alàitiens,

Soleil. . . .
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56 dcgrcs lie latitude Nord, bc elle s'étend de l'Oiiclt-

Sud-Oueft vers l'Hll Nord-Lll. Elle leflemMe beaucoup à

rille de Cuivre ; &: clic a, dans la partie du Nord, un
havre commode. Depuis celle-ci , routes les autres Kles de
h chaîne courent dans la diredion du Nord-Eflquart-Eft.

AmlàK fuit Atchak, & elle en cft éloignée d'envi-

ron
1 5 verftes i elle eft à-peu -près de la mcnie grandeur,

^' on y trouve un havre dans la partie méridionale. Vient

cnfuitc, à la même diftancc, Safaugarnah ^
qui eft plus

petite. D'ici à Amucha , petite Iflc remplie de rochers ,

on compte 50 verftes; &: le même efpace à'Amuc/ita à

YunakCin , autre petite irte. A 20 verftes à'Vunakfan ,

on voit un g:ouppe de cinq petites l!lcs ou plutôt de

montagnes i Ki^alf^ifî ^ Ka^anila , Tfigulak y Ulaga
^

&c TiUKi- Unok y auxquels les uns donnent le nom de

Pat Sopki , ou des Cinq Montagnes. Tana Unok cft

la plus au Nord-Ert , & la pointe occitlentale à'Utnnak

n'en cft éloignée que de 10 verftes.

Umn^ik court du Sud-Oueft au Nord-Eft. Sa loncrucur

eft de 1 5 c verftes à l'extrémité occidentale de la côte nord

,

on trouve une baie étendue, dans laquelle il y a une petite

Ifle ou rocher qui s'appelle Adugak ,- & , au côté méridio-

nal, on rencontre Shtmalga ^ autre rocher, La pointe

occidentale A'AghunaUika ^ ou <XUnalashka eft féparéc

de l'extrémité Eft êiUmnak^^;w un détroit large de près

de 10 verftes. La pofition de ces deux Iftes eft pareille 5

mais Aghunalashka eft bien plus considérable , & iii Ion.

gucur eft de 2.C0 verftes. Elle eft divifée vers le Nord-Eft
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en trois Promontoires, dont l'un fc prolonge dans la

direction de l'Oueft, formant un côte d'une large baie ,

fur la côte feptentrionale de l'Idci le fécond court Nord-

Eft , fe termine en trois pointes & eft réuni à l'Ifle par

une petite langue de terre j le troificme , ou le plus au

Sud, eft fcparc du fécond par une baie profonde. Il y a,

proche àiUnalashka dans l'Eft, une autre petite llle,

appellée Skirkin.

A ENVIRON zo verftes du Promontoire Nord-Eft:

^Agunalashka , gilfent quatre Ifics : la première, appelée

Akutan , paroît avoir la moitié de la groffcur à^Umnak ;

une veifte plus loin on trouve la petite IHc à'Akun ,

Se un peu au-delà Akuîiok ; &: enfin Kigalga
_,

qui cfl

la plus petite de ces quatre terres, &:qui, relativement

à Akuîi ^ Akunok , Te prolonge prcfque du Nord au

Sud. Kigalga eft iitué par 6\ degrés de latitudej à roo

veiftcs de- là on rencontre Unlmak (a) : les Naturels

difcnt qu'il y a par-delà une grande étendue de Pays ,

appelle A'idshkd (h) ^ dont ils ne connoiffent pas les

bornes.

Les Isles aux Renards font en général remplies de

rochers , fans offrir aucune montagne d'une hauteur

remarquable j il n'y croît point de bois j mais on y trouve

f-r) Il poinroit bien y avoir de rincxaétitudc dans cette afTcrtion ,

&: nous renvoyons cnct)re une fois à la Carte générale, qui eft à la tétc

de cet Ouvrage , &: à la Carte du Voyage de Kreiiit^'in.

(/') Ccttj nie à'AlakJ'i ou à'Alashka ell en cfllt la plus étendue de

ce grouppe ; fc il t!l pofliblc que 'es haMtans de la partie bud-Ouelt

ne connoilUnt point les bornes au Nord- Llh
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un grand nombic de ruilleaux &: de lacs donc la plupart

manquent de poilîbns. L'hiver y eft beaucoup plus doux
qu'en Sibérie ; la neige ne commence gucrcs à tomber
avant le mois de Janvier , & elle couvre la terre jufqu'à

la fin de Mars.

Il Y A UN VOLCAN à Amuchta ; & à Kamila on
trouve du foutre fur une montagne. Tana-unok renferme

des fources aflez chaudes pour cuire de la viande & des

légumes \ &: on apperçoit de temps en temps des flammes

de foufre fur les montagnes ô^Unalashka U d'Akuian.

Les Isles aux Renards font aflez peuplées à proportion Remarques

de leur étendue ; les Habitans font entièrement libres & uns dcs"£
ne paient de tribut à perfonnejilsfont d'un fl:ature moyenne, aux Renards.

& ils paflcnt l'hiver & l'été fous terre, dans des jourtes. On
a remaqué

,
plus haut, que de toutes les habitations , choilies

par les Peuples fauvages , celles-ci étoient les plus flngu-

lieres & ]^s mieux imaginées.

Les espèces de Sorciers & de Devins
, qu'on trouve

parmi eux , fe vantent de connoître le palfé & l'avenir ^ ils

font trcs-révérés i mais , ce qu'il y a d'extraordinaire, ils ne

reçoivent aucun émolument.

Ces Peuples manquent de piété filiale ôc de refpcd à
regard des vieillards. Ils ont cependant de la fidélité les

uns envers les autres. Leur caradcrc eft vif & gai , mais

violent & porté à L; colère. Ils n'ont aucune idée de la

décence j &c ils fatisfont tous les befoins de la Nature,

publiqucnicnt ôt lans la moindre réfcrvc.
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Nourriture. On A vu plus haut quelle cft leur nourricurc : la racine

des lys lauvngcs , ou de quelques autres plantes , les fruits

qui croiflent fur des arbrilîeaux , font pour eux des frian-

difcs. Lorfqu'ils ont des proviiions , ils mangent à toutes

les heures de la journée j mais, s'ils fe trouvent dans le

befoin , ils pallcnt plufieurs jours lans prendre de nour-

riture.

Education

des enfâns.
Ils nourrissent avec de la chair grofliere &: ordinaire-

ment crue, leurs enfans dès leur bas-âge : (î ces enfans

crient , la mère les porte tout de fuite aux bords de la mer,

& l'hiver comme l'été, elle les plonge dans l'eau, èc elle

les y tient, jufqu à ce qu'ils fe taifent. Cet udige , loin de

leur nuire , les endurcit contre le troid ; on les accou-

tume ainfi à marcher nuds pieds, & fans incommodité,

dans la iailon la plus rigoureufe. On les habitue d'ailleurs

à fe baigner fouvent dans la nieri & c'eil une opinion

générale, parmi les hifulaiies
,
que cette méthode donne

de la hardicllc aux jeunes gens , de les rend heureux à

la péchç.

Commerce TouT LE COMMERCE qu ils fout cntr'cux , fe borne

à échanger des loutres &: des ours de mer , des vctemens

de peaux d'oifeaux & d'inteftins delféchés , des peaux dj

lions ou de veaux marins , avec Icfquclles ils couvrent leurs

baidars , des malqucs de bois , des darts , du Hl ou de la

ficelle , faite de nerf ou de poils de renés.

Meubles. Its n'ont Gui-iRES d'auttcs meubles que des cruches

quarré<'s , &c de grands auges , qu'ils creufent dans les

bois que les flots jettent fur la Cote.

Les vieillards
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Les vieillards 6:Umnak 8c ^Unalashka diicnt qu'ils Gi.eires.

ne fc fouvcnoienc pas d'avoir vu les deux Iflcs en guenc

;

& que
, de leur vivant , il n'y avoic eu qu'une guerre

avec les Inru!airesd'^/a.v/z/(:^. Voici qu'elle cnfucroccafion.
Le fils du Chef ^Umnak écoic ertropié d'une main :

àcs Naturels à'Alashka
, qui fe crouvoient à Umnak ,

ûttacherenc, par moquerie, un tambour au bras eftropic

du jeune-homme, & l'invitèrent à danfer. Le Chcf& les

parens furent oiFcnfcs de cette infulte j il en rciulta une
querelle : depuis cette époque les deux peuplades ont
vécu ennemies l'une de l'autre , s'attaquant &: fe pillant

réciproquement. Ces mêmes vieillards ajoutèrent que, dans
leurs incurlîons fur Alashka, ils avoient rencontre des
montagnes & des forêts d'une grande étendue à quelque
diftance de la Côte.

Les terres
, iituées au-delà ^Alashka

_, paroilîcnc

inconnues aux Habirans des Iflcs des Renards,

Il Y A SOUVENT dcs Fêtes parmi eux , &: fur-tout lorf- Fâef.

qu'il arrive des Habitans d'une Iflc étrangère. Les hommes
de la Bourgade vont à la rencontre de leurs hôtes en

battant du tambour , &: les femmes
, qui les précèdent

,

chantent & danfcnt. Lorfque les danfes font finies, les

étrangers demandent à prendre part à la tête , on ne

manque pasd'y confentir^ ils s'en retournent tousenfemble

au village : alors ceux du pays couvrent la terre , ou
la jourte , de nattes , & fervent un repas : on fe met à

manger , & quand tout le monde cft ralîafic , les diver-

pHcmcns commencent.

;iLLARDS
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D ABORD les encans danfcnt, cabriolent & frappent en

meme-temps fur leurs petits tambours : fur ces entrefiiccs

les Propriétaires de la cabane , hommes &c femmes , fc

mettent à chanter-, cnfijitc les hommes
,
prefque nuds,

fautent les uns après les autres , frappent fur des tambours

plus gros
j quand ils font fatigues les femmes prennent leurs

places fans fc déshabiller j & tandis qu'elles lautent , les

hommes chantent en battant du tambour. II faut remar-

quer qu'un feu brûle pendant la cérémonie , &: qu'on

réteint des le moment qu'elle efl: achevée.

S'il s'y trouve des Sorciers , ils fe livrent , dans les

ténèbres, à leurs gambades myftérieufes j s'il n'y en a

point, les étrangers fe retirent, fur-lc champ , dans des

habitations
,
qu'on leur a préparées , avec des canots & des

nattes. Les hifulaires, qui ont pluiieurs femmes , en ofîlent

quelques-unes à leurs hôtes j & s'ils n'en ont qu'une feule
j

ils leur olfrent des filles.

La saison de la chaffe dure principalement de la fin

d'Odobrc , au conîmencement de Décembre. Ils pafîcnt

tout ce dernier mois en fêtes de réjouifîances pareilles à

celles qu'on vient de décrire j avec cette différence, cepen-

dant, que les hommes danfent alors en mafques de bois,

qui rcpréfentcnt dificrens animaux marins , & qui font

peints en rouge, gris , ou noir, avec des terres colorées

qu'on trouve fur ces Ifles.

ViHtcs.
Pendant ces FinES , les différentes bourgades le vont

voir , Se les Naturels font des vilitcs d'une lile à l'autre. A
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Ja fin des rcjoiiiflanccs , on mec les mafques &c les tam-
bours en pièces, ou on les dcpofc dans des cavernes au
fein des rochers , &: on ne s'en ferc plus.

Ces tambours refrcmbicnt à ceux dont fc fervent les Tambours,
Sorciers du Kamtchatka. J'en ai vu de ces derniers au
Cabinet de curiofitcs de Péùcrsbûurg. Il eft de forme
ovale

, d'environ deux pieds de long &: d'un de large.

Il eft couvert feulement, à une des extrémités, comme le

tambour de bafque, & on le porte àfon bras , ainti qu'un
bouclier.

Au PRINTEMPS
, ils vont tuer de vieils ours de mer , Kchc.

des lions marins &: des baleines. L'été &: môme l'hiver,

lorfquc le temps eft calme, ils s'embarquent & vont pé-
cher de la morue ^ d'autres poiftbns. On a déjà dit que
leurs hameçons font d'os j une algue

, qui a de la téna-
cité &: quelquefois i6o verges de longueur, leur fert de
ligne.

S'ils reçoivent une blelliire dans les combats, ou par Mcdecine.

quelque accident , ils appliquent mie racine jaune fur la

plaie, &: ils jeûnent pendant quelque temps. S'ils ont mal
a la tête

, ils s'ouvrent une des veines de la tempe avec
une lancette de pierre.

S'ils veulent coller une pointe fur la tige de leurs

traits, ils fe frappent le nez jufqu'à ce qu'il fligne, & le

fang leur tient lieu de colle.

Ils ne punissent point l'afiaftlnat, car ils n'ont point Meurtre.

Zij

de Juges.
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Entcrremens. Voici les cérémonies qu'ils pratiquent à l'entcrre-

mcnt des morts. lis enveloppent les c.id.wres des pauvres

dans leurs propres habits , ou dans des nattes; ils les

mettent cnfuite dans une fofîe qu'ils recouvrent de terre.

Ils dépofent les corps des riches , entoures de leurs armes

& de leurs habits , dans un petit canot de bois ; ils fuf-

pendent ce canot fur des perches i & ils les lailFent ainfî

pourrir en plein air.

Les usages & les mœurs des Habitans desiflcs Aleil-

tienrids approchent beaucoup de ceux des Naturels des

Iflcs des R(;nards : les premiers font foumis & paient

des tributs à la Couronne de Rujfie ; la plupart favenc

quelques mots de la langue Ruiîe j ils les ont appris des

équipages des navires marchands qui abordent fur leurs

terres.
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^^

CHAPITRE XV I.

De la longitude du Kamtchatka, & de
rextrémité orientale de /^Afic , telle quelle ejl

marquée par les Géographes Ruffes,

•L'ES PLUS CÉLÈBRES GÉOGRAPHES fontfipeU I«^ngftnde

d'accord fur la longitude de l'extrémité Oricntalç de ÏAfie , t ^orientale
quil ne fera pas inutile de traiter cette matière , & d'in-

^^ ^'^^"'^•

diquerles principaux Ouvrages qui en parlent. Les preuves
qui ont engagé M. Muller & les Géographes Ruflès à suivanc
placer cette longitude au-delà de deux cens degrés du ^'- ^'^'''^'•- &-'

Méridien de riile de Fer, ou de cent quatre-vi^gt de- %^^s.
grcs fix minutes quinze fécondes du Méridien de Paris
font tirées des Obfervations des Satellites de Jupiter , faites
par Kraifilnikoif

,
au Kamtchatka &c en diiFércntcs parties

de la S^/^érie
, &c des expéditions qu'ont fiiit les Ruifes

par terre & par mer, du côté de TfchukQtskoi nojf,

M. Fngel révoque en doute l'exaditude de ces Obfer- suivan-
varions

i & il fixe à vingt-neuf degrés de moins que les
^^' ^"^^'î-

Ru/Tes
,
la longitude du Kamtchatka. Il a con/îgné fon

fyftcme dans les Ouvrages fuivans.

I. MEMOIRES & Obfervations géographiques & critiques
fur la lituation des Pays Septentrionaux de ÏAfie 5: de
ïAmérique, A Laufannc. 176^,
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1. Geograi'hisce und Cricischc nachrichc vcher die

Ingc der nocudlicheii î^ccrciiden von Afic und Amaiica.

Mhittaw. 1771.

0"C3'

Suivant

M J^ V;iu-

M. DE Vaugondy cmic que M. Engcl a tort de faire

une diminution il extraordinaire , de il ne raccourcit le

Continent de ^'^4f:t' que d'onze degrés de longitude. Il a

donné à cette occallon deux Traités.

I. Lettre au fujct d'une Carte fyftcmatique des Pays

Septentrionaux de V/f/ic &c de VAmérique. Paris, 1768.

z. Nouveau système géographique, par lequel on

concilie les anciennes connoilTances fur les Pays au Nord-

Oucft de ['Amérique, Paris, 1774.

M. BuACHE a publié, contre ces deux Auteurs, unM. Biuchc,
tic ropiniviii

djs (icogra- excellent Traité , intitulé :

pn.'i RiilLs-

Mémoires fur les Pays de ïJJie U de l'Amérique,

Paris, 1755.

Il se déclare dans ce Mémoire contre les opinions

de MM. Engcl &: Vaugondy, & il défend le fyftcme des

Géographes RufTcs , de cette manière. M. Maraldi, après

avoir comparé , avec les cartes , les Obfervations des

Satellites de Jupiter, faites au Kamtchatka par Krafîil-

nikoff, a déterminé ainii la longitude d'Ochotsk , Bol-

chèresk , &: Port de Saint-Pierre &: de Saint-Paul , à

compter du premier Méridien de Paris.
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Longitude {a) à'Ochoisk o" . 2' ,. '^

De BoUhaesk *

^^ \^ \;
'0\xVoiiSaim.PLcrre ù S,^ Paul, il 7^ '

\\

La latitude à^Ochoisk eft 59^^ .^'j c^\\<.àc BoUhcrcsk
^Ic 5^ 55'

,
ô. celle du Port Saint^Purrc Sa^nt-Paul

de 53'' 1/

Les résultats suivans
, déduits des Obfcrvations

corrcfpondantes (^) des éciipres des Satellites de Jupiter
faites a Bolchercsk & au Port Saint-Pierre ôc Saint Pau/
par KrafTiInikoff, & à Pckm

, p,r les Miflîonnaires Jéfuites

'

approchent tellement les unes des autres, que les obferva-'

(a) KraffiJnikoff compara Ces Obfe.vanons avec les Obfervatiors
corrcfpo.danres faites à PMour,^ & ., eut les réfulcats fuivnns

a OrW le i7 Janvier 1743
, avec robfervation d'une HcJinic d. mcmcSatel ,ce faue a P.'...^..^ ,e r , Janvier de Ja même année; il con uque a difFcrence de longitude entre Peursl.urg 6- Oc^o..l- dl de 7

"7
'

^J
.
tn comparant deux autres Obfervarfons lemblablcs Ji 'i^-',-r

e longitude fut de 7^ ,,' <. Le temps moyen eft ^ .'^T;^';;^joutant la d.ftcrence de longitude entre FàersL, ^ LL , ^^
d.cn de Pans, fera de 9»^ 13' 19', rélultat qui difïl.re ilulcmcnt de^9 de celui de M Maraldi. Nov. Comm. Petr. Vol. III, pt^D après des Obfervations correlpondantes

, faites à BoUhncsk ^'

i

Peursbourg, il paroit que la longitude de BoLàcrcsk eft de ich ^^' ..'
ce qui diffère d'environ .' ;" de celles qu'a faites M. Maraldî^Nov^Comm. pag. ^r,o.

Mais la longitude du Port S.int-PUrre ^'Saint-Paul, déterminée del^ même manière d après des Obfervations correlpondantes, ne diffère

i'^nu 17'' '' ""^ ^"'^ '°""''^ M. Maraldi,,.,.;,
{*) Obf. Aftr Ecc. Sat. Jovis , & Nov. Comm. Petr. Vol. III
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tions doivent avoir ctc faites avec beaucoup de foin ; &:

il y a lieu de croire qu'on loupçonnc mal-Apropos Kial-

filnikolf d'incxaditudc.

1741 , vieil ftyle.

Janv. i7, Emcrfion du i.'-'^ Sat. i l'i 5^ 15 s. Fienef^

S. Paul.

9 to 15 à Pékin,

Différence du Méridien de Pékin

&c de celui du VonSaint-Pierre

ô Saint-Paul 1 48 50:

Janv. 30, Immer. du 5.*"* Satellite, ii 5 30 au P. (S-c.

9 i^ 50 à Pékin.

Différence du Méridien i 41? o.

Fév. 5 , I." Satellite 8 55 z^ au P. 6c.

Différence du Méridien . . ', ... z 49 41.

Fév. 12, Emerfion 1 .'' Satellite. 10 z8 49.

7 39 2.Q,

z 49 20.

La différence de longitude de

Paris à Pékin érant de ... . 7 3 ^ z 3

.

La différence des Méridiens de

Paris &c du Port Saint-Pierre

& Saint • Paul fera . , 10 25 3 (î.

Ce qui DIFFERE feulement d'une minute Ôr demie de
celle xju'a découvert M. Maraldi.

»74i?
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1741 , vieil ftyle.

Mars 23, Emcifion 1.' Satellite. 10" 55' ^''
^ Bo/cL

8 14 o à Pt?'A///.

Différence - T .Z A.I

Dcccmb. ji, Immer. i." Saccll. lo 51

8 j

1.

58 à Bolc/i.

45 '^Pé/un.

Diffcrencc des Méridiens de Pé-
kir. &c de Bolchcrc.k ^ ^^ ^^

En prenant un terme moyen, la

différence de longitude entre

Bûlchcresk & Pékin fera de . ^ 41 , -.

^^-^t^^Bolchcrcsk^ Pékin àz,, 10 18 o*

Ce qui DIFFERE feulcment d une minute & demie de
celle qu'a découvert M. Maraidi.

Pour jetter des doutes feu les conféqucnces tirées
des Oblervations de M. Kraflilnikoff, M. de Vaucondy
prétend que les inrtrumcns & \zs pendules dont ce Voya-
geur fe fervit au Kamtchatka

, avoient été beaucoup
endommagés par la longueur de \â. route , & que l'Ou-
vrier chargé de les raccommoder étoit mal habile. Mais
cette affertion ne paroît pas affez fondée. A la vérité, KralHl-
nikoff {a) convient que fa pendule s'arrêtoit quelquefois au
mom.cnt où il falloic déterminer le temps vrai de l'Ob-
fervation -, il avoue , qu'il ne faut pas compter fur les

Obfcrvations qu'il a faites alors
, quand il n'a pas pu les

(•î ) Nov. Comm. Petr. Vol. III y pag. 444.

Aa



i86 Nouvelles découvertes
,

corriger par des Obfervations anccrieurcs ou fubrcqucntcs

dufolc'il &c des ctoilcsj &: il les a diftinguccspar un aftcnlquc.

Mais il y en a un grand nombre d'autres , fur Icfquellcs

cette objedion ne porte point, & celles que je viens de

rapporter font de cette clalle.

Si ces raisons ne paroifTent pas fuffifintes , je citerai le

témoignage de M. Muller qui ctoit en Sibérie Se au

Kamtchatka , en mcinc-temps que Kraflilnikoff, &: qui

cft le feul juge compétent de cette matière , aujourd'hui

vivant. Ce refpcdable Auteur m'a afl'urc, de la fiçon

la plus poiîtive , que les inftrumcns n'avoicnt pas été en-

dommagés de manière à influer fur les Obfervations , quand

elles étoient faites par un habile Aftronome.

Exaaitiidc ^^ REcoNNoÎTRA Tcxaditudc dcs Géographcs Ruf^s,
des Gcos^ra-

f] q^ compare la longitude qu'ils alîîgnent au Kamtchatka ,

avec celle âiYakutsk : car cette dernière ayant été ct;iblic

dune manière incontcftable, par une multitude d'Oblcr-

vations , faitesa différcns temps àc par différentes perfonncs
\

fi ccft à tort qu'on place le Kamtchatka ii loin à r£ft,

on reconnoîtra cette erreur dans la différence deloneitude

qui fc trouvera entre Yakutsk ôc Bolcheresk. En rappro-

chant les Obfervations faites à Yakutsk de celles qu'a faites

Krallilnikoff au Kamtchatka ^ on voit que cet Aflronome

a mérité , à jufte titre , le nom d'habile Obfcrvateur.

Krassilnikoff , en revenant du Kamtchatka , obferva,

à Yakutsk , plufieurs éclipfes des Satellites de Jupiter : il

dit que les Obfervations fuivantes font les plus exadcs.
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1744, vieil ftyle.

(a) Fév. 7, Immer. i.er Sat. 1
1"

1

8'
35" un peu doutcuf..

11, Immer. 1.'' Sac. 10 31 m"
19, Immer. 1.^ Sat. 13 6 54

Mars I, Immer. r.Satel. i£ ij o
Avril9, Emer/ioii i.Sar. 12 13 .q

Les mhmes éclipses
, calculées p:ir les Tables deM Wargentin

, pour le Méridien de P^rls , donnent les
relultats fui vans:

Toutes CCS

Obicivation.s

exadcs.

Fcv. 7, Immer. i.erSat. i'- 49'

17, Immer. i.Sat. 1
3

19> Immer. i.'^Sat. 4 58
Mars I, Immer. i.Sar.

3 3

Avril <?, Emcr. i. Sat. 3 54

o" 8- zp' 35

17 dieus de 8 28 X7
Pans & ^

^ ^^

37 a'^j^m/t. o 29 25

12

//

8 29 46

Terme moyen 8 29 5

Les Observations de M. Islenieff (^j^ faites à

Yakutsk , en 17(19 , où il avoic été envoyé pour obferver

le palTage de Vénus, ont reçu la fandion de l'Académie

Impériale. La longitude qu'il aiîîgne à Yakutsk eft de 8

heures 29 minutes 34 fécondes j ce qui corrcfpond, d'une

manière affcz cxade, avec celle qu'ont donné les Obfcr-

vations de Kraffilnikoff.

obfcrva

,

piter : il

:adcs.

{a) No/. Comm. Pctr. Tom. III, pag. ^do.

(b ) Pour ce qui regarde les Obfervations d'YfleniefF, à Yakutsk,

voyei NoY. Comm. Tom. XIV, Part. III, pag, iCî à 321.

Aaij



• )

i88 Nouvelles découvertes "

Ainsi la longitude d:yahuisk , comptée du Méridien
de Paris ^ étant de 8 heures 29 minutes 4 fécondes , ou
de ii7deg. 16 mm. , & celle de Bolchercsk de lo heur.

1 7 minutes 1 7 fécondes , ou de 150 degrés i 9 minutes

15 fécondes, la différence de longitude, entre Yakutsk
ôc Bolchcrcsk , déterminée par des Obfcrvations Aftro-

nomiques, eft d'une heure 48 minutes 8 fécondes , ou de

27 degrés 3 minutes. La latitude de Bc'chfesk cft de

51 degrés 55 minutes, & celle iXYakiask de 6t degrés

une minute 50 fécondes j & la différence des longitudes,

étant, comme on vient de le dire, de 17 degrés 5 mi-

routes , la diftance de ces deux Places , mefurée fur un

grand cercle du globe , fuivant les régies de la Trigono-

métrie , fera de 16 degrés 57 minutes , ou d environ 1773

verftes, en comptant 104 \ verftcs par degré. Cette dif-

tance eft un efpace de terre &: de mer ^ &: ces deux places

entretiennent uue correfpondance perpétuelle , au moyen

d'Ochotsk
,

qui eft fitué fur la route. L'eftime des vaif

féaux porte à 12.54 verftes, la eliftance par mer de Bol'

ckeresk à Ochoisk ; Se la diftance par terre d'Ochotsk

à Yakutsk y eft de 927, ce qui donne 2 181 pour le total.

La diftance direde déduite par la Trigoi. métric (en

fuppofmt que la difterence de loiit^itude entre Bolche-

resk de Yakutsk^ eft de 29 degrés 5 minutes,) étant de

1773 , & la route ordinaire de 2181 , la différence eft de

408 : &: il ne faut pas s'en étonner puifqu'il n'y a point

de chemin par terre , &c que les vaiileaux ne cinglent

jamais préciiément lur un grand cercle de la terre.

Le rapport qu'on trouve entre la diftance , évaluée
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pai l'eftlme, & celle qu'on déduit des Obfci-varions, donne

lieu de cioire
,

qu'il ne peut pas y avoir une erreur de

plulicurs degrés dans ces calculs aftronomiques.

Puisque la longitude entre l'Ifle de Fer &: Péters-

bourg cil reconnue de 48 degrés; celle qui eft entre

Péti.rshourg & Yakutsk de <^^ degrés 2.1 minutes ; &:

que celle qui eft entre Yakutsk & Bolchcresk ^ ne peut

pas être moindre de 17 degrés 3 minutes , il s'enfuit que
Li longitude de Bolchcresk , comptée de l'Ifle de Fer

_,

n'efl: pas inférieure à 174 degrés 24 minutes. Et alors

comment croire à l'erreur de 27 ou de 11 degrés que

M. Engel & M. de Vaugondy , reprochent aux Géographes

Rufîes fur la longitude du Kamtchatka ?

En comptant de l'Ifle de Fer,

Longitude d'FizÂ:;/2'j^ 147'' o' o".

jyOchotsk 160 7 o.

De Bolcheresk 1 74 13 o.

T>\xVoit S.Pierre^ùc. \jG 10 o.

Comme on n'a pas fait d'Obfervations Afl:ronomiqucs Longitude

plus à l'Efl: que le Port Saint-Pierre & Saint Paul , il
'^^

k'^IV'!'"

eft impoflible de déterminer , avec quelque decrré de cer- inivint los

titudeja longitude du Promontoire Nord- EiKle YAJic. iSÎ'^'''"
II paroît cependant d'après les navigations fiitcs par Be-

ring &: Synd , le long des Cotes, vers Tchukotskoi noj]',

& d'après d'autres expéditions , faites par terre de par mer,



iço Nouvelles découvertes
en d'autres endroits du Kamtchatka , du Pays des Ko-
riaques &: de la Sibérie ^ que la Côte èiAfie , par le

^4.'"'= parallèle , s'avance au - moins jufqu'a 2 3 degrés

2 minutes 5 o fécondes du Port Saint-Pierre à Saint-Paul

,

ou jufqu'à environ 100 degrés de longitude de l'Ille de

Fer.
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CHAPITRE XVII.

Position des IJles Andre'anoffsky ; nombre

des Ifles Aleiitiennes.

Lorsque l'Auteur Allemand, dont j'ai parlé dans
la Preflice, publia

, en 1766 , fon Ouvrage fur les décou-
vertes des Ruires entre ïAfie & VAmenque , la pofition
des mes Andnanoffsky n'étoit pas déterminée. On croyoit
généralement qu'elles font partie du grouppe , rcncon-
tré par Synd (a)

, dans fa route vers Tfchutskoi nojf.
M. de Buffon (b) les fuppôfe les mêmes que celles qui
font dans la Carte de Sta:hlin , fous le nom ^Anadirsky,
L'Auteur Allemand, que je viens de citer, les pkcc au'

Nord-Ed des Ifles AUutUnnes « à la diftance de 600 ou
» 800 verftes. « Il ajoute, «leur diredion eft probabje-
» ment Eft & Oueft j &: quelques « unes peuvent être
» unies à celles des Ifles aux Renards

, qui font le plus
« contigues au Continent oppofé.» Il avançoit cette con-
jeaure d'après la fuppofition que les Ifles Andreanoffsky
giifent près de la Côte des Tfchmski , & que quelques'
unes des Ifles aux Renards font fituées par 61 degrés de
latitude

,
ainfi qu'on les voit marqués fur la Carte géaé-

{a) Voyei le Chapitre' \IV.
(b) Voyei le Tome X,in.i2, des Suppleaiens à l'HiftoireNatuidJc.
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raie de RuJJie. Mais les Navigateurs ont reconnu de-

puis ,
qu'elles fc trouvent entre les Akûtiennes & les

nies aux Renards & qu'elles complètent la chaîne entre

le Kamtchatka & XAmérique (a). On croit que ce

grouppe commence à environ 53 degrés de latitude, près

de la plus Orientale des A/eutiennes ^ & qu'elles s'étendent

vers les Ifles aux Renards. On dit que la plus Nord-Ell,

cft fi près de la plus Méridionale des Iflcs aux Renards^

qu'on l'a prifc quelquefois pour une terre de ce dernier

çrouppe , comme on peut le voir au commencement

du Chapitre VI de cet Ouvrage -, Paikoff y met Atchu

& Amlach au nombre des Ides aux Renards, Il eft pro-

bable cependant que ces deux terres font partie d'un

î^rouppe , appellce Ncgho , par un Chef Aleiitien (b)

,

& auquel les Rullcs ont donné le nom d'Andreanoffsky ,

parce qu'on a cm qu'il avoir été découvert , pour la pre-

fois ,
par André Tolftyk , dont on a rapporté le Voyage

au Chapitre VI.

J'ajouterai que l'Auteur Allemand, en décrivant les

Ifles Aleiltiennes , nen fuppofe que trois , Attak , Se-

mitshy ilShemiya (c). Mais leur nombre eft beaucoup

(a) Voye[ le Chapitre V. Le Commandant du Navire VAndré ù Na-

talie a rapporte qu'il y a des Iflcs à l'Lft & au Sud-tll des Aleutiennes ;

elles doivent faire partie du grouppe d'AnJre'anojfskye , ou des plus

méridionales des Illes aux Renards.

(b) Voye{ le Chapitie iuivant.

(c) Nous n'en n'avons indique non plus que trois au Chapitrç XV,

parce que la pofuiou des autres n'cll pas déterminée d'une manière

alllz prccife.

plus
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plus conrtdcrablc

, & leur chaîne comprend contes les
mes dont le Chef Aleiitien fait les deux grouppcs de
Kkao & Safignan (a). Il y en a plufieurs autres de mar-
quL-cs fur la Carte générale de Ruffic ; & les Journaux
des Navigateurs, donc nous avons donné l'abrégé, en
parlent quelquefois (b).

{ a
) Voyei Je Chapitre fiiivant.

(3j Voyei le chapitre II, & particulièremenc le Chapitre III, oà
ion fait mention de quelques-unes de ces Ifles , fous les noms de
Ibiga , Kiska & Olas.

Bb
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<: j^SS: LUj-

CHAPITRE X V 1

1

1.

:g^

M. Miiîlcr

<.ii\ ik' les

111. s nom cl-

ic ni-nt dé-

C(Uivci tes ,

en qiurie

gioiippcs.

Premier
qrouppe , ap-

pelle

gnan.

S:il'

Khao,le fé-

cond i^roup-

pc.

Nc'^ho , le

troiiîenic

'^roiippc.

Liste des Ijles nouvellement découvertes y

donnée par un Chef Alcûtien ; Catalogue des

Ijles appellées de différens noms dans les

Journaux des Navigateurs RuJJes.

LiA LISTE SUIVANTE a ctc doniicc par un Chef Alcii-

civU , .imcnc à Peiersbuurg en 1 77 1 , &: Interroge , d'après

un ordre de l'Impcratricc. M. Muller , qui eut avec lui

de longues conférences, divife en quatre grouppes prin-

cipaux les Ides nouvellement découvertes i
il s'eft régie

dans cette divilion fur le langage que parlent les Naturels,

& fur la proximité des différentes terres.

Le premier grouppe [a) auquel l'Infulaire donnoit

le nom de Safignan j comprend i. i'Ifle de Bering.

1. rifle de Cuivre. 3. Otma. 4. Samiya ou Shemiya>

5. Anaha,

Le second grouppe , appelle Khao , comprend huit

Iflcs. I. Imnak. 1. Kiska 5. Tchctchina. 4. Ava. ^.Kavid.

6. Tfchdgulak. 7. Ulagama. 8. Amtschuiga.

Le TROISIEME , appelle Negho , comprend les Ifles

( <0 II cft probable que les deux premiers grouppes dépendent des

illes AUutieîincs.
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connues des Rufles , fous le nom ^Andreanopkie Of
trova. L'Aleùtien en compcoic fcize.

i, Am AT Kl N JK. 1, Ulak, 3. Unalga. 4. Nd-
votsha. 5. Uiiga. 6. Anagin. 7. Kagulak. 8. Jllask ou

lllak. 9. Takavanga y qui renferme un volcan. 10. Ka-
naga^ç^\\ a auffi un volcan. 11. Leg. i^. Shctshuna. 15,

TagaloQu. Près des Côtes des trois dernières terres , il

y a plulîeurs Illots de rocher. 14. Une Ifle fans nom,
appellce par les Rulfes Gorcloi (^). 15. Atchu, 16.

Amla.

Le qu atrieme grouppe , appelle Kavalang^ comprend i^'^vaîan^

i G Ifles i les RufTcs leur donnent le nom de Lyjfic ^rouppc-r

Ojlrova ou d'Ifles aux Renards,

i.Amuchta. 1. Tfchigama. 3. Tfchegula. 4. Unijîra.

5. ULaga, 6. Tanagulana. 7. Kagamin. 8. Kigalga, 9.

Schelmaga. 10. Umnak, 1 1. Aghun-Alaska. 11. Unimaga.

A peu de diftance ^Unimaga
_, vers le Nord , il y a un

Promontoire , appelle par les Infulaires la terre des Kc-
nards noirs y avec une petite rivière, nommée Alashka,

qui fe vide , en face de la dernière Ifle , dans un golfe

dont on peut faire un havre. On ne connoit pas 1 étendue

de cette terre. Au Sud^Eft de ce Promontoire on trouve

quatre petites Ifles. 1 3. UUgan. 14. Antun- Dujjumc, 15.

Scmidit. \6. Scnagdk.

emc

{a) Les Navigateurs Rufles fnppofent que Gordoi eft la mîme Ilî-?

c\\\Atchui & ils la comptent parmi les lilcs aux Renards. Fojqie Cha-

pitre VI, page première ; & le Chapitre prt'cvdcnt.

Bbij



Ifles appel-

Ices de diftc-

icns noms
dans les Jour-

naux Rulîcs.
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On ne trouve ni dans les Journaux , ni dans les Cartes,

la plupart de ces noms ; il ne faut pas s'en étonner , car

les noms des Ifles ont été sûrement altérés & corrompus

par les Navigateurs Rufîcs. Quelquefois le même nom
a été donne à différentes Ifles, par les ditférens Capitaines:

d'autres fois la même Ifle a été appellée de diiFérens noms.

Je vais citer plufleurs exemples de cette altération &c de

ces changemens.

Jtt , Jt:ak & Ataku.

ShÉMIYA ou Sebiya.

Atchu , Atchak, Atach , Goreloi ou 1/le bnilk.

Amlack j Amlak, Amleg.

Ayagk , Kayachu.

Alaksu , Alagshak ^ Alachfak.

Aghunalaska , Unalashkd,
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^ .iiaiii. iij^j_

%^

CHAPITRE XIX,

Conjectures fur la proximité des IJlcs aux

Renards & du continent ^'Amérique.

PLUSIEURS PREUVES, tirécs de THiftoire Naturelle &
rapportées dans les Chapitres prccédens , annoncent que
les Ifles aux Renards font à peu de diftance du Continent

^Amérique ; & il y a lieu de croire que les Navigateurs

RufTcs ne tarderont pas à rencontrer la Côte r!u Nouveau
Monde.

Les saules &: les aulnes que Glottoff trouva à Kacfyak, Treuves de

> • . • ' „ i> .,, -'la proximité
etoient en trop petite quantité &c à une taille trop peu con- des iiks aux

fidcrable pou-r prouver, d'une manière certaine, la proxi-
^.^"''^^'•''. ^

• ' j 1 1 1 j
' r du contiiKtit

mitc de cette Ille de l'Amérique. Les loutres de rivières , a Amérique.

les loups , les ours & les ûngliers
, qu'on a rencontrés fur

la même terre, font des indices plus probables d'un Con-
tinent voifin : on y a pris aulîi des martes, animal qui cft

inconnu dans les parties Orientales de la Sibérie , & qu'on

ne voit fur aucune des autres Ifles. Tous les quadrupèdes que

je viens de citer , les martes exceptées, fe trouvent a ^/jAy7<:,

Terre /ituéc plus au Nord-Efl: que Kadyak; &: il y a

aufli des rennes Ôcdes chiens fauvagcs. J'ajouterai que c'cd

une opinion commune parmi les Infulaires (XAlakju ou

d'J/ashha &: de Kadyak
, qu'un pays monrucux, cou-

vert de forces , & un grand Promontoire, appelle Atacluak^

gic plus au NordEft.
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(Quoiqu'on ait dcjà faic iifnge de ces indices dans Ic^

Chapitres piéccdcns (a)^ j'ai cru devoir les récapituler

ici ,
afin de les réunir fous un même point de vue. Pluficurs

annoncent, d'une manière incontcftable, une mer moins
ouverte, ô:la proximité du Continent du Nouveau Monde.
Ceft au Lcdcur à juger à combien on peut évaluer û
diftance \ &: les Navigateurs ne tarderont pas à la déter-

miner d'une manière plus prccifc {b\

On sait feulement aujourd'hui que dvins tous les pa-

rages où les Ruifes ont navigué jufqu aprélcnt , il fe trouve

une chaîne d'Hles , qui fe prolonge à l'Efl &: au Nord-Elt

-^- Eft du Kamtchatka du côté de ïAmérique. On n'a

encore reconnu qu'une partie de cet Archipel, & l'on ne

peut former que des conjcdurcs fur le refte.

( a ) Voyei les Chapitres VI , X, 6r.

{h) Les Vaiircaux la Rcfolution & ]a Difcove'ry , fur lefquels font

morrs les Capitaines Cook & Cierke, viennent d'arriver en Angleterre

au mois de Septembre 17S0J &r le Journal de ce grand Voyage nous
donnera de nouvelles lumières lur cet objet.
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CHAPITRE XX.

Résumé des preuves qui annoncuit que Be-
ring & Tschirikof ont touche fur la cote d'A-

mérique, en i'j4i , ou quils s'en font beau-

coup approches,

L A CÔTE donc Bering atteignit le travers , &: qu'il appelb
Cap Siuntc-Luae

, gît, fuivant Ton cllimc
, par 58 degrés

z 8 minutes de latitude Nord , & 1 5 6 degrés de longitude

,

comptée de l'ilîe de Fer ; la Côte où aborda TfchirikofF

cfl: iituee par 56 degrés de latitude & 141 degrés de

longitude (a).

Steller, qui accompagna Bering d-"-« s fon expédition Prcuvcsallc-

vers ïAmérique , s'efforce de prouver que ce Navigateur ^stelle/r

découvrit le Continent du Nouveau Monde, &: il emploie

les raifons (uivantes (b). Bering vit des Côtes efcarpées

,

(?c qui préfentoient des chaînes continues de hautes mon-
tagnes

, dont quelques-unes avoient tant d'élévation que
leurs fommets étoient couverts de neige •, leurs flancs

( a
) On trouve la Relation des Voyages de Bering & de ifchirilcofF

dans roiivrage de M. xMuUcr, fur les découvertes Ruflcs. S. R. G. Vol.Ilï,

pjp. 193, 6c c.

(
/> ) Voyc{ la defcription du Kamtchatka de KraflîlnikofF, Chapitre X

de la Traduction Francoife.



200 Nouvelles découvertes
ccoicnc rcvcciis , du fomri'Ct jufq'ics en bas , de bois épais

,

d'une grande étendue 5: d'une giande Inuiieur (aj.

Steller dcfccndit à terre où il re^A quelques heures.

Il y obfcrva plulicurs cfpt-ccs d'oilcaux ({u'on ne connoîc

pas en Sibérie , & cnti'autres l'oileau décrie pat Catcsby (b)

,

fous le nom de geai-bleu , cC qu'on n'a encore trouvé nulle

part que d.uis XAinériquc Septentrionale. Le fol didéroic

de celui des Illcs voiilnes &: du Kanuthatha , &: il cueillit

plufieurs plantes qui, fuivant les Botaniltes , font parti:

culicres à {Amérique.

M. Pallas m'a donné la lifte de ces plantes i je Tinferc

ici , lans vouloir décider , {\ elles ne croilîent que dans

ïAmérique Septentrionale. C'el't aux Naturalises à fixer

notre opinion fur cette matière.

{a) Les dornicrc's navi^acions donnent une nouvelle force à cet

argument : car toutes les lilcs nouvellement découvertes manquent en
général d'arbre: ; la plus grande ne produit que du Tous-bois : il faut

feulement en excepter KaJyjk, où il croit de petits l'aules & des
aulnes dans les vallées, à quelque dillance de la cote. Fc|yq le Cha-
pitre X.

(h) Voyei i'Hiftoire Naturelle de la Caroline & d(î la Floride, par
Catesby. Linnéc donne, à cet oifeau , le nom de Cor\us Criflatus : j'en

ai vu une exacte dclcription dans l'Hiftoire manufcrite des Animaux ,

desOifeauXj &:c. de VAmérique Septentrionale , & de rHémifpherc Nord,
julqu'au foixantième degic de latitude , par M. Pennant. Lorlque cet
Auteur ingénieux , à q:,i nous devons tant d'Ouvrages intéreflans

,

publiera cette partie de ces travaux, on n'aura plus rien à deiîrer fur

ja Zoologie de ces Pays.

Trïluum
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Trillium Erediim.

fumaiia Cucullaria.

Une espèce de Dracontium qui a des tcuillcs qui ici-
fcniblcnt à celles de la Camia Iiidica.

UvuLARîA Pcrfoliata.

Heuchcra Americana.

Mimulus Lutcus
, plante du Pérou.

Une espè.-e de rubus
; probablement une varictc du

Rubuslda:us, mais qui porte des graines plus groiics , c^
un grand calice rouge découpé.

^

On ne trouve aucune de ces plantes au Kamtchatka,
m fur Jcs Ilîcs voifines (a).

Quoique ces raisons ne prouvent pas d'une manière
décilive que Bering ait touché à la Côte ^JAménquc, on

RTLLIUM

(a) Suivant M. Pillas, les plantes tic ces Iflcs no-velJement dt.on-
vertcr. font alpines, pour la plupart, comme celles de la Sibaie ; il cii

trouve la caule dans la brièveté & la fraîcheur de l'été. Voici comment
il s'énonce : « Quoique les divers de ces Illcs foient alllz tcmpé-
«rés par l'air de la nier, de façon que \c<, neiges ne couvrent jamais
» la terre que par intervalles , la plupart des plantes y font alpines ,
»par la railon que l'été y eft coure & froid, à caufc des vents de
5> Nord qui y régnent. » Ce paflage eft tiré d'un Manufcrit fur les Ifles
nouvellement découvertes. Cet Ouvrage , écrit en françois , m'a été
communiqué par mon digne & favant ami M. Pallas, Prcfcifcur d'Hif-
toire Naturelle à Peursbourg

, qui m'a d'ailleurs donné beaucoup d'autres
intlrudions relativement aux Illes nouvellement découvertes. Ce Traité
a été envoyé à M. de BufFon , qui en a fait beaucoup d'ulage dans
le cinquième Volume in-^P de les Supplémcns a l'iUlloire Naturelle.

C <-
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peuc en conclure , ûvcc probabilité , que ce Navigateur

s'eft approché beaucoup de ce Continente

Je dois ajouter que les Naturels des Ifles où touchèrent

Bering & Ttchirikoffprércnterent aux Rufîes le calumet

ou la pipe de paix
, qui cfl: un fymLolc d'amitié chez toutes

les Peuplades de \Amérique Septentrionale , & je remar^

querai que cet ufage arbitraire leur eft particuler (a).

{a ) Voyez VHiJioire d'Amérique de Robertion, Vol, J, pag. xyC de

l'original S. R. G. III, pas* iH»
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CHAPITRE XXL
Des Tschut ski; les Traditions de ces

Peuples fur la proximité de leur côte , de celle

de /'Amcriquc^ fimhlem avoir été confirmées

par hs Journaux des dentiers Navigateurs;

Plenifner envoyé pour vérifier cette idée ;

réfiultat de Jon Voyage,

On sait que les Tlchutski habitent la partie Nord- Des Tsclmt-

Eli de la Siûérie ; leur pays peu étendu elt borné au
'^'^'*

Nord par la mer glaciale
i à l'iift par rOccan Oriental

j

au Sud par la rivière à:Anaclyr, & par celle de Kovyma
à rOuert. Le Cap Nord-Eft de cette Contrée porte le

nom de TfJiukotskoi - no[l , ou du Promontoire des
Tlchutski : Tes habitans font les feules peuplades de la

Sibérie que les Ruilcs n'aient pas fubjugué.

L'A u T E u R Allemand, dont j'ai parlé tant de
fois, fuppofe , avec Ivl. Mu'ler

, que VAmérique cil peu
éloignée de la Cote i.ks Ijchutski ; & il dit que cette

fuppofition ell confirmée par les Voyageurs les plus

léccns.

Les Tscjiu rsKi, en commerçant avec les Ruires,donnerent

\\ première idée du voilinage de lV//7d & de XAminqu^.
Des alîertions vagues , laites par un Peuple barbare, funt

C c ij
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peu clignes de foi j mais comme les habicar:. de ces régions

les onc répandues d'une manière uniform'î & invariable ,

depuis le milieu du dernier lléclc jufcju'à ce jour , elles

méritent quelque attention.

Cette idée , confignée pour la première fois dans

l'Ouvrage de M. MuUer fur les découvertes des Rufles

,

a été prcfeutée de nouveau par M. Robcrtfon , dans (on

Hiftoire d'Amérique ('izj. Voici plulieursraifons qui ajoutent

encore à fli probabilité. Plenilner , natif de Courlandc
^

tut nommé, en 17(^0 , Gouverneur d'Oc/zorj A:, Payant reçu

un ordre de la Cour de s'avancer jufqu a Anadyrsk (h)
,

& de fe procurer tous les renfeignemens poiTibles fur la

partie Nord-Efl de la Sibérie , 8c du Continent du Nou-

veau-Monde qu'on fuppofc en fice , il fe rendit à Àna'

dirsk^ & de-là à Kovimskoi-OJlrog ; le premier de ces

établilTemens RufTcs eft fitué près des limites Méridionales

,

& le fécond près des limites Oucfl: du Pays des Tschutski,

Non content de recueillir des informapons des Koriaques

voiiins, qui entretiennent un commerce a^ec les Tfchutski,

il envoya Daurkin auprès de cette dernière Peuplade. Ce
Daurkin , Tfchutski d'origine , avoit été fait prifoniiicr &:

cicvé par les Ruiïcsj il palîli deux années avec fes Com-
patriotes , ÔJ il les accompagna dans plulicurs expéditions

fur les Ifles voifmes
,
qui gillent en travers de la Côte

Orientale de la Sibérie.

[a) Uilloirc d'Amcriqiic , Vol.î, pag, 174-277 de l'original.

( b ) Aiudirsk a ttc dctruit depuis par ks Riiiîcs ciu-mùncs.
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Il DÉCOUVRIT que Tfchukotskoi.nojf zÇt une Pcninfule

tres-cci-oice
j que les Tfchutski font un commerce d'é-

change avec les habitans de \Aménquei qu'ils trrveifent
dans fix jours le détroit qui fépare les deux Continens;
que dans cette navigation, ils abordent d'ille en Ifle- &
que la diflance d'une de ces liles à l'autre eft ii pcti'te
qu'ils peuvent coucher toutes les nuits à terre

j que plus aj
JNord

,
les deux Continens le rapprochent encore davan-

t.ige
i & qu'à cette latitude plus élevée, le détroit n'offre

que de petites Ifles.

Cette découverte s'accordoit avec les informations
que les Koriaques donnèrent à Plenifncr. Plenifner fut de
retour \ Pétershourg en 1776 y ^ il rapporta des Plans (a)
& des Cartes des parties Nord-Efl de la Sibérie , dont
l'Acadcmie de Pétcrsbourg a fiit uflige dans fa Carte gé-
nérale de l'Empire àcRuffie^ publiée en 1776 (b). Ain/,'
In pofîtion du pays des Tfikutski fe trouve déterminée'
dune manière plus cxade qu'elle ne l'ayoit été jufqu'alors

^{a) La plus importante de ces Cartes embrafTe le pays des TCchut^ki &
ucs peuplades hinitrophes

; clic fut drcfFée principalement pendant
-une leconde expeduion que lit le Major Pauloffsky , contre les
Tlchi.tski

: on y trouve la route au milieu de leur pavs. M. Ahilier
b^ R. G III, pae. .34-1^8, rapporte la première cxpcdition de cet'
Oihcicr Ru le, qu. pénétra alors juiqu'à Tjlàukocskot-nojf. Nous n'avons
aucun deta.1 de la féconde

, pendant laquelle il eut avec ks Tfchutski
plul.eurs ekarmouches, dont il forcit vidorieux; mais,à fon retour il
lut furpris S< maflacré. Ceite expédition cfl de l'année 1730

(A, J'ai appris ces détails, à Pdersl'our^ , de plufieurs perfonnes
dignes de foi, q.u avoient fou vent converfé avec Plenifncr après fon
retour dans la Capital.' , où il ell mort à la fin de i"S
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.^^^^ r^^3S^^^:i~: ^«^

CHAPITRE XXII.

TeNT AT j VIP. s des Riiffcs pour découvrir le

pdffâgc au Nord - EJl ; Navires partis d'Aï'-

cliangcl pour cingler du côté de la Lcnai

autres partis de la Lena pour gagner le Kamt-

chatka ; Extrait du Voyage de Defchneff au-

tour Jd T{chiikotskoi-no(l", tel qu'il e/l raconte

par Muller ; Voyage de Shdauroff ^ depuis

la Lena ju/quW Shelatskoi - noff.

La seule route établie jufqiia prclcnt entre l'Occan

Atlantique ^ la mer du Sud , &: entre YEurope & les

Indes Oncnictlcs ^ eft celle du Cap de Bonnc-Efpérance

,

ou celle du Cap de Horn ; mais, comme ces naviga-

tions font longues & dangcreufes , on a tait, dans ces der-

niers temps, une multitude d'expéditions pour découvrir

un pallage au Nord-Efl: ou au Nord-Oueft. Cet Ouvrage

ne traitant que des découvertes des RuH^cs , tout ce qui

regarde le paOage au Nord- (3u cil cfl: étranger à notre

plan i &: même dans ce qui a rapport au paiîage du Nord-

Eil , nous ne nous arrêterons que fur les voyages des

Ruiîcs.

Ceux qui foutiennenr la poHlbilité du pallage au

Koid'Ell 5 divifcnt cette navigation en trois portions prin-
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cipalesi &, après s'ctrc efforces de prouver que chacune
de ces portions a été traverféc à différentes époques , iis

en concluent que le paflage entier ell praticable.

Ces trois divisions font: i. êiArch2noel\ la Lena,
%. De la Una au Kamtchatka, 3. Du Kamtchatka
au Japon. Quant à cette dernière, la communication
entre les mers du Kamtchatka &' le Japon elt démontrée

,

par des vaiffeaux Japonois qu'on trouva naufragés fur la

côte du Kamtchatka , au commencement de ce fiécle

,

& par les difîérens voyages que les Rufîcs
, partis du

Kamtchatka
, ont fait au Japon (a).

Aucun Géographe n'a foutenu que le premier
paflage à:Archangel à la Lena s'eft fait dans une feule

expédition j mais plufîeurs ayant foutenu que les Rufîcs

ont achevé cette navigation en différentes fois , il devient

néccflTaire de traiter cette matière.

En 1734, le Lieutenant Morovieff appareilla à'Ar- voyai^e

ehangcl par le fleuve ôiOby. La première année , il ne <i'Aiciiani2;el

dépalfa point l'embouchure du Pctchora ; l'été fuivant, il

'^

traverfa le détroit de JVeigati , &: il arriva dans la mer
àaKara; il longea la cote orientale de cette mer jufqu'à

31'' 30' de latitude i mais il ne doubla point le Promon-
toire qui fépare la mer de Kara d'avec la Baie à'Ohy.

En 1738, les Lieutenans Melgyin & Skurakoff dou-

blèrent ce Promontoire , après beaucoup de peines , &c ils

(^) S. R. G. III, /'^7^. 7^'iCC , &c.
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entrèrent dans h baie àO^y. Durant ces expéditions, les

glaces offrirent de grands dangers &c de grands obftacles

aux Navigateurs.

On avoit fait pUuîcurs tentatives infru£t«cures pour

partcr de la baie d'O^y à ïVcniJJei ; mais deux Navires,

commandes par les Lieutenans Offzin & KoskelefF, effec-

tuèrent enfin cette travcrfcc en 1758.

La même année , le Pilote Fcodor Menin
, parti de

pour arriver ^ ^ t^nil/ei , Cingla vcrs la Lena ; il porta le cap au Nord,
dclYcMiilcia jufqu'au 75'' 15' de latitude. Lorfqu'il fut arrivé à l'em-

bouchure du Piafida , les glaces l'arrêtèrent j & ne pou-

vant pas venir à bout de forcer fon paflfage , il retourna

à YycniJei (a).

Voyage de Au MOIS DE JUILLET 175 5, Ic Lieutenant Prontshiftsheli^

sheffVe^ la' P'^^tit d'Yakutsk , &: remonta la Lena jufquà fon embou-
Lttia vers chure, afin de fc rendre par mer à \'Yeni[lei. Les bouches

Oueft de la Lena étoient fi remplies de glaces
, qu'il fc

vit obligé de dcbonquer par la plus orientale i & les vents

contraires l'empccherent d'atteindre la haute mer avant le

1 3 Août. Après avoir gouverne au Nord-Oucft , le long

des îiles qui font éparfcs devant les bouches de la Lena ,

il fc trouva par 50*^ 4' de latitude, & il apperçut beau-

coup de glaces au Nord & au Nord-Eft, & des montagnes

de glace de 24 à 60 pieds de hauteur. Il porta le cap

entre ces glaces, qui ne laifToient nulle part un palfage

{a) Pag, 14; à 149 de l'Ouvrage cité dans la note précédente

libre



ENTRE l'Asie et l'Amérique. 209
libre de plus de roo à loo verges de largeur. Son bâti-

ment ayant elîuyé des avaries conlidérables , il remonta ,

le premier Septembre , lembouchure de ïOUnck , qui

,

fuivant fon eftimc
,
gîc par 71*' 50' de latitude, & il palîa

l'hiver à peu de dillancc de -là [a).

Il dkbouqua ïOlcnek au commencement d'Août de

l'année fuivantejle 3 , il arriva à l'embouchure de l'/^/ztz-

hara
_,
dont il trouva la polition de 73'' i' de latitudej il y

refta jufqu'au i o. Pendant cet intervalle, quelques perfonnes

de l'équipage pénétrèrent dans le pays, afin d'y chercher

des mines. Le i o , il remit en mer s mais , avant d'atteindre

l'embouchure du Chatanga , il fut tellement enfermé par

les glaces
, qu'il manqua de périr ; il ne s'en débarralLi

qu'avec beaucoup de peine. Il obferva enfuite une vaOe
plaine de glace , qui fc prolongeoit au large j ce qui Ib-

bligea à fe tenir près de la cote , &: à remonter le Cha-
tanga. L'embouchure de cette rivière gît par 74'' 3' de

latitude ^ de-Ià , changeant de route , il cingla principale-

ment au Nord le long de la cote, &: il atteignit l'embou-

chure du Taimiua le 1
8

-, il s'avança encore plus loin,

&: fuivit la côte vers le Piafida. Il y a prés de là plulieurs

petites Ifles , féparées de la grande Terre par des détroits

où la glace étoit abfolument immobile. Alors il gouverna

au large , afin de doubler la chaîne d'IHes. Il trouva d'abord

la mer plus praticable, au Nord des liles, quoiqu'il vit tou-

jours beaucoup de glaces de l'une à l'autre. Il gagna enfin

le travers de la ùcrniere, qui gît par 77' 15' de latitude.

{d) GmdinKcUc II; f.?^-. 415 à -fiz.

D d
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La mer étoit prile par-tout, {k la glace immobile entre

cette nie &c h grande Terre , ainli que du côté de rifle

qui cft plus au Nord, Il cfîaya néanmoins de s'élever da-

vantage vers le Pôle ; &: , dès qu'il eut fait environ fix

Une chaîne milles , une brume cpailîe l'cmpccha d'avancer : quand cette

d'iiks & la
[5,-unictut dillîDce, il n'annerçut que de la trlacc tout-aurour

glace 1 i.m-
_

'
. .

pcch. ntd'ar- &. devant lui. Celle qu'il voyoit au large, n'étoit pas fixe;

nilrà.
' ^^^^ ' ^ ri-'^^^'cs , accumulées les unes entre les autres, étoienc

i« k; ces, que le plus petit navire n'auroit pas pu padèr

i'iu'f. ix;^". intervalles. Redoublant deliorts pour palier au

Nord, îl . it arrêté par les glaces du Nord Li\\ &, crai-

gnant d'ccie entcrmé, il retourna au Ta'mura ^ & de là,

il fc rendit^ à travers d'une multitude d'obftaclcs àc de danr

gers, à ïOltntk qu'il atteignit le i^) Août,

Cet abrégé de l'cxpcdition de Prontshid^^hcff cft tire

de rCuvrag..' duP;otcflcur Gmeiin(' ). Suivant M. Muller,

qui a donné une relation fommaire du même lyagc (b) ,

Pront^hiftshetf n'atteignit pas tout à h.it l'eiiibouchure du

Taimura ,
parce qu'il y trouva une chaire d'ifle^

,
qui le

prolonge du Continent tort avant dans la mer. Ce dcrnijr

Navigateur dit que les canaux entre les Illcs croient ii

cmbarrall'cs par les glaces, qu'il n'y eut pas moyen de t.jrcer

le palTiige j
qu'après s'être élevé julqu'à 77'' i")' d • latitude,

il fut arrêté par une immenfe plaine de glace fixe.

Chariton Laptieff cflaya,au(ri inutilement, en 1759,

de pailer de la Lena à ïYfniJfh. Ce Navigateur raconte

(a) Gme!in Reife , Vnl. IJ , png. 417 à 434.

(i) S. R. G. m, pag' i-i'J & Mc
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qu'ciuic les rivières de PialUa. ôc de Taimura , il v a m\
promontoire qu'il ne pue pas doubler, parce que la mer
le trouva entièrement prile dans les environs.

Cn doit en concliu-e que refpace qui cft ^ntrc Ar^ cap cmic

changd & la Lena n'a pas encore été traverfc ; car , cn
J^'j;,

riVi'.TL.",

atanga Zc
allant a 1 Elt de \}t'm[jci , les Ruflcs nont pu dépaflcr Piaiida; qm

l'embouchure du PiajUa
i & , en venant à l'Oueft de 1^^''''

la Lena, ils ont été arrêtés, fuivant Gmclin , au No'-d du
Piafida-y^, fuivant M. MuUer, à l'Eft du Taimura [a).

Les navires Russes, qu vc r prefque toutes les années

êiArcJuuigel & des autres '
'illes , à la Nouvelle Zemblc, afin

d'y prendre des lions , des veaux marins ô: des ours blancs

,

fc rendent à la cote occicentalc \ àc aucun bâtiment n'a

encore doublé l'excrér -é Nord-Eft de cette Terre (h).

(a) Gmelin Rcilc , pag. 440. M. Mi'.ller du feulement que Laptieif

rencontra les mcmes obftacles qui obligerenc Prontshiftheff a revenir

fur les pas. S. R- G. Vol. III, pa/f. ijo,

(/') Quoique les découvertes des Ruiî'es entrent feulement dans le

plan de cet Ouvrage j comme le paiîage au Nord-Ell: occupe tous les

Savans , il efl à propos de dire ici que pluficurs l>avircs Anglois Se

Hollandois ont paiVé, par le détroit de ÎVcigati, dans la mci de/v.znz,

qu'ils ont tous rencontré beaucoup de glaces , & qu'ils ont eu d::s

peines inHnies d'effeétuer leur paiiagc. Voyci l'Hilloirc Générale djs

Voyages , 7'omf XV, paHini.

Hn 1696 j Heemskirk & Barensz , après avoir longé la côte occiden-

tale de la Nouvelle-Zemble i doublèrent le Cap Isord-EIl:, qui git par

77 degrés -r minutes de latitude, & cinglant le long de la côte orien-

tale , ne depaifcrent pas le 7(î degré.

Voyc{ la Relation de ce Voyage remarquable , d,ins la F'-zV Dif
cripiio.'t iIl troi<; l\iy.:^ts Je- mer

^
p^r Cira;d le Ver, pag. 13 à -1 ; i

D d ij

.1 r>
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Examinons maintenant ce qui regarde l.i navigation

cic ia Lena au Kamtchaïka, Si Ton en croit quelques Au-

&: iHiftoirc Gcncro'e des Voyages, Tome XV, pag. m à nç-

I.cs navires d'aucune Nation n'ont double le Cap qui s'étend an

Nord du Pi-'jU.i, ik qui cil marque dans les Cartes Rulles à environ

7i degrés de latitude : nous avons déjà vu que les Bitimens Rufles

refont jamais ailes du Fiafula au Chaianga, ou du Chaianga. au Piafida,

Cependant quelques Auteurs afliircnt, d'une manière pofitivej que ce

Promontoire a été doublé ; &, pour répondre aux Relations qui atteflent

le contraire , ils prétendent que GmeUn & Muller on: caché , à deflcin ,

quelques parties des Journaux tenus par les Navigateurs Rulles; mais,

fans difcuter cette aflertion , je ibuticns qu'elle n'eR fondée fur au-

cune preuve ; ix' jufqu'à ce qu'on en fournilîe d'incontelhbles , il

n'ell pas pollîble de nier des faits clairs, & d'adopter des oui -dire,

plutôt que des Relations authentiques &: bien circonlhnciécs.

On trouve , dans l'Ouvrage de M. Engcl , intitulé : T.j}'ai fur unt

Route par le Noni-Ejf, un paflage qu'il cil à propos d'examiner ici.

Cet Ecrivain allure , de la manière la plus pofuive , que deux Navires

Rulles s'avancèrent anciennement à 3 = lieues au Nord-Lll de la Nouvelle-

Zanblc ; Sc il en conclut qu'ils doivent avoir doublé ce Cap, qui s'é-

tend au Nord du PiitJiJj , Se même qu'ih s'avancèrent à l'Ert, au moins

jufqu'à l'embouchure de VOlenek. Voici comment il s'exprime. « L'il-

3ilullre Societc Royale , fous l'an i^7f , rapporte ce voyage, & dit que

T>pcu d'années auparavant une fociete de Marchanda à' Amjkrdam avoit

33 fait une tentative pour chercher le pailage du Nord-Eft, & équippc

»deux vailleaux, lefquels étant palfés aux feptante-neuf ou huitantieme

» degrés de latitude, avoient poulll , fclon Wood
,
jufqu'a 300 lieues

?3de la Nouvellc-Zi-rnble; que par confequent la route d'^nhangel a la

iiLena a ete faite, &."c. » Il cite, comme on voit, les Tranfactions

rhilofophiques ix' le C apitaine Wood ,
qui, en \g-6. Ht un voyage

pour découvrir le palluge au Nord-Efl. Ce Navigateur cxpofe dans fa

lelaron pluftcnrs argumens, qui le portoicnt à croire la pofllbilite du

palTaae au Nord-}-i}. La raifon qu'il allègue, eft la même qui ell con-

figr.ée dans ks T:aniaâions rhilofophiques , &: qu'on vient de rapporter

avec les exprelllons de M. I-ngel ; il ajoute q.e les deux navires Hol-

].i.:doib auioier.t pouffe ph's loin ku/s decoi'.vates , s'il n'etoit pas hu-
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tcurs , cette navigation a lieu depuis un ficclc & demi ;

& pluficurs vailicaux ont , à ditîercntcs époques , doublé

actions

voyage

dans la

icc du

i\ con-

pportcr

es Hol-

venu un différent cntic les Armateurs Se la Compagnie des Indes Orien->

taies. M. Wood n'a d'autre garant de ce fait que les Tranfadions Phi-

lofophiques. La relation, imprinuc dans ce Recueil, fc trouve au 9.""^

vol. pag. isy
, à l'article du mois de Décembre i (Î74. On y lie des

ti Obfervations curieufes faites pendant plufieurs voyages ) entrepris pour

» trouver la route des JnJes Orientales par le Nord , avec les inlhudions

5J données par la Compagnie Hollandoife pour la découverte de la fameufe

atterre de JcJJb , près du Japon. » Ces inlhudions furent données en

i(î4 3, à Martin Gcritfes-Vries, Capitaine du vaiflcau le Caflricum , qui

te fut chargé de découvrir la côte orientale de la Tartatic , le royaume
3B de Catay , Sc la cote occidentale de l'Amérique , avec les Ifles fituécs

» à l'Ell du Japon , & renommées pour l'or &: l'argent qu'on y trouve. «

Ces inflrudtions ne dilcnt rien des deux bâtimens , qu'on dit s'être élevé

à 300 lieues à l'Hfl de la Nouvelle-Zemble. On y parle de deux navires

renvoyés en 1639 , « fous le Capitaine Kwall , pour découvrir la côte

3i orientale de la Crande-Tartaric , fur-tout les Ifles où l'on fuppofe des

03 mines d'or & d'argent , & que àcs accidens divers obligèrent de s'en

3» revenir re infcâd. » On rapporte enfuite un abrégé du Journal de

Kwaft , avec les notes ten;;cs par les Négocians qui étoicnt avec lui.

On y dit : «que dans la mer du Sud, par 37 degrés & demi de latitude

35 Nord, ou à environ 400 milles Efpagnols , ou 343 milles Hollandoisj

35 c'ell-à-dire , à t^ degrés de longitude tft du Japon , il y a une Ifle

35 très-grande & très-elevée , habitée par des l'euples blancs j d'une belle

35 figure , d'un caractère hofpitaliei- & allez civilifés ; que cette terre

» cil très-riche en or & en argent , &:c. 55

On voit 3 d'après ces extraits que , dan? l'abrégé des Journaux des

deux navires Hollandois, il n'efl pas queftion de longitude à IT-ft delà

Nouvelle-Zemble; que Kwafl fit ces découvertes dans la mer du Sud j 5c

que, pour y arriver, il doit avoir doublé le Cap de Bonne -Ejpérance
y

ainfi que le Capitaine Vries > qui lit un voyage après celui-ci. A la

vérité, l'Auteur de l'Abrégé des Journaux prétend que le palTage au

Nord-Hft cil: praticable. « Pour revenir des Indes Orientales en Europe

,

35 par le Nord, il faut, dit-il, cingler ;i l'Oueft du Japon , le long de la

v.> Corée, pour voir jufqu'où les cocci de la mer fc prolongent au Nord

rx
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rcxrrcniicc Nord-Eft de ïAfîc. II cil fur à la vcritc , d'âpre-

les relations des Riiircs
,
qu'on .i fait des expéditions fie

qucntcs de l.i IJnd \ h Kovyma ,• mais il cil fur égale-

ment que de la Kovyma ^ on n'cll allé qu'une fois dans

l'Océan oriental, en doublant Tfchukoiskol -no(j\ Suivanr

M. Mullcr , ce Cap formidable fut doublé en i 64S : voici

comme il parle de ce voyage remarquable.

Si Dcshneff « (a) En 1(^40 , fcpt navircs partirent de l'embouchure

Tkiuikots^-
^^ ^'^ Kovymd (b) , afin de pénétrer dans l'Océan oriental.

koi-noH". On n'a jamais entendu parler de quatre de ces bàtimens»

les crois autres ctoient commandés par Simon Deshnci}

,

Gcrarlim Ankudinoff, deux Chefs de Cofaques, &: Fedor

Alexcff, Chef des Promyshlcniques. Dcshneff &: Aiiku-

î> de cette dcinicre tcnc , ou de quelle mauicic on peut naviguer juf-

35 qu'a \:x Nouvelle-Zemble ^ & la doubler au Nord. Après avoir dcpalVc

«^ l'oxtiémitc ii.'ptentrionalc de la Nouvelle-Zemble , ou en luivaiit le dé-

3> troit de // t'4''''fî } après avoir dépallc l'extrémité Nord de la Terre

y>d' Vflmcr, on trouvera liirement qu'on peut continuer ia route au Sud-

î'Kil, Se terminer hcureulement Ion voyage. « Mais les conjectures ne

font pas des i.iits. N'ayant rien découvert de pofttif , malgré nos re-

cherches , kir CCS deux navires Hollandois
,
qui fc Ibnt avancés a 300

lieues de la Nouvelle Zcmhle
, j'attendrai , pour le croire ,

qu'on cite des

preuves. Je pcrfille donc à penlér
, qu'il n'eiî: pas encore prouvé, d'une

manière authentique, qu'aucun navire ait jamais doublé, à l'F.rt de la

NouvclleZernblc , le Cap qui git au Nord de la rivière Piajida. Voye^ la

relation du Vo)acre de Wood, dans la colledion des divers voyages &
des dt-couvertes faites au Sud & au Nord , à Loni'res, 1^94 , en Antilois,

page 14S ;
^- Mémoires Se Obfervations géographiques d;: M. i^ngel

,

pagii i ' 1 ix 234.

{a S. R. G. III ,
pnç. 8-10.

(bj M. MuUer l'appelle holyma.
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dinoff fc dilputerenc iivanc leur dc'parc -, le premier ne

vouloir pas que le fccoml partagcàc avec lui la gloire de

le profit qu'il fc proiiv.-tcoic des découvertes qu'il alloic

cnciepicndie Chaque bâciment pouvoir avoir trenrc ma-

telots d'«'quip:tgCi du moins on fait que celui d'Ankiidinotï"

ccoic de ce nombre. Deshncff promit d'avance un tribut de

fcpt zibelines
,

qu'il s'engageoit à faire payer aux habitans

des bords de ïAnadjKy tant il comptoit arriver à cette

rivière. Il y parvint en cfF.t, mais plus tard, &: avec plus

de peine qu'il ne l'avoit cru. »

« Le 10 Juin 1748 , les trois navires appareillèrent de

la rivière de Kovima^ pour cette expédition remarquable.

Comme on ne connoît pas l'extrémité de \'AfL^ , il cft à

regretter qu'on n'ait pas une relation circonftanciéc de tous

les incidcns du voyage. Deshncff ('u^, dans une cfpèce de

(ci Je remarquerai que le voyage de Des! ncff fut entièrement oublié

jiifqii'en 17^6, époque où M. Millier trouva , dans les archives d'F^zAwriit,

les Journaux des naviuations RulTes dans la Mer glaciale.

Après l'avoir fait extraire fous les yeux, à Y.^kutsk, il les envoya à

Fête sbourg , où ils fe confervent dans la Bibliothèque de l'Académie Im-

périale des Sciences; ils confiftcnt en pliifieurs volumes in-folio. Les

détails relatifs à Deshneff, fe trouvent au fécond volume. Soliverfloff&

Stadukin, en réclamant la découverte du pays qui cft à rembonchure

de Vy^naJv , alfurent qu'ils y étoicnt arrivés par mer j après avoir doublé

'JJchukotskoi-no'J' Deshneff envoya des mémoires , des requêtes & des

plaintes au Gouverneur iVYakutsk, contre Soliverlloff & Stadukin ; ef-

fayant de prouver qu'il devoit jouir feul de la gloire de cette découverte j

il réfute les ari^umens de fes .idvcrfaires. M. Muller a tiré de ces Mé-

moires l'abrégé du voyage de Deshneff Pendant fon féi^iur à rctcrslomu

^

J'eus occafion de voir e s papiers ; & comme ils font écrits en longue

RuUl", je priai M. lallas^ mon ami ^ d'examiner ce qui avoic rapport à
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Journal ,

qu'il envoya à Yakutsk^ parle Icgcrcmcnt de ce

qui lui aiiiva en mer. Il fcmble qu'il n'aie mis aucune im-

Deshneff. M. Pallas eut la bontc Je comparer ces Mcmoires avec Toc-

trait de M. Millier , & même il prit la peine de copier les pallage-s les

plus eirentijls. .rajoiue ici ces extiairsj parce qu'ils confirment l'exac-

titude de M. Millier, i\: qu'ils jettent du jour liir des endroi.s oblcurs

de Ion Ouvrage. Deshnetï'dit , dans un de Tes Mémoires : « Pour aller

35 de la rivière liovyma à VAnadyr, il tant doubler un grand promon-

« toirc , qui s'étend fort avant dans la mer ; ce n'ell pas le promontoire

» qui git le plus près de la rivière TjihukotskLi ; Stadukin n'a jamais

S'atteint ce grand promontoire, près duquel on trouve des liles dont

» les habitans le percent les lèvres inférieures , & y mettent des défenles

33 de cheval de mer, tra\ aillés en forme de dent. Ce Cap fe prolonge

«entre le Nord &: le Nord-Eft. On le reconnoit , du coté qui appartient

33 à la Rujjie
, par la petite rivière de Scanovie

, qui coule dans la mer,

3> près de l'endroit où les Tlchutski ont élevé un amas d'os de baleines ,

03 qui rellemb.e à une tour. De ce promontoire , la côte court vers

D3 VAniiiyr ; Sc il ert polllble , en trois jours Se trois nuits , avec un bon

33 vent, de fe rendre de-la a cette rivière. Il n'cll pas plus long d'y aller

33 par terre, n Deshncff dit , dans un autre Mémoire : 't (^)iron lui ordonna

33 dalle; par mer de \'IrJti^iik,i ^. la Kuvyma , & de-la au fleuve À'Ana-

r> lîyr
j qu'on venoit alors de découvrir; que la première fois qu'il ap-

33pareilla d, la Kovytm , il fu: forcé, par les glaces, de retourner à

33 l'endroit U'où il étoit parti ; que , l'année fuivante , il remit à la voile ,

33 Ce qu'il aniva eiilin à rcmbouchure de VAnaJyr, après beaucoup de

33 dangers , d'accidens & la peite d'une partie de fon équipage. Sta-

»dukin ayant eira)é envain d'y aller par mer, le halarda a traverler

33 des chaînes de montagnes alors inconnues; &; , de ccrte manière,

33 il atteignit VAnûiiyr. Soliverlloft' i>c ion équipage, qui Jl- qucr^llcrent

33 avec Deshneflf) partit de 'a Kovyma i\; fc rendit auHi a VAnadyr \rxx

33t(.ne. H envoya enlui.c les fourrures de tribut a la liovymi , a travers

33 les montagnes, qu'il étoit dangereux de palîlr au m. lieu des peu-

3>plades de Koriaques i^c de Yukagirs, que les Kiilles vi.noient de fou-

33 mettre. '>

Dans mi troifièmc Mémoire , Dcshnefl' fe plaint amèremer.t de

SolivciUoif j Ôc il alluie , « (^ue Sevcrska Maiteiiuanolï
,
gagne par

poitancc
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poitancc à ces dôc.iils nautiques. Il ne fait point d'obiciva-

tions utiles aux Matins , avant d'avoir atteint le grand pio-

monttiirc des lyi/iuisk/. Il ne dit pas qu'il fut arrêté par

les glaces , de probablement il n'en rencontra point j car

il obiei\e, dans une autre ixcalion
, que la mer n'eft pas

toujours aulfi libre qu'elle le tùt cette année. Il commence

fon Jourual par une deicripcion du grand promontoire.

« Il eft très-diifercnt , dit-il , de celui qui gît à l'Oued de

» la Kovynhi
,
près de la rivière Tjchukotskui, Il fe trouve

» entre le Nord &: le Nord-Eft , &: il fc plie dans une

» direiftion circulauc du côté de ïAnadyr. On le recon-

» noît du cote qui appartient à la Rujjic
_,

(c'eft le côté

» occidental
)
par un ruilfeau qui tombe dans la mer. Les

y> Tlchutski ont élevé près de là un amas d'os de baleine,

» qui reifemble à une tour. Vis-à-vis de ce promontoire,

» ( Deshncff ne dit pas de quel côté ) il y a deux Illes, fur

y> lefquels j'apperçus des habitans de la tribu des Tfchutski,

>» qui portoient cics detenles de cheval marin aulîi travail-

wSolivciftoff, fut cnvoyc A yakuts.k\ qu il y débita que Soliveifîolf avoit

ïJ découvert les côtes qui l'ont au Nord A.: \Anadyr , où on tioiivc un

ajqrand nonibrc de clievati:; marins.» Desl.nelT ajoute 3 à cette occa-

fîon : « que Soliverllotï Se Stadukin n'ont jamais atteint le promontoire

3J de rocher, qui cil habite par des peuplades noinbreules de Tfchutski,

r> &:en travers duquel il y a des Illes , dont les Natin-cl.s portent des dents

m artiliciclles , dans lies trous qu'ils le font à la lèvre iiiferieiirc. Ce n'ell pas

» le Cap appelle ^vjrt)/-«o//j qii'o:i rencontre en venant de la rivière Aovymj,

»mais un autre beaucoup plus conlîdérablc , dont je connois tres-bien

3-) la pofition ; on " trouva le bâtiment d'Ankudinotf, qui y avoit péri

51 par im naufrage; &: je fis prilonnier quelques habitans, qui voguoient

y^ iur des canots. Il cil trcs-Iur qu'il y a encore loin de ce Cap au Heuve

3j <iiAnadyr, «

r.c
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» en forme de dents , dans les trous de leurs lèvres infé-

>î ricures. Il cft poilible d'aller en trois jours, avec un bon

3> vent, de ce promontoire au fleuve Anadyr ; & on

» peut s'y rendre par terre dans le même efpace de tems. »

Le navire dV* nkudinofl' fit naufrage fur ce promontoire ,

iSc réquipage fut dillribuc à bord des deux autres bàtimens.

Le lo Septembre, Deshncff& Fedot Alexeeffdefcendirent

à terre-, il y eut une efcarmouche avec les Tlchutski où

Alcxeert' fut bielle. Les deux navires fe fcparerent bientôt,

^ ne {c revirent plus. Celui de Deshneff fut entraîne par

des vents orageux jufqu au mois d'Odobre , époque où il

{\l naufrage bien au Sud de XAnadyr , non loin de la ri-

vière Oloiura. Nous dirons plus bas ce que devinrent

Fedot Alexeeff &: fon monde. Deshnetf&: fes compagnons,

nu nombre de vingt cinq ,
cherchèrent alors à retrouver

VAnaJ^-r ; mais, ne connoillant aucunement lintcricur du

pays, il s'écoula dix fcmaines avant quils pullenc arriver

aux bords de ce Heuve , à peu de diftance de fon em-

bouchure. Ils n'v trouvèrent ni bois , ni habitans.

L'annke suivante, DeshncfF remonta la rivière, ^
bàiit Anadirskoi-Oflrog. Le 1 5 Avril 1751, quelques Rulles,

qui étoient venus par terre de la rivière Kovyma, arri-

vèrent près de lui. En 1652, ayant conftruit un navire,

il defcendit XAnadyr]\x\Q^\à fon embouchure , & il trouva

fur la cote feptcntrionale v\\\ banc de fibie, qui fe prolonge

bien avant dans la mer. Les habitans de la Sibérie donnent

le nom de korga à ces fortes de bancs
i

il remarque qu'un

Cl and nombre de chevaux marir>s fréquentent l'embou-

ch;ire de \Anadyr. Deshnelf rallembla des dents de ces
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quadrupèdes \ cv' ces richclics lui parurent un ampic ùe-

donimagemcnt des peines de Ion expéditiou. L'année lui-

vantc , il fie couper des bois pour conrtruire im navire .

dans lequel il fe propoloit d'envoyer par mer à Yùkuisk(d)

les tributs au'il avoir e\if7cs ; mais, manquant des autre.

choies néceiïaircs pour équiper le bâtiment , il renonça .i

ce projet. D'ailleurs on lui dit que la mer àv/x environs

de Tfckukotskoi-noff ïitik pas libre de glaces toutes le.

années.

En [(j^4, on fît un autre Vovairc au Korpj . arin d'y

charger des dents de cheval marin. Un Colaquc, nomme
Yusko SoliverftotF, étoitde l'expédition ; il avoic accom

pagne peu de temps auparavant , Michel Stadukin , dan^

uji Vovagc enti'epris pour taire des découvertes dans l.i

mer glaciale. Solivcrftoff partit ^Yakiusk y avec ordre de

rapporter des dents de cheval de mer pour lecompte delà

Couronne. Ses inftrudions tailant mention dune rivière

Yentshendon ,
qui tombe dans la Baie de Pcnsldnsk & de

\Anadyr , on le chargea d'exiger un tribut des Habitans

des bords de ces rivières j car on ignoroit encore à Yakutsk

les fuites de l'expédition de Deshnefl:'. Ceci occalionna de.

nouveaux mécontcntemens. Soliverftoff réclama la décou-

verte du Korod , il dit qu'il y avoit aborde, en 164?,

lors de (oi\ Vovivrc axcc Stadukin. Mais Deshnctt" prouva

que Soliverltolf n'avoit pas même atteint Tjiliukotskoi-

(.1 (..'cll-.i-diiv , par iiKi-, d(.pu:.> iLiuocuclnnc de VAnadyr, ;uiro:ir

de Tjihukotsknt-mrJ', )nî(\yK X l.i Lau ^ C\ ciiluitj <\c ;cmoiUi.r cttc •.

•

vicie jui'qii'a } .ikmsk,

E e ii
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nciU ; qu'on le voyoic claircni.- :m; li l.i niani re dont îl

parloic « Tjl:hukotskol-nol]\ ajoute Dcshnc.1 , n'cft pas

n le premier Promontoire qui s'oi4rc , fous le nom de

» S\>^uoi-n()U\a). On le reeonnoît à deux Ides (ituccs

» en hice àc donc les Habicans , ainfi qu'on l'.i déjà dit

,

T> mettent un morceau de dent de cheval m ^.nn dans les

» trous de leurs lèvres intérieur :s. J'ai vu icul ces Pcu-

5> pladcsj &: ni Scakudin , ni Soliverflotf , ne les ont jamais

» apperçues j le Korga ^ ou le banc de ûble qui efl: à

3j l'embouchure de YAnadyr ^ (c trouve ;\ quelque dil-

» tance de ces Illc^ »

Tandis que Deshncfffalfoit le relèvement de la Côte,

il rencontra, dans une habitation des Koriaques, une femme

qu'il le rellouvint d'avoir vu , à la fuite Je Fedot Alexeeff.

11 lui demanda des nouvelles de ion Maître, & elle répondit

a que Fedot de Gcra(im ( AnkudinolF ) étoicnt morts

» du fcorbu»- ; qu'une partie de l'équipage avoit été tuéj

» que les autres Ruflés avoient pris la tuite lur de petits

5:» navires , &: qu'on n'en avoit jamais entendu parler. »

On en a rctrouv' U-puis quelques-uns au Kamtchaiha ^

C-t) les Mémoires de DcshncfF annoncent que Solivci(}off, en s'cf-

forpiit de pioiivt-r qu'il avoit iiavi^^c .ît'.tour de l'i-xtiéinitc oiiLutale de

\\-!jù- , picnot Sv.U(,i-nniJ' poiw T/c/mkotxkoi-iod'; laiis cela, pourquoi

DeshiiLif, en le itfurant, cominenccroit- il p;u établir que Svutoi-noj}\

n cil pas le même Cap que Tj'c/wkotskoi noj'/ Le feul Cap marque dans

les Caitcs Rulles, lous le nom de Svat;n-nojj\ git a 2 y degrés a l'Ouell

de la A(n-\ •:; : ; mais, en cinglant de \^. Kuvyma vers VAn.ulyr, le pre-

ir.ier promontoire qui le piéfente , ell nécellairement à V\\\ de la liovyma.

Svatot no'J\ en lar.guc Rulfc , lignifie promontoire iaciés & les Rulles

dor.iivnt quelquefois ce nom a tous les Caps qu il ell dilHcile de doubleu
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O'A ils croient piobablcmcnt arrives avec tin vcnitavorabie,

en fuivanc L\ Coce &r rcmonranc la rivière qui n(?i.^e le

mcmc nom que cccce Pcninfulc.

Lorsque Volodimir AtlafToff, en 1697, pcnci::t tUns

le Kamtchii:k.i pour le loumectrc, il s'appcrçiit: que les

Habicans avoic déjà quelques connoilîances des Rudes :

aujourd'hui mcmc c'eft une tradition commune parmi eux

qu avant rexpcuition d'Atlairoff , un nomnié Fedotoft' [a)^

(
qui étoit probablement le fils de Fedot Alexceff ) & Tes

Compagnons avoicnt pafîé quelques- temps parmi eux,

& avoicnt cpoulé des femmes du Pays. On lui montra

l'endroit qu'habitoicnt ces Rullcs, &: les débris de leurs

cabanes, à l'embouchure de la petite rivière de Nikul,

qui tombe dans celle du Kamichaïka , &: que les Rufîcs

appellent Fcdotika ; mais Atlaflbll' ne trouva aucun

de ces Rullcs j il reconnut que les Naturels avoicnt eu

beaucoup de vénération pour eux, qu'ils les avoi.nt ^Tefquc

mis au rang des Dieux j les gens du pays crurent ù abord

qu'aucune puiilance humaine ne pouvoir faire d'' mal à

ces mortels privilégiés-, mais ils fe détro, per' nt c)\ voyant

les Rullcs ie battre entr'eux, & le fang iouler de leurs

blellures. Feodotolf & les camarades fe lér.rercnt à cert:;«

occalion; plusieurs turent tués par les Koriaq'ic au mo-

ment où ils fe rendoient à la mer de Pcnshinsk , &: le rclîe

fut nialîacié par les Kamtchadalcs. La rivière Faiotika

tombe dans celle de Kamtckaïka ^ environ :8o verlies

aii-dcdous de TOltiog .Lipérieiu* de Kamtchdtkoi.

(a Fedototf j en langue Rulfe ;, iîgnific iils oc ledot.
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On ne peut cicci' raicun Navigateur [a) polK'iicur

à Dcshnctf , qui aie rcc'lcmcnc double rcxcrciiiicc Nord-

Eft de ["J/ic , malgré toutes les tentatives qu'on a taitev

pour elieclucr ce pallage , en partant du Kanitckaïka [h
)

ainfi que de la mer glaciale.

^j' M. Engel prétend à la véritc que le Lieutenant Lapticff doubla,

en 1739 > Tjchukotskoi-nojj'. Il ronde ion alîeitioi) inr l'autorité de Gmelin.

(Suivant ce dernier Aiiceur, LaptiefV pailli de la Kovyma a Anadink
^

ix il rit une partie de cette ronte par nier, &; l'autre par terre. ) Il fou-

tient enluite qu'il ell impolUble d'aller de la Kovyma. a Anadirsk par

terre & partner , fans traverfer de la Kovyma à l'embouchure de l'An::Jyr,

fur un navire j & de-là a Anadirsk, fur terre. Mais M. Mulîer, qui ja-

conte cette expédition d'une manière plus circonftanciée , nous ap-

prend que Laptieff & fon équipage , après avoir palfé l'hiver près

dt Vlndiy'vki , s'embarqua à l'embouchure de cette rivière , & fe rendis

a la Kovyina ùir de petits canots j &: comme il étou dangereux, a caule

des Tfchutski , de longer la côte plus loin , par mer ou le long du ri\ a'^'e ,

il »c rendit , par l'intérieur du pa}'s , à Anadirsk , & de-là à l'embou-

chure de VAnadyr. (j..ielm , Keile. vol. II, page 440. S. R. G. III,

F-'S^ 1)7.

Gmelin parle aulVi d'un homme qui partit de la Kn-iyma fur un canot
j

Se atteignit la iner de Kamtchatka, en doublant Tjihukoiskoi-ncjj': M. Kngcl

n'a pas manqué de citer ce nouveau fait a l'ap[Hii de fon f\ llenie ; !eu-

I^'îMcnt il le fonde lur l'autorité de Muller , au heu de le fonder lur

celle de GmcUn 5 nuis , comme nous n'avons pas le Journal de cette

expédition , & que la manière dont s'exprime Gmelin , luppofe qu'il

n'avoit d'autres garants que des cui-dire , on ne peut pas compter fur

une tradition auili vague & aullî aicertaine, Voyei Gmelin , Reife. vol. II ,

page 437. Mém. t?c Obkrv. t^éogr. Sec. page 10.

(/', Bering i qm navigua, en i^zS, du Kamtchatka vers Tfchukotskoi-noff

,

ion::ea la cote des Tlchutski jufqu'.i ^>7 degrés iS minutes de latitude i

t^' ob ervaiu que la cote prenoit la direction de l'Ouelt , il en a conclu

trop prom,itemen: qu'il avoit depaJié l'extrémité Nord-Lll de VAjie.

Cl aigiuuu d'être enfermé par les glaces, s'il s'avanvoit plus loin, il

retourni au Kamtchatka, i?'il avoit continué fa route , il auroit reconnu
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Shalauroff , après avoir conftruic un Shitik à fcs Voyngc d

propres frais , dcfccndic h Lena, en iy6iA\ croit accom-
^'"^^"^'^

pagne d'un Ofticicr de la Marine Impériale exilé , qu'il

trouva en Sibérie , & à qui nous devons la Carte de

cette expédition. Shalauroft' dcbouqua par la bouche Mé-
ridionale de la Lena, au mois de Juillet, mais les places

lui oppoferent tant d'obltaclcs
,
qu'il conduifit fon navire

à l'embouchure de XYana , où il fut détenu par les

glaces jufqu'au 19 Août, jour où il remit à la voile. Les

glaces l'cmpccherent de nouveau de tenir la haute mer i
il

longea la Cote &: après avoir doublé Svatoinojf-, le G

Septembre, il découvrit, .1 peu de dilbnce, au Nord,

une terre montueufc , qui cil probablement une lilc

inconnue de la mer glaciale -, il palla 8 jours du 7 au i 5

.\ travcrfcr le détroit qui eft entre l'Ule de Diomede &c la

Cote de la Sibérie ; il en vmt à bout , mais avec des peines

cxcefTives. Depuis le i^, il «-encontra une mer libre Sj un

bon vent de Sud-Oucft, qui le porta en vingt-quatre

heures par-delà fembouchure de YIndigirka. Cette brife

favorable continua, &: , le i 8 , il dépaffa Alaska. Bientôt

après le navire , s'approchant trop de la Côte , fc trouva

prelfé de tous côtés ,
par d'énormes glaces flottantes entre

quelques Iflcs (a) Se h grande terre. L'approche de la

que ce qu'il prenoic pour la Mer du Nord > écoit feulement une baie

profonde, & que la côte des Tfchutski , qui lui parouToit tourner conf-

raniment a i'Oucll , reprend la dueilion du Nord. S. R. G. III , F'^se

117.

a^ Ces Iflcs portent le nom de Mcdviedkie-oflrava ou 6.'îjles eux ours;

on les appelle ai'.li: KicfLucjfskyc-oflroviiy parce qu'elles giflent en travers

de rcmboucluuc de la pente rivière de Krcjlova, On a répandu , peu-
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mauvaifc iiiion obligea ShalaiirofT à chcrclicr une place

Il paflc l'hi- d'hivernage j &: il échoua Ibii bàcimcncdans une des bouches

bouchiircac ^^ ^-^ Kovyma. L'équipage conltruiiît une barque qu'il

Ja Kovvma. envii-oiiiia d'un reniparc de neige glacée , appuyé contre

une batterie de petits canons. Les rennes lauvaLies ie rcn-

dant à cet endroit en grands troupeaux , les KulLs en

tuèrent une grande nuiltitudc du haut de leurs remparts.

Avant que l'hiver commençât , différentes elpeccs de lau-

mons & de truites remontèrent la rivière \ ces poillons

procurèrent aux Rulles une iliblillance abondance & les

prciervcrcnt du fcorbuc (a).

II remet à L'embouchure DE LA KoVYMA ne fut pas débarraiïëc

nioisdcjiiil- ^^^ glaces avant le 2,1 Juillet i/Cji: à cette époque,
kt.

dant long-temps , que le Continent de ï Amcrique s'étend !c lonc de la

Mer glaciale , trcs-jncs de la Sibérie. Quelque^ pcrlonnes prétendent lavoir
apper^u non loin 'Xcs rivières de Aovj/72,7 Jj d- KreJI/jv.i ; niais !a faiif-

feté de CCS traditions populaires a été démontrée en 1754 , par des
Officiers Ri'flés , qu'envoya dans ces parages Denys Ivanovirch Tlchit-

cherin , Gouverneur de Tobolsk. Ces Olîîciers partirent de l'embouchure
de la Kreflova , lur des tramaux, conduits par des chiens ^ au moment que
la mer étoit gelée. Ils ne découvrirent que cinq petites lilcs , remplies
de rochers , appelles depuis Ijln: aux 0;/r5. Llles éroient inhabitées i mais
on y trouva des cabanes en ruiiicsi ils apper^urent de plus, fur une de
ces terres, une eipece de plate-forme de bois flot.é, qi;i lémbloit avoir

été une reJoute. Ils pénétrèrent afléiç avant lur la m.i glaciale ; mais
ils ne virent aucune trace de Continent. Des moi:tagnes élevées de

glace les a}-3r.t arrêtés , ils furent obligés de s'en revenir. Voyei la route

de cette expédition fur la carte du voyage de Shalauroff, qui cft a h
tête de ce Chapitre.

(i Les habitans de ces Pays du Nord regardent le poillou cru comuie
un prelervatif contre le Icoibut.

Shalauroff
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Shalauroif remit à la voile , & potta le cap au Nord Eil

l
Nord , dz au Nord - Eft ^ £11 jufqu'au 28. Il obferva la

dccliiiaifou de l'aimant , à terre
i & il reconnut qu'elle

ctoit d'onze degrés quinze minutes Eft. Le 18, un vent

contraire, qui futfuivi d'un calme, l'obligea de mouiller &c

le retint à l'ancre jufqu'au 10 Août, qu'il fît voile avec

une brife favorable j il s'efforça alors de gouverner à

quelque diftance de la Cote, en cinglant plus à l'Eft &:

au Nord Eft ~ Eft. Mais il en fut empêché par d'énormes

glaces flottantes, &c un courant fort, qui fembloit avoir

fa direction à l'Oueft &c faire une verftc par heure. 11 fut

ainfi beaucoup retardé dans fa route. Le i 8 , le temps

étant épais &c brumeux, il rencontra, près delà Cote,

devant lui , au moment où il ne s'y attcndoit pas
,

une multitude d'Kles de glaces qui l'enfermèrent le 19 de

toutes parts. Il dcmcuia dans cette polition , ôj: au milieu

d'une brume continuelle, jufqu'au 13 ,
qu'il fe débarrafTa

& s'efforça de gouverner Nord-Eft pour gagner la haute

mer
,
qui étoit moins remplie de glaces que le voilinage

de la Cote. Mais des vents contraires le jetterent au

Sud-Eft &C à l'Eft
,
parmi des glaces flottantes très groflcs.

Après avoir dépalîé ce radeau de glaces , il remit le cap

au Nord-Eft , afin de doubler Shclatskoi-nojf (a) ; mais,

avant de gagner les liles qui giflent près de ce Cap , les

l'a' S'il ne poufiTa pas plus avant , il ne paroît point que ce fût à raifon

des dilïicultés qu'il rencontra en doublant ShtUtskoi-nojJ'i &: s'il revira de

bord, ce fut uniquement parce que la faifon s'avançoic. Shelatskui-nojf'

tire Ion nom de Shdagen , tiibu des Tlchutslâ. On a ûippofé que ce

Cap elt le mcmequc TJchukot$koi-noj}', S. K- G. ill, p^ë^ v-.

Ff
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vents contraires lui firent perdre un (i long-temps

,
que

h faifon avancée lobligca de chercher une place d'hiver-

nage. En conféqucnce, il cingla au Sud vers une Baie ou-

Nc pouvant verte ,
qui gît , fur le cote Oucfl: de S/ie/dtskoi-no(f\ &

'sL'Ttikot- qi'i n'avoit écc reconnue par aucun Navigateur avant lui.

noil, il !c-
j; y ci-^cj-Q le 15 , 5^ il toucha contre un bas- fond , fituc

tourne vers ^ /
h Korynia. entre une petite Illc àc une pointe de terre

, qui fe pro-

jette de la Cote Orientale de cette Baie. Il eut toutes les

peines du monde à fc remettre à flot. Il fit route pendant

quelque temps au Sud-Eft , 2c enfuite il tourna au Sud-

Ouell:. Il dcbarqua alors afin de découvrir un lieu propre

à y conllruire des baraques d'hiver , il trouva deux petits

ruiileaux y mais il n'appcrçut ni arbres , ni bois flottans.

Le navire fut remorque le long de la Côte Méridionale de

la Baie, jufqu a rillc de Sahadci. Le 5 Septembre , il appcrçut

des huttes de Tlchutski , près du canal étiole qui cit c»itre

Sabddei èc la grande terre j les Naturels s'enfuirent à fon

approche.

N'ayant pas découvert de poficion convenable , ii

remit en mer , & cingla autour de l'Ifle de Sabadei le

8 ,
jour où il amarra le navire à une maiîe énorme de

claccs ; mais le bâtiment fut entranic dans l'Ouell: -Sud-

Oucft par un courant qui taiioit cinq Acrlles par heure.

Le 10 il vit, dans le Nord-Ell ^ Nord, tore loin, une

mont.ifinc , i3c il rouverna le i i 6v: le 1 1 vers l'endroit de

ûcond liivcr la rivicrc de kovymd^ ou il avoir palle le premier hiver,

Lins ai i\ le-
sii-^i^iiioif fe propofoit, l'année fuivante , de doubler She-

ma, iv- )1 rc- latskoi-no[]'; mais le défaut de provilioils &: la mutinerie

de fou équipage fobligcrcnt à retourner à la Lena-, enA.';a.
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1765. Il crt .1 obfcrvcrquc, durant tout le Voyage , il

trouva les tourans vcnans piefquc uniformeniciu de \lA\.

11 appcr^'uc deux rochers remarquables, près de la pointe

où la Côte tourne au Noid-Hll, vers le canal qui Icpaie

Mfle Sabddci du Coiuinept. Ces rochers peuvent fervir

de guides aux N.wigiteurs. L\\\\Q{iSactJuc Kamcn , tju

Rocher du Lièvre ; il s élève comme une corne recourbée,

& l'autre Baranei Kamcn, ou Rocher du Mouton ; il eft

de la forme d'une poire , plus étroit au pied qu'au fommeti
fon élévation eft de vingt neufverges au-deilus de la marque
de la marée haute.

Quoique Shalauroff n'eût pas réulTi dans Hi pre- Sccond>:

miere tentative , il refta perfuadc cependant qu'il ctoit dcblulaiu*o'

nblblument polHble, malgré les obftacles, de doubler

Tchukotskoi-noU' ; ôc il forma une féconde expédition.

Il équipa de nouveau le même Shitik , &, en 1764, il

partit de la Lena comme dans fon précédent Voyaee.

Nous n'avons aucun détail pofitif de celui-ci, car on n'a

jamais revu Shalauroff ni perfonne de fon équipatre. Il y
a lieu de croire que , la troilieme année de fon départ

de la Lena ^ il fut tue , avec tout fon monde
, proche de

ïAnadyr par les Tfchutski. A-peu-prés dans ce temps

les Koriaques de \Anadyr refuferent d'acheter , des Rulles,

la farine qu'on leur portoit à chaque année j & le Gou-

verneur d'Anddyrsk ayant tait des recherches , il reconnut

que les Tfchutski leur en avoient vendu une affez grande

quantité : ceux-ci Tavoient tirée , fuivant toute apparence
,

du navire de Shalaurofi. De ces faits, qui ont été ccu-

iirmés depuis par les dépofitions des Koriaques èc des

F f ij

011

il
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Tfcluitski, on a conclu que Shal.iurotT" avoit double le

Cap Noid-Ell de VÂJît'. Miis cette afîcrtion n'crt fondée

que fur une conjcdui'c, car l'ai rivée des Rullbs à Icm-

boucluire de ÏÀnddyr ne prouve pas àwnc manière

décilive
,

qu'ils avoicnt doublé rcxtrémité Nord-tft de

ïAjic. Ils pouvoicnt avoir gafiné les bords de ce Heuve,

en venant du côté Occidental de Tjl:liuhutskoi-noJJ\

Fn examinant ce qu'on a écrit des difTércns Voyages

des Ruiles dans la mer glaciale , &: dans leurs tentatives

pour découvrir le paHage au Nord-Ell , il réfulcc que le

Cap qui fe prolonge au Nord du Piafida. n'a jamais été

doublé, &: que l'exirtenced'unpaflagc autour f\cTjl:hukots-

koi-ncjj't nelt fondée que fur l'autorité de Dcshncff. Mais,

à fuppoler que la navigation foie praticable autour de

ces deux Promontoires , quand on réfléchit fur Icsobftacles

bc les dangers qu'ont rencontré les Rulîes dans les parages

de la mer glaciale, qu'ils ont réellement parcourus-, fur le

long efpace de temps, qu'ils ont employé pour faire peu

de chemin , àc fur l'inutilité de la plupart des tentatives,

lorfqu'on examine d'ailleurs qu'on ne ne peut entreprendre

ces voyages qu'au milieu d'un été très-court , &: feulement

dans les intervalles , où des vents particuliers chanènt les

glaces vers la haute mer , &: lailfent les cotes moins

obftruées , on eft en droit de conclure que jamais la

route du commerce ne s'établira le long des Côies de

la mer glaciale.

Pour que la navigation dans la mer glaciale fût d'une

utilité générale , il faudroit qu'on put l'ctïcduer à quelque



ENTRE l'Asie et l'Amérique. 229
diftancc de la S'ouvclic-ZembU &c de I.\ S'ibcnc , &: quand

on convicndioic de ia poflîbilitc de faire voile au Nord-

lift &: à TErt de la NouvelU-Zcnihlc , fans c]uc la terre ou

les gUccs ofFiiireut des obftacles infurmoiuablcs , la route

des Indes ou de l'Amcriquc par le Nord-Eft ne feroic

pas encore prouvcci elle dcpcndroit d'ailleurs d'un pdjjage

libre (a) , entre la Côte des Tfchutski &: le Continent

^Amérique. Mais ces difcullions n'entrent pas dans le

plan de cet Ouvrage , je me propofc de raconter des faits,

& non d'étviblir des hypothèfes.

Je me suis bornû aux Relations des RufTes, & je me
fuis abftenu de rien dire des découvertes qu'on prétend

avoir été faites par les Capitaines Cook &: Clarkc dans

la nier qui eft entre \Amérique Si XAfic. Le troifiemc

Voyage de Cook ne tardera pas à paroîcrc , il éclaircir.i

probablement nos doutes fur les qucftions géographiques

traitées dans cet Ouvrage, & il nous donnera la véritable

polition des Côtes Occidentales du Nouveau- Monde. ^

(a) J'ai dit un pajjige libre ; car , en concluant de la relation du

voyage de Dcshi'.cf, que ce palîagc exifte rccllcincnt ; (i les navires ne

purent l'eftVituer que par intervales , ( les Rullcs ne prétendent pas

l'avoir achève plus d'une fois) il ne fera jamais utile au commerce

.

^i^
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^^C==^ ..kku^huj ^
CHAPITRE XXIII.

Listes d&s principales Cartes fur IcfqudUs

Jont tracées les découvertes des Rujjes.

Je crois devoir dire un mot des Cartes publiées juf-

qu'ici (en 1780) touchant les découvertes des Ruflcs.

On peut compter fur l'exaditude de cette lifte i je l'accom-

pagnerai de quelques Remarques.

I. Carte des nouvelles Découvertes au Nord de la

Mer du Sud ^ tant a l*EJî de la Sibérie & du Kamt-

chatka , qu'a l'OueJl de la Nouvelle-France , dreftcc

fur les Mémoires de M. Deliflc ,
par Philippe Buachc

,

1750. L'Auteur publia bientôt après un Mémoire relatif

à cette Carte , avec le titre fuivant : Explication de la

Carte des nouvelles Découvertes au Nord de la Mer du

Sud, par M. Delillc , Paris 1751, /«-4.°

Le Chapitre premier de cet Ouvrage fîiit allufion à

cette Carte.

1. Carte des nouvelles Découvertes entre la partie

Orientale de l'Afie ù Occidentale de l'Amérique ,

avec des vues fur la grande Terre , reconnue par les

Ruffes y en 1741 ,
par Philippe Buache , 1751.

7,. Nouvelle Carte des Découvertes faites par

des vaiffeaux Kujfes aux côtés inconnus de l'Amérique
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Septentrionale^ avec la t*^iys adjaccns ^ JrelJce fur Us
AIémoirc s authentiques Je ceux ijui ont ajfijlé a ces de-

couvertes , Ù fur d'autres connoijjances , dont on rend

raifon dans un Mémoire féparé : i Saint-Pétersbourg , à

l'Acadcmic Impériale des Sciences. 1754 > 175 H.

Cette Carte a ctc publiée (^.nisriiifpedion de M. Mullcr

,

&: fe trouve .1 la tête de fon Ouvrage fur les découvertes

des Rulles ( a ). La partie qui ofirc les Ifles nouvellement

découvertes & la Cote ôi Amérique y a ctc tirée principa-

lement de la Carte de l'expédition de Bering. Le Con-

tinent y ell repréfenté comme s'avançant entre les ^o &:

60 degrés de latitude , à peu de dillancc du Kamtchatka.

Lorfqu'ellc tut publiée , on ne loupçonnoit pa? que des

Navigateurs aulli habiles que Bering &: Tlchirikoffeu fient

pris cette chaîne d'Illes pour des Promontoires du Nou-

veau- Mondci mais des Navigateurs poftérieurs , en cin-

glant au milieu des parages où l'on fuppofoit la projection

du Nouveau-Monde , ont reconnu cette erreur.

4. Une seconde Carte , publiée par l'Académie Im-

périale : elle porte le même titre que la précédente : nuis

M. Mullcr n'a pas prélidé à fa compolition.

Nouvelle Carte des Découvertes faites par des

vai[féaux Rul/iens aux côtés inconnus de l'Amérique ^ ^c.

^773-

(a ^ Cette Ciitc a ctc publicc par JefTcrys , à Londres, avec ce titre:

« Carte des Découvertes faites par les Rulles autour de la cote Nord-

«Oucll de V .imc'ique ,
publiée par l'Académie Royale des Sciences de

^i Pf'ter.ihourf: , &: publiée de nouveau par Thomas Jcflferys , Géographe

»de Sa Majelîe , ir^--»- '»

y
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C'est, dans fa plus grande partie, une copie d'une

Carc manufcrite connue en Ri/ffic , fous le nom de

Cattc des Proinyshleniqucs , ou des Ncgocians Aventu-

riers , de faite (ur les fimples rapports de ceux qui ont

navire au milieu des Hles nouvellement découvertes. Cette

Carte de l'Académie eft très fautive , relativement à la

grandeur & à la pofition des nouvelles terres ; mais la

Côte à'Amcriqud n'y eli pas ( comme dans toutes les

Cartes antérieures
)
prefquc contigue au Kamcckatka ,

entre le cinquantième &: le foixantième parallèle. De
plus, elle éloigne du deux cens dixième au deux cens

vingt-quatrième degré de longitude , la partie du Nouveau-

Monde ,
qui gît par 66 degrés de latitude j &: elle marque

à la place une grande Ifle qui fe prolonge entre les ^4

degrés &: les 71 n rcs 50 minutes de latitude , du 107."'*

degrés de longitude au 118.'"'^
, à une petite diftance

des deux Continens. C'cft aux Navigateurs à venir à dé-

cider (1 cette féconde altération eft aufli bien fondée que

la première (a).

(a) M. Millier a reconnu, depuis long-temps, de la manière la plus

franche, que la piemiere Carte rcprcIlMuc mal-à-propos l'Amérique comme

contigue au Kamtchatka •, mais il louticnt toujours le voifinage dci deux

Continens dans une latitude plus clcvce. Il écrivoit , en 1774 : « la

» portéritc jugera fi la féconde Carte de l'Académie , qui éloigne le

33 Continent à^ Amérique ^ doit être préférée à la première, qui le fup-

35 pofe prés de la côte des Tj'chutski. SynJ
, qu'on doit croire plutôt

aique les Promyshleniques, perfifte dans l'ancien fyftémc, il rapproche

i> l'Amérique de Tjc/iukotskoino[[\ comme le faifoicnt autrefois les Géo-

aï graplies i & il ne connoît point cette grande lile , appellée Alashka^

5j qu'on met i la place de la pointe du Continent , fie à laquelle il faut

» afljgncr une pofition plus au Sud ou au Sud-Eft.

5. Carte
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5. Carte du nouvd Archipel du Nord découvert par

les RuJ]cs dans la mer du K.inuJuitka & de CAnadyr.

Cette Carte eft à la tcrc de la dcfcripcion du nouvel

Archipel du Nord
,
par M. Sth.tlin : dans la Traduction

Angloile de cet Ouvrage , elle porte le nom de « Carte

» du nouvel Archipel du Nord , découvert par les Rufîcs,

» entre les mers du Kamtchatkii eft de ÏAnadyr,-» Elle

ne dirtcrc de la quatrième que dans la grandeur &: la po-

sition d'un petit nombre d'Iflcs , &: dans l'addition de
fix nouvelles : clic elt aulîi incorrcdc. Les Illes nouvel-

lement découvertes y font divifces en trois grouppes qui

portent le nom d'IUcs à'Anadyr {a\ Ides Olotunennes {h)

&: Ides Alcûtiennes. On fait allufion aux Cartes quatre &:

cinq au Chapitre premier de cet Ouvrage.

( a ) M. de Buffon , dans fa Carte des deux Régions polaires , publiée

dernièrement, ( Voye^ le Tome X, m-i:., des Supplémens à l'Hilloiic

Naturelle,) a adopté la dénomination & la taulle polîtion des lllcs

é^Anadyr.

{h) Les Illes Oloturiennes tirent leur nom de la petite rivière d'OIotura

,

qui a fon etnLouchure dans la mev d\i Kamtchatka , par environ ^i degrés

de latitude. Les remarques fuivantes, touchant ce grouppe , l'ont tirées

d'une Lettre de M. MuUcr , citée dans la note précédente. « Cette

» dénomination d'Ifles Oloturiennes n'ell pas en ufagc au Kamtchatka,

3» Les Ifles apellees Oloturiennes gillcnt, fuivant la Carte des IVomys-

sjhleniques & la Carte de l'Académie, très-loin de la rivière Olotura ;

» & il femble qu'on lésa rapprochées du Kamchatka i^om leur donner

»le nom de cette rivière. Il paroit sûr qu'elles ne font pas fituécs fi

ï^pres de la côte, puilqu'elles n'ont étc vues ni par Jiering , en i7i8,

2>ni par les Ncgocians Novikoft" U Bacchoff, quand ils cinglèrent, en
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6. Une excellente Carte de TEmpire de Rujfie;

publiée , en 1776 , p.ir le Département Géographique

de l'Acadcmie des Sciences de Sdint-Pctershouro\, com-

prend 1.1 plus grande partie des Illes nouvellement dé-

couvertes. Celle qui fe trouve à la tète de cet Ouvrage,

en étant une copie réduite, je dirai feulement fur quelle

autorité on y a marqué les Illcs nouvellement décou-

vertes. Les Ifles Altiitienncs , font prifes en partie de celle

d'Otcliercdin (a)^ dans fou Voyage , & rapporté au

Chapirre II , ainll que d'autres Cartes manulcritcs des

dirtcrens Navigateurs. Les Lies fituées prés de la Côte

des Tf^hutski ont été copiés fur la Carte de Synd \ &
celles aux Renards ^ fur la Carte d'Otchercdin. Le Lec-

teur oSfcrvcra que la policion de ces dernières terres

,

fur la Carte générale de Ruffie , dirtère beaucoup de celle

que leur afligne la Carte du Voyage de Krcnitzin & de

LcvaslielF: elles y font marquées comme fe prolongeant

entre les 56 degrés 61 minutes de latitude Nord de les

a 10 de 230 degrés de longitude, comptés de l'Ille de

•JI748 , de ïJtuJyr a l'iflc de Bering. » Voye^ le Chapitre III de

ccc Ouvrage.

(a) Je poisèdc une copie manulcritc de ladite d'Otchcredm ; la

Carte î^éiiérale de l'tînpae .le ii.#c' y a pns !a policion des Jjlcs aux

Renards. L'Auf u, .Allemand, d^M.c j'ai toadu i^)iiviat;e dans celui-ci,

l'emblc av( :r fi.ivi, en pluiuias potncs , la Carce d'Otcheredin ,
5c le

Joiivnnl de ce ...uigateur , pour ce qui re<^:i;dv la loa-uiide ,
la lati-

tude, 1.1 'grandeur &: le yULiacit des llles non .
ellem.nc détouveites.

Je n'ai
l

.is en d.voii taue ^laver li (a:£e, <.|lii ell a la tête de l'CJii-

v:agc Alîemai.-;> puilque la witc reaiute de i Lmpirc général de R»JJ'i

peut y liippleti.
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Fer; ôc dans la Carte de Krcniczin & de Levnshc/T ellesfe trouvent entre ^v degrés zc minutes de latitude &
199 degrés 30 minutes, & zo-; degrés 30 minutes' de
longitude. Suivant les dernières nouvelles de Pctcrf-
l^our^,Ca) h Carte générale de i^.#. leur donne une
poimon beaucoup trop au Nord & à i'Lft , ^ il pa.oîtquû taut compter davantage fur celle de Krcniizin.

7. Carte des découvertes Ruffes dans la mer Oricn-
taie & en Amerujue

, pour Icrvir à Icllhi (b) fur le coni-

('^) Ceci a ctc ccric en 17S0.

rnm,!
^^ t""""r

'''''""''' '^^ '" ^^'' "'^'^^ '^^'^ découvertes & duco .nercc des lu.ilcs dans 1 Océan or.cntal. Ce c,ue du l'Anceur desTcnc découvertes par les Rufles , clt une tradu^ion de l'c H.vrage deM stiuelm
; .1 y a juinc, par forme d. fnppiement , une delcrli tioad Karnukack. & quelques pages fur \. commerce que font les Ru/lesaux nies nouvellement découvertes, & en Amérique. Si on J'en croit

les Ruiles ont abordé en Amérique, & même ils forment chaque année

'

fur ce Continent, de. ctablifTemens pallagcrs
, pareils à ceux d^ s Lu-

ropcens fur Je IJanc de Terre-Neuve. Voici coumunt H s'exprime :«Il elt donc certam que les Ru/fes ont decouveu le Continent de
:^\ Amérique, mais on peut alf lier quils n'y ont encore aucun port
o> aucun comptoir. Il en ert des etabhilemens de eerte Nation , uans Ja
-grarule leire, comme de ceux des Nations turopeennes da,.s 1 ille
oMie Terre Neuve. Ses vaiifeaux ou frégates arrivent en Amcruue

, les
«cqiupagcs & les Colaques challcurs s'etabliilent lur i, cote ; ies un,
0.1c retranchent

. & les autres y font la chaiie & ia péc.e uu chieno'mann & du narval; ils reviennent enluite au huntckacka, après ivoir
-çte relevés par d'autr.s fVcgaces fur Jes mêmes parages, ou a des
-duLincc^ plus ou moms éloignées. « r.yq Vuh, Un le commerce
uchRuJJu-

,
;-.r;. .9.-:93. C'ell auiii qu'on trompe le l'ublic pa- des

aik-itions faufles iv" tN.ii^eréci.

C :; ii
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mcrce de RuJJie^ 1778 , Amflerdam. Il feroit naturel de

fiippofer qu'une Carte fi récente eft meilleure que toutes

les précédentes ; mais elle eft infiniment plus incorredc

& plus incxa(^c que toutes les autres.

Fin de la première Partie.



SECONDE PARTIE

CON TENANT
VHistoire de la Conquête de ht

Sibérie, âC du Commerce qui fe

fait entre la RUSSIE âC la CHINE.
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CHAPITRE PREMIER.

Première irruption des Ru(Tes dans conqucre

la Sibcric ; [ccondc iirupiion ; Ycraiac chajfé

des environs du Vol^a par le C^ir de Molco-

vic , fe retire à Orcl , Etabliffement Rujje ;

il entre dans la Sibcnc arec une armée de

Cojaques ; Jes progrès & fes exploits ; il dé-

Jait Kinchun-Chan ; il fait la concpjcte de

fis Domaines ; il les cède au C^ar ; il ejl

juipris par Kutchun - Chan ; fa défaite & fi

mort ; refpecl pour fa mémoire ; les Troupes

Rufi'^ évacuent

oum

la Sib(

leP

'Ilcric; eues y rentrent

L
y &

ar

ttent tout Le fays ; leurs progrès arrêtes

les Chinois.

JjES Russes ne connurent gucrcs la Sibcric avant le r

milica du fjizicn.c (îtxlc (a) quoiqu'ils cullcnî: pcnctrc,

fous le Kj-nie d'Ivan Wadilicvitch premier , dans Ici

paiti-s N d-Cueft de ce Pays jufqu'au Hcuve d'u ^'

qii>'iq l'ils cuiîcnc rendu tributaires plulieurs t.iuLis de

Tarcares , «Se amenés prifonnijrs à \lo(co\v quelques-uns

de leurs Chefs. Cette expédition rcllcmbia plus à une

reiv.icre

irruption des

Riîllcs en Si-

bérie , ('•Vi

le rci:; - '.'X'

•> v.tii V-iiîilie"

:h I.

vO s. U. G. VI; i>'^S- 199- iii. ils. Sib. Gcf. "l'^i:-. L
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iiiciuiion pallagcrc f.iitc par des Barbaics,qir.\ un ccablifTc-

111CIU permanent t'aie par une Nacion civililce. En eder

,

les fuites de certc coiujiiecc ,nc taidereiu pas à sevanoiiii-

j

!k. on ne trouve dans rililloiie Molcovitc , aucune trace

de communication avec la Siéent' avant le rcsznc d'Ivan

Wallîlievitch II. A cette époque cette contrée attira iat-

tenrian des Czais.

?tro"onoft*
AxiKA STROcoNorr , Négociant Ruifc , qui venoic

commciicc a d'établir dcs ialines à Solvyishcgodskaia ^ Ville du GoUvcr-
ctabhr 1111 j- ./ • / j" 1

coninicrcc ncnuMit d Arc'ia?!ocl j commença un commerce d échange
avec les li;i- ^^ç.^ j^j Habitans des parties NordOuelt de la Sibérie :
ritans de U

. ,

^
, , .

S:b(.nc. ces Habitans apportoicnt chaque année à la ville dont on

vient de parler, une quantité conlldcrable de belles

fourrures. Strocronot"!' rcnvo^oit avec eux des aiients ,
qui

traverfoient les montagnes &: commerçoient dans Tinte-

rieur du pays. Il obtenoit ainli des tourrurcs précicufes à

très bas prix, car il les payoit avec des bagatelles £c des

marciiandifcs de peu de valeur.

Ce trafic ayant duré plufieurs années fans aucune In-

terruption , Strogonoff fit, en peu de temps, une brillante

fortune (a). Le Czar Ivan Walîilievicch II
, prévoyant alors

Seconde ii- Ics avantages fans nombre que procureroit à les fujets

niption des
^jj^ commerce plus étendu & plus régulier avec ces peu-

Rudes dans
, , . .

*

h Sibérie , pladcs , s'occupa vivement de cci objet. Il envoya un corps

d'Ivan waf- ^^^ troupcs dans la Sibérie j les foldats fuivirent la route

(iUvVitch II. découverte par les RulLes dans la première expédition ,

(.1, s. R. G. VI, /••'^' iic-ii3. lit". Sib. Gef, f. iSi.

ôc pratiquée
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& pr.uiqiicc par les Ncgoc'u^.ns de SolvyishcgOLl^kaia ;

ils longcrcnt d'abord les rives de la Pcicliora de traver-

fcrenc cnfiiite les montagiics Yugorienncs
,

qui t'irment

les limites Nord-Ell de {Europe ; ils ne paroilîcnt pas

avoir pa(l"é VYrti\h^ ou pénétré au-delà de la br.u:clic

Occidentale du fleuve Ohy, (Quelques tribus Tartjre^

furent a la vérité loumiles .\ des contributions , î?c un

Chef- nommé Yedigcr confentic à payer annuelL-ment

un tribut de mille zibelines. Mais cette clpèce de conquête

ne produidt pas d'effets dura les j car bientôt après Yedi<7,er

tut battu &: tint prifon.nier par Kutchun Kan , defcendanc

du célèbre Zciigis Kan ,
qui venoic d'établir iow Empire

dans CCS Contrées.

On peut fixer , au milieu du reizième fîécle , le temps

de cette féconde incurlion ; pniû-jne le Czat WadiUetvieh

II, prenoit, dès l'an 1558 , le titre de Prince de toutes

les terres de la Sibérie , avant la conquête que fit Ycr-

mac de ce Rovaume (a) •, mais il eft probable que ce

qu'on appelloic alors la Sibérie , comprenoit feulement

le diftrid rendu tributaire: à mefure que les Rudes écc.i-

dirent leurs conquêtes , cette dénomination fut enlifte

appliquée à toute l'étendue du Pays qui le porte au-

Jourdhui.

On a lieu de croire que le Czar laifîa paffer quelques-

temps , avant de faire des tentatives pour recouvrer l'au-

torité qui lui avoit enlevé Kutchun Chan dans ces régions

(aï) S. R. G VI j
vcig. 117.

Hh
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cloignccs. Son p.ttcntion le rcport.i vers cette partie du

globe , par une luite d incidens auxquels il ne prie dabcird

aucune part, mais qui hnircnc par lui prccur;:r dc^ Do-
maines inuiienles.

.stro<4onort Strogonoff , OUI avoic le premier ouvert un commerce
lormc des *

c / -

cr-ilihilc- avec les Habitans de hS/aene , obtint du Czar de vallcs
jiUMis fur !.i ,y •\ L 1 i r\ • i- \ i j j

Kaina &: l.i
conccllions *, il tonda des Colonies lut les bords dcsnviercs

Tchuilovaia. j^. Aama &: de Tchud'ovaid , & ces établillemens , en

otfrant une afylc à Ycrmac TimoteefF, produilircnt la

foumillion entière de la Sibérie,

Yermac étoic un Cofique du Don ^ fugitif & Chjf

d'une troupe de bandits qui intell:(.)icnt les Cotes de la

mer Cafpiennc ,• mais comme il a réuni à l'Empire de

Ruffic des Contrées fi vailes , il ne lera pas inutile de

développer les circonftances qui l'amcncrenc des environs

de la mer Cafpiennc fur les bords de la Kama , &: de iuivrc

fcs proiirès dans l'intérieur de la Sibérie.

Les victoires qulvan V/afl)lietvich remporta fur les

Taitares de Calan bc à'AftrdCdn , reculèrent jufqu a la mer

CaJ'picnnt les Domaines de ce Monarque, iS: établirent un

Yermac commerce avec les Perfins & les Habitans de la Fiu-
Chadc des ;%«-ixT' -ll-^J /-'

cotes de la chanc. Mais les Negocians, qui alloient dar.s ces Con-
mci-

c
aipicn-

jj-^;.^^ étant pillés continuellement par les Cofaqu-js du
ne 1 an I J77,

' f
• ' 1

Don y & les chemins pratiqués fur les bords de ce Hcuve

& du Volga y fe trouvant inleftcs par ces bandits , le Czar

envoya une armée confiderableiles Tartares hirenrattaqucs

Ôd vaincus i tout ce qui échappa au icr &: à la captivité



ENTRE l'Asie et l'Amïîrique. 243
prie la fuite: iix mille Cofaques, commantiés par Yermat
Timotcetf, fe trouvcrent au nombre des fuyards {a).

Cf. cklkbre Avanturier conduilic C\ croupe dans
rinréricur de la Province de C:fin ; .1 fuivic enluice les

bords de la Kama
, jufc]ua Ord

( h ). Cette Colonie Rulle,
nouvellement établie, ccoit gouvernée par Maxime, petit-

fils d'Anika Strogonoff. Au- lieu de faire le (icge de la

place &: de piller les habitans, Ycrmac fe comporta avec
une modération qu'on n atrcndoit pas d'un Chef de bandits

i

comme il fut accueilli par le Gouverneur, qui lui fournie
tout ce dont il avoit befoin pour la fub(iftancc de fes

troupes
, il fixa fes quartiers d'hiver à Orcl. Mais fon

caradere inquiet &: entreprenant , ne lui permit pas de
demeurer long-temps inaftifj & ayant pris des éclaircillc- n u dctci-

mens fur les forces i\c% Tartarcs volfins de la Sibérie , il
"^"^

dirigea fes armes contr'eux.
'^"^

mine ,1 JIU.1-

Une partie de la Sibérie étoit alors foumife à
differens Princes

\ le reftc étoit habitée par des hordes
de Tartarcs indepcndans. Kutchun Chan étoit le plus puif-

fmt de ces Princes
j il pofledoit l'étendue de pays qui torme

aujourd'hui la partie Sud-(XielKle la Province de TohoUk ,•

^' les Domaines s etcndoient des bords de Xlrtlsh ^ de
rf)Ay,à ceux de Tohol & de la Jura. Il faifoie fi rci:-

dcnce principale à Sibir[i), petite f orterciîe fur Wlrush,

Ktat de I.i

bibci'ic.

(.?j S. R. (}. VI, p. 13 -. Fif. Sib. Qci.p. iSy.

^/') S. R. G. Vr , /'. z;3.

('•) Phiiîcurs Autcurii croient que Ja Sibérie prit ce nom Je cette

H h ij
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non loin de la ville actuelle de Tol'olsk ; on en voit cncoïc

des rui;ics. Quoiqu'il fùc puiiruic
, quelques ciiconftances

lui écoicnt dctavor.iblc";. Il veno.c de conquéiir une gr.aulc

p;i;-:ie de les l-cats i>Sj (on zèle intol^raiu poui* la Religion

Mahomccane ( d ) avoic aliène le ca\iL- de les Sujet";

Idolâtres.

vSTRot.ovoir ne manqua pas d'avcitir ^'crm.ic de mus

CCS détails i il vouloic d'abord le debanailer de ce Chet

d'Avantutieis ,& le venger de KutchunC'lnn qu'il h.uiioit :

celui - ci avoir excite lecrètenient un corps nombreux de

Tartares à envahir les etablillemens Rull'es iur la rivicrc

de T/L/ial/oViiui ,• 6: il avoit envoyé contre la nouvelle

Colonie des troupes tous le commandement de Ivlehemec

Kul Ton coulin. Ces deux tentatives n'eurent pas deluite, &
l'ennemi avoit commis des ravages ôc des dévaliuions qu'on

„ ,
ne pouvoit oublier /'/O. Yermac enchante -le cccte d.cou-

II inarciic '
. ,, . .

Contre les vcrtc, nc penia plus qu'à taire des conquêtes. Après avoir

"sibcac'^
^ employé l'hiver aux préparatifs de Ion expédition, il entra

en campagne l'été de l'année l'uivantc, 1 578 , &: il s'avan(j-a

hortcrcffe , peu de temps apics que les RufTcs s'en furent emparés fous

Vciniaci mais cette opir.ion eft lieltituée de fondement; car cette dé-

nomination de Silir tcoit inconnue aux Tartares, qui appelloient le lorc

liker. D'ailleurs la paitie méridionale de la province de Tuholsk , \

laquelle on donna originairement le nom de Sibnie , étoit ainfi appelléc

par les Rufles, avant rin\a(ion d'Yermac II eft probable que le nom
de Sibérie vient des Permiens & des Sirjaniens , qui portèrent chez les

Rulles les preuiicrcs nouvelles de l'cxillcnce delà Sib&ie, S. R. G. VI ^

p. 180.

(<7) S. R. G. ibiJ.

{b ) f-if. i)ib. Gef. I^ p. 187.
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le lon[; clcs U'v.tls J;* l.\ 7/Vi////i'ii\zA;.C>>iiinu'iI lUAncjiioirdc

m»iJc:s , ^ tp'il iK.voit pas pris (l'aillcurs rouECs les prt*-

cautions nt'ccir.i'ucs , l.i marche tue ivcanlec , tS: il le vie

furpiis par Tliivci' avant d".iv(r,i" pénccic bien av.mr. A l'ap-

proche du niincemps , les pro\ liions épuilécs, roh'igci'cnc i; ictcr.rr.u

de rcc-juiner a Urc:.

Cv. MAUVAIS succi'S ne diminua poinr fon nrdcur pour

la même entieprile i
feulement il piic mieux les piécau-

rions. A force de menaces , il obtint de Stiogonoft cous

les (ecours qu'exigeoic Ion expédition i
il emmena unj

quantité lurtirancc de vi'.r.'.. Il donna des fuuls, des balles

& de la poudre à Tes foîdats, qui juiqu'alots n'aboient pas

eu d'armes à teu i & aiin que l'es troupes relîcmblanenc

davantage à une armée régulière , il dillribua à chaque

compagnie des drapeaux , ornes, comme ceux des Ruiles

,

d'ima^^es de Saints.

Se croyant alors fur de réufllr, il fe mit en route
^^^J^';^^^"^''^

pour la féconde lois, au mois de Juin 1579 i
^on arn\ée

étoit compofée de 5000 hommes, avanturiers endurcis à

la fatigue, &: ne craignant point les dangers. Ses ioldars

avoient en lui une confiance fans bornes , eC ils étoiciiC

animes du même efprit. U fit route par terre ôc par eaui

mais il trouva la navigation des rivières fi longue, &: les

chemins ii mauvais &: li dilHciles
,

qu'il n'arriva qu'après

dix-huit mois à Tchingi y petite Ville lituéc fur les bords

de la Twa (a).

(a) S. R. G. VI, f.2ir.
i+3-i-|8-i(5i.
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Il V 11 T la revue de l'es troupes

, qui ctoient confî-

tlérabîcment diminuées ; la htigue, les maladies &: les

elcarmouches concie les Tarcai es en avoient tait perii: un

grand nombre. Il ne lui redoic plus qu'environ i 500 hommes

clfeditsi ^' avec cette poii^nce de l'oldats , il n'hclita point

de marcher CvMitre Kutchun C h.ui. Ce Prince, qui avoit

eu le temps de le préparer à la délcnfe , étoit d'ailleurs

réfolu de garder la couronne julqu'à la dernière extrémité.

Ayant raliémblé les forces , il détacha plulicurs corps vo-

lants contre Yermac , 5c il fe mit à la tète de fes meil-

leurs guerriers j ces détachemens huent repoudes avec

une perte conlidcrable , de battus en diUérentes occalions.

Le brave Yermac s'avançoit hardiment , triomphant de

tous les obilacles, &: il parvint au centre des lxazs de fou

ennemi.

Il avoit payk cher fes fuccès i car il ne lui reftoit

plus que 800 hommes. Kutchun C^han étoit campé (a)

à peu de diltance , lur les bords de V Iriish , avec des forces

très-l'uperieurcs , &c détermine à livrer bataille. Vermac
,

que la luperiorité de fon ennemi n'ertrayoit point, l'attendit

avec une confiance qui ne l'abandonna jamais. Ses troupes

deliroient impatiemment le moment de laclion , bc ne

vouloient que v<iincre ou mourir. L'événement répondit

à leur courage. Après un conibat opini.itrejait dans toutes

les règles de la Tactique , la \icb)ire le décida en taveur

(iO L'Aimcc Taitare ctoit canipcc .1 un endroit appelle Tjchuvatch ;

c'ed nnc lan;iiic de Terre lavée par Vhtish, près de rcmbouchurc de

la Tubulks , duis ce fleuve, lis. bib. Gcf. P'-Tg. ioj.
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d'Yermac ; les Tnrrares clïïiyercnc la dcrcute la plus com- i! ^i^'i^iit

plcrci &: le carnage Fuc li gcnci-al , que Kucchun i.h-.n chaji'ui

eut les plus grandes peines de s'échapper. 1 ) i I
,

Cette défaite fut décilivc. Kutchun Chan fc vit

abandonne de Tes lujets ^ & Ycrmac
, qui favoit prohccr

de la vidoire , auili-bicn que la fixer en fa Hiveur, marcha

fims délai à Sibir , réiidencc des Princes Tartares. 11 favoit

bien que le fcul moyen de confervcr fa conquête écoit de

s'emparer de cette fortcrcilc importante i
il comptoir y

trouver une garnifon nombrcufc, déterminée à périr plutôt

que d'abandonner la place j mais le bruit de fa vidoirc

avoir répandu une conllernacion générale , 6t Sibir écoit .
îl '>'.ii!icd

entièrement délerr. Il Ht doac f)n entrée triomphante ac Kucclum-

dans la Ville, ^ il s'afiit fur le trône, (ans rencontrer la
^^^^''*"'

moindre oppo(îtion. Il y établit fli demeure, & il reçut le

ferment de fidélité des Peuplades voifincs, qui ayant ap-

pris cette révolution inattendue , arrivoicnt de toutes parts.

Les Tartares furent fi trappes de fon intrépidité &: de fes

brillans exploits , qu'ils ne balancèrent point à fe foumettrc

à fon autorité , &; à lui payer le tribut accoutumé.

Ainsi , ce Cofaquc entreprenant , ce Chef ^aq bandits

,

s'éleva tout-à-coup au rang de Prince Souverain. L'fliitoire

ne nous apprend pas fi , en pénétrant dans la Sibérie
,

fon deflein étoit réellement de la conquérir, ou d'amaffer

un butin confidcrable. Il cfl probable que fes defirs fe bor-

nèrent d'abord à ce dernier objet. Ses rapides ïucchs , &
Li défaiie entière de Kutchun Chan, étendirent enfuite

fes vues & accrurent fon ambition j quels que fuffent les
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projccs , il iiicrita, par la valeur &: fa prudence, de le>

voir couronnés. Il ne sVnorgtieillic point de fa prolp^'rité

inattendue j «3c Tétat lubit d'une couronne , ne l'eblouit

point. Il avoit , dans le maintien , une dignité audi natu-

relle i^ii auili allurée que s'il croit ne iur le Trône.

Il commencoit à jouir , ainli que les braves conipa-

enons , des recompenlcs qu'ils avoicnt achetées par de^ ta-

tigucs de des victi>ircs incroyables. Les Hordes des envi-

rons de Siùir lui tcmoiiznercnt une foumillion entière.

Les Princes eux-mêmes vcnoicnt des Cantons les plus

éloignés le reconnoître les tributaires, ^' réclamer Ta pro-

tcclion. Mais ce calme fut de peu de durée ; Kutchun Chaii

lomcntoit des foulcvemensi &: quoique chalfé de les Etats,

il conlervoit encore beaucoup d'inHucncc fur fes anciens

fujets.

Yermac fentit combien Ci grandeur étoit précaire j le

petit nombre de les loldats, c]ui avoient échappé à tant

de combats , le trouvoit diminué , par des embulcades de

rennemi , &: , ne pouvant pas compter fur la Section de

fes nouveaux lujcts, il fe vit obligé de demander des fe-

cours étrangers , ou d'abandonner la conquête. D:.ns cet

embarras, il eut recours au Czar de Alofcovie j il lui

oflrit les Pays qu'il venoit de conquérir, à condition qu'où

lui enverroit lur-le-champ des rentorts. La manière adroite

dont il conduilit cette négociation , annonce fon habileté

dans l'art de la politique , comme dans celui de la guerre.

Il, Di-PicHA à Mofccw y à la tête de 50 Cofaques, un

de fes compagnons les plus affidcs j il lui ordonna de re-

prcfenter
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préfentcr à la Cour le progrès que les troupes Ruffcs

,

commandées par Yermac , avoicnc fait dans la Sibérie ;

d'ajouter qu'elles venoient de conquérir un Empire étendu il cède fcs

d^ III- in L ' i '^ conniittcsaii
u Czar \ que les habitans du rays , torccs de prêter

(^^ar Je Mol-

ferment de fidélité à la Couronne de RufTie, confentoient covic.

à payer un tribut annuel. Cette députation ctoit accom-

pagné d'un préfent des fourrures les plus précieufes (a).

Le Czar reçut cette ambafîade avec les marques de fluis-

fadion les plus diftinguées. Il fît rendre à Dieu des adions

de grâces dans la Cathédrale i il vanta publiquement les

fervices d'Yermac 5 il lui accorda un pardon général y Se ,

pour lui témoigner ù\ faveur , il envoya des récompcnfes

à lui & à fes Ibldats. Parmi ceux qui furent deftinés à

Yermac , il y avoit une fourrure que le Czar lui-même

avoir portée , ce qui ctoit la plus grande faveur qui s'ac-

cordât à un fujet. Il y joignit une fnmme d'argeiit , & la

prorrtefTe de lui faire palier promptement des troupes &
des munitions.

En attendant le retour de fon Député , Yermac

,

malf^ré l'intériorité de fa petite armée , ne demeura pas

inadit dans la forterefîe de Sibir. Il arrêta toutes les ten-

tatives que forma Kutchun Chan pour recouvrer fa Cou-

ronne , & il fît prifonnier le plus habile Général de ce

Prince. Il pénétra dans les Provinces voifînes j il étendit les

conquêtes d'un côté jufqu'à la fource de la T affda , & de

l'autre jufqu'au dilhid iicué fur le fleuve Oby , au-dcfîîis

de fa réunion avec ïlnis/i.

(a) s. R. G. IV. pas. VM-

n
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Il reçoitun Enfin les fccours promis par le Czar arrivèrent h.Si6ir;

Troupes Rui- ils confilloient en 500 Rufles, fous le commandement du
Prince Bolkoski , qui croit nommé Wayvode ou Gouver-

neur delà Sibérie, Avec ce renfort, Ycrmac continua fcs

conquêtes, déployant fon adiviré ordinaire. Il remporta

plulîeurs viâioires fanglantcs fur difFérens Souverains , qui

vouloient maintenir leur indépendance.

Dans une de ces expéditions , il mit le fîcge devant

Kullara , petite forterefle fur les bords de YIruih , qui

appartenoit encore à Kutchun Chan j mais il la trouva fi

bien détendue par ce Monarque , que tous fcs efforts

pour l'emporter d'allaut , furent inutiles. A fon retour

à Sibir , l'ennemi le fuivit , prêt à l'attaquer au premier

moment hivorable , & il ne tarda pas à trouver un heu-

reux moment pour cela. Les Ruffes , au nombre d'environ

300 , étoient portés fans précautions, dans une petite Iflc,

Yermacfiir» qui forment deux branches de ïlais/i. La nuit étoit obf^

chun-chan^" ^""-^ ^ pUivieufe i & les troupes, flitiguécs d'une 'ongue

marche , dormoient , ne pcnfant point aux dangers. Des

que Kutchun-Chan l'eut appris, il s'avança vers le milieu

de la nuit, avec un détachement d'élite j &, après avoir

paffé la rivière au gué , il fondit fur eux avec tant d'im-

pétuofité, qu'ils ne purent pas recourir à leurs armes. Les

ténèbres &: la confufion achevèrent de nuire aux Ruffes,

qui furent taillés en pièces, prefquc fans réfillancci & ces

ennemis, qu'ils avoicnt coutume de vaincre &r de méprifer,

les maflacrerent comme dans une boucherie; on dit qu'il

ne s'échappa qu'un homme, lequel porta à Sibirh nou-

velle de cette cataftrophe.
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Yermac lui-mcme périt dans la déroute, mais non par Mort d Yc-

Je fer de l'ennemi
j au milieu du boulcvcrfcment, effet or- '''^'-

dinaire de la furprife , il garda fon fang- froid ; & les dangers
de fa pofition augmentèrent fon incrcpiditc , loin de la

ralentir
: après les ades d'héroïfme les plus dcfefpérés , il

s'ouvrit un chemin à travers les troupes qui l'cnvironnoient,

& il fe rendit fur les bords de rjms/i(a). Comme on le

fuivoit de près , il voulut fe jetter dans un bateau qui ctoit

fur la côtej mais, n'ayant pas eu la force de fiuter allez

avant, il tomba dans le Heuve, où le poids de fon arr

mure le précipita tout de fuite au fond (6).

Son corps fut, peu de temps après, retrouvé au milieu

de Ylnis/i
, & expol'c par l'ordre de Kutchun-Chan à toutes

les infultcs^ que la vengeance infpire à des barbares, dans
la phrénclie du fucccs. Ces premiers cranrporcs de ref-

fcntiment furent à peine calmés
, que les Tartares témoi-

( û) On a beaucoup dirputc fur la branche de Vlnish, dans laquelle

Vcrmac fe noya. On convient aujourd'hui qu'il périt dans un canal qu'il

avoit fait pratiquer, lui-même, peu de temps avant fa mort, non
loin de l'endroit où le Vagai tombe dans Vhtish , celui - ci forme
un coude de fîx vérités; en coupant un canal en ligne droite des deux
extrémités de cette courbure , il abrégea la Navigation. S. R. G.

(b) Cyprien fut nommé premier Archevêque de Sibérie en ifyii.

A fon arrivée a Tobolsk , il demanda des nouvelles de plu/icurs des

Compagnons d'Yermac, qui vivoient encore; &: il apprit d'eux ks prin-

cipales circonllanccs de Icxpcdition de ce Cofaquc Se de la conquête

de la Sibâu. Il en écrivit tous les détails , tk l'Hilloire de la Sibcric

cil: fondée fur ces Mémoires. Savà Yefimoff, qui fut un des Com-
pagnons vrYermac , eft un des Analiftes les plus exads de cette époque.

Son Hilloirc defccnd jufqu'en i6i<). lis. Sib. Gcf. I, p^g. 430.

lii,
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gncrcnt l'indignation la plus vive contre la férocité lâche

de leur Chef. Les exploits d'Yermac , fa valeur & fi

magnanimité , vertus auxquelles ces peuples mettent un

grand prix, s'offrirent à leur mémoire i &, partant bruf-

qucment d'une extrémité à l'autre , ils reprochèrent à

leur Prince d'avoir outragé le cadavre d'un Héros fi refpec-

tablc. Leur imagination échauffée , en vint julqu'à confa-

crcr fa mémoire i
ils l'cntcrrcrcnt avec toutes les cérémo-

nies du paganifmc , &: ils offrirent des facrifîces à fcs

mancs.

Rcfpcftpour Ils RiiPANDiRENT bicntot fur fon compte une mul-

ëïcunar"''' titudc d'hirtoircs miraculeufcs ,
qui furent crues aveuglé-

ment. Ils dirent que l'attouchement de fcs os guérilloit

,

à linflant , toutes les maladies , &c que fes vctemcns &
fcs armes avolent la même propriété. Ils ajoutèrent que

des flammes s'élevoient par intervalles autour de fa tombe

,

& partoient de-là quelquefois pour s'élancer en faifceaux

lumineux vers le Ciel. On attribua à fon cfprit une in-

fluence prépondérante dans les opérations de la chaffe

èc de la guerre : chaque jour la foule alloit fe précipiter

fur fon tombeau & implorer fes fecours. Si ces vaines

fables annoncent la crédulité fuperftitieufe des Tartares,

elles prouvent en même temps leur vénération pour la

mémoire d'Yermac j &: cette vénération contribua fingu-

lièrement aux progrès que firent cnfuite les Ruffes dans

cette partie du monde ( a ).

( a ) Vers le milieu du dernier flècle, la vcntiation pour la mémoire

«i'Vcimac fiibûUoit encovc. On die qu'Allai , Souverain puiUant des
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L'autorité des RuiTcs en Sibérie , seteignic pencîanc

quelques temps avrc Ycrmac. Des que la gainifon de
Sihir tut infliuite de fli défaite &: de (a mort , cent cin-

quante (bldats , reflc de cette armée terrible
, qui avoit

remporté une fuite de vicloircs, qu'on a peine à conce-

voir , fe retirèrent de la fortcrclîc , & évacuèrent la Si- Les Ruffcs

béric. Malgré ce dcfiftrc, la Cour de MofcGW n'abandonna '\T''''
^*

pas fes projets fur ce Pays
,
que des ciiconftances favo-

rables lui montrèrent comme l\icilc à conquérir. La fag.i-

cité d'Yermac avoit découvert des chemins nouveaux &
commodes pour la marche des troupes , à travers ces ré-

gions fauvagcs. La rapidité avec laquelle il parcourut en

vainqueur les Etats de Kurchun Chan , apprit aux Rufles

à croire les Tartares aifés à vaincre. La plupart des

Hordes , rendues tributaires par Yermac , s'étojent fou-

mifes de bonheur à l'anrnncf^ du Czai-j Se elles paroif-

foient difpofécs à rentrer , au premier moment , fous h
domination. D'autres, convaincues de l'inutilité de leur

réfiftance, trembloicnt au nom d'un Ruiîe. La force natu-

relle du pays , qui n'avoir pu fe fouftrairc au joug lorf-

que les habicans des diflcrens cantons réunirent leurs efforts,

fe trouvoit affoiblie par des divifîons inceftines.

Calmouqncs, fe guérit d'une maladie dangercufcj en buvant de l'eau

infuréc dans de Ja terre prife liir !a tombe ''e ce Hcros j on ajoute

que ce Prince portoit toujours avec lui un peu de cette terre facrée ,

dès qu'il formoit une enticprilc importante : il étoit perfuadé qu'avec

ce talilman, les aftaircs ne pouvoicnt manquer de bien rcuflir. S. R..

G. VoL VI, pjS' 3j)i-
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2^4 Nouvelles découvertes
DÈS que la garnifon de Sib'ir fe fut retirée , Seyidyak

;

ii'.s du premier Souverain que Kutchun Chan avoir détronc

& mis à mort , s'empara de cetne Forterelîe ainii que du

pays adjacent. D'autres Princes profitèrent de la confufion

générale pour rétablir leur indépendance-, &: Kutchun Chan

eut peine à recouvrer une légère portion des Domaines

que lui avoit enlevé Yermac.

Sur ces entrefaites, la Cour de Mofiow envoya;

en Sibérie i 300 hommes qui pénétrèrent, prefque fans

oppofition , aux bords de la Tara jufqu'à Tfchingi. Us

y conftruifirent le Fort de Tumen , & reprirent leur auto-

rité fur le pays des environs. Renforcés enfuitc par de

nouvelles troupes , ils étendirent leurs opérations , & ils

conftruilirent les Forterelfes de Tobolsk^Sirgut ^Tara,

Dès qu'ils eurent bâti ces Citadelles &: pluiieurs autres,

ils ne tardèrent pas à reconquérir tous les cantons qu'Ysr-

mac avoit fournis au joug de la Kujfic,

Ce succks promcttoit des acquifitions plus impor-

tantes : les Rulfcs poufTercnt leurs conquêtes bien avant

dans le Pays ^ ils fournirent ou exterminèrent par-tout les

Tartaresj ils bâtirent de nouvelles bourgades, & ils éta-

blirent des Colonies de tous les côtés. En moins d'un licclc,

cette vafte étendue de Pays , appellée aujourd'hui Sibérie ,

qui s'étend des confins de \ Europe jufqu'à l'Océan Orien-

tal , & de la mer glaciale ,
jufqu aux frontières aducUes de

la Chine ^ fut réunie aux domaines de la Kujfie.

Il est probable que les Czars auroient acquis un ter-
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moire encore plus étendu, & que toutes les Hordes de r,o3,c.d„

<.;:?!,",'" P"'"''""' *!"' ''••''''™' ™"« l'extrémité '^""" "î-
Sud-tft de

1 tmpire de R.^.c , & la muraille de h Œnc ChuS
'"

auroicnt éprouvé le fort de celles de la S,tér,e f, l'Em
pereur de la Œnc n'étoit pas venu tout-à-coup arrêter
leurs progrès.
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z^6 Nouvelles découvertes

CHAPITRE IL

Commencement des hoJliLiîés entre les

Riiffes & les Chinois -, difpiites fur les limites

des deux Empires ; Traité de Ncrshinsk ;

Amhii[Jlideurs enrayés à Pckin par la Cour

de Rufllc > Traité de Kiachta \ établijfement du

Commerce entre les deux Nations.

de Au MILIEU du dixfcpticmc ficclc, les RufTcs s'ctcndoicnt

çiua'iëslîur rapidement à l'Eft , du cote des Provinces importantes

,

Ics&lcsLlu- fituces de chaque côté du fleuve <XAmoor (a) ; ils rédui-

fircnt en peu de temps plufieurs Hordes de Tungufcs in-

dcpendans , &c ils conftruilirent une chaîne de petites for-

tercflcs le lon^, des bords du fleuve dont on vient do

parler. Les principales de ces tbrterefles portent aujour-

d'hui le nom de Albafin de de Kamarskoi Oftrog.

Canihi [b). Empereur de la Chine , ne tarda pas à former

,

Origine

[a] Les Ruiïes donnenr à ce fleuve le nom à'Amnor ; les Mans-

hurs lui doniK-nt celui de Sak^lin - Ula , & il écoit autrefois appelle

K.namuran , ou la rivicre Noire par les Mongols. S. R. G. 1

1

, p^^g. i9 5.

(b) Camhi fut le fécond Empereur de la race des Manshurs , qui

fc rendit maître de la C/dne en i6i^,

Les Manshurs ctoient originairement une Tribu obfcurc de Tarrares

Tun^^ufes, qui habitoient au Sud du fleuve d'Amoor, & dontlo pays bordoit

le Royaume de Corée & la Province de Leaotong. Us commencèrent à

de (on
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de fon côte, le projet de fubjuguer les mêmes hordes de
Tongufcs

j les deux formidables pui (lances de h Riijf.c

&: de la Chine afpirant l'une &: l'autre à la même con-
quête , s entrechoquèrent nccelLurcmcnti ^' , après une
multitude d'intrigues & d'adions de jaloufic , elles en
vinrent à des hollilités ouvertes vers l'an 1680. Les C:hi.

nois mirent le (îége devant Kamarskoi-oftrog : ils furent

rcpoulles
, mais ils vinrent à bout de cailler en pièces

plufieurs détachemens cpars des Rufles. Cette clpèce de

guerre engagea le Czar Alexis Michaclovitz à envoyer

,

a Pckin , une Ambalîade, qui ne produi/ît pas l'efîct

qu'il en attendoir. Les Chinois attaquèrent Alaafin avec Albafi.i

des forces confidérables. Ayant obligé la garnifon à capi-
r!JÎ,\o\'^^'

tuler , ils démolirent ce fort , ainfi que tous les autres

conftruits par les Ruffcs fur le fleuve âiAmoor ; & ils

emmenèrent dans leuv Patiic uu grand nombre de

prifonniers.

A PEINE furent-ils partis , que i<joo RufTes parurent Albafin rc-

le long des bords de VAmoor, &c conftruifirent un nou- iulnc''^k- --iV

veau fort auquel ils donnèrent l'ancien nom iXAlbafin. iï'-;;é de nou-
•' veau pai" 1er.

ChinOiS,

fortir de leur oblcuritc » au commencement du dix-feptièmc fiècle. A
cette époque, Aifchin Giord , leur Chef, réduifit plufieurs Hordes

voifinesj & après les avoir incorporés avec l'a propre Tiibu, il le ren-

dit formidable même aux Chinois. Shuntschi, petit-fils v'e ce Guerrier,

fut, par une réunion extraordinaire de circonihnces , élevé au Trône

de la Chine , étant enfant ; & les SucceiTeurs y reç^nent encore aujour-

d'hui. Shuntschi mourut en kîûi
, Ik il eut pour fuccclTeur Camhi ,

il connu dans les Relations des Midionnaiics Jeliiites.

On peut lire, fur la révolution de la Chine, Diihalde. Defcrip. do

la Chine. Voyage de Bell à Pi'kin ; C'i Fis. Sir. Gef. Tome I , p.v^, 4^5.

Kk
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Les Chinois, en apprenant cette nouvelle, (c mirent en

marche vers ce fleuve, afTicgcrent de nouveau Alhdfin

,

avec une armée de 7000 hommes, & un train nombreux

d'artillerie. Ils canonncrcnt la fortereiïe pendant plufieurs

fcmaines, fans pouvoir y faire une brèche & fans cHayer

de l'emporter d'afîaut. Quoique h.s Alîicgcs loufliillbnc

peu des canonnades mal -adroites de Tennemi , les mala-

dies &: la famine a\ oi^-nt épuifc leurs forces *, ils conti-

nuoicnt cependant à faire une vigoureufe réHUance ;

mais ils n'auroient pas tarde à iuccomber', (i les Chinois

ne sV'Coient retires , lori'que les Négociations com-

mencèrent entre les deux Cours de Pékin & de AloJco\n\

Golowin, Amballadeur de Rulfic ^ écoit parti de Mofcow
dès l'an 1685, accompagné d'un corps de troupes nom-

breux , afin de mettre en sûreté fa pcrfonnc & de ren-

dre la Négociation plus impolcinte. La difficulté de fc

procurer , dans ces contrées ftériles , de la fubliftance

pour une fi grande multitude ,
jointe à l'efcarpement &:

à la mauvaifc qualité des chemins, & à la longueur de

la route, ne lui permirent pas d'arriver à Sélengisk avant

Tan i 687. De -là il expédia des Députés, qui portoient des

ouvertures de paix, au Gouvernement Chinois de Pckin.

Après plufieurs délais, fuites de la politique & de la

pofition des atïlures dans le pays des Tartares , par où
ils dévoient pafî'er, les Ambalfadeurs Chinois partirent de

Pékin au commencement de Juin \6^<^). Golowin avoic

propofé de les recevoir à Alhafm ; mais, tandis qu'il fc

rendoit à cette fortcrefîc , les Envoyés de la Chine fc

préfentcrent aux portes de Ncrshinsk ^ cfcortés d'une
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grofle armcc

, &: d'un train d'artillerie fi formidable
, que

la frayeur obligea Golowin de conclure la Ncgociacion
aux termes qu'ils voulurent.

Les conférences fe tinrent fous des tentes, dans une
plaine ouverte , près de la Ville de Nershmsk ; les Plcii-

potentiaires des deux Cours figncrcnt bc fccUcrent le

Traite. Lorfqu'il fut queftion de le ratifier par ferment,

les AmbafFadeurs Chinois offrirent de jurer fur le Crucifix
,

mais Golowin aima mieux qu'ils le fiflcnt au nom des

Dieux de leur pays.

Ce Trait k arrêta les progrès des Rufles dans ces

Contrées lointaines
i &: il poia les fondemens d'un Com-

merce important entre les deux Nations.

Par le premier ûc le fecond article , les limites Sud-Eft

de l'Empire de Rujfie ^ furent fixées à une chaîne de

montagnes qui fe prolongent au Nord du Acwvc Amoor

,

depuis la mer iXOchotsk jufqu'à la fource dj la petite

rivière de Gorb'u^a (a); enfuite de cette rivière jufqu'à

Traire lic

N.'ishiiisk.

{a.) Il y a deux rivières de Gorhit{a ; l'une tombe dans VAmoorf

près le confluent de X'Argoon & de la Skilka , & l'autre le jeté dans

la Shilka. Les Ruflcs ayant voulu ap])liquer à la première cet article dit

Traité , les Chinois ont ibutenu qu'il étoit qucftion de la Iccondc ,

Se ils iont venus à bout de le perliiader. Les limites aâucllcs font

un peu différentes de celles que le texte du Traité Tcmble établir.

Llles commencent aujourd'hui au point où le Shilka & VArgoon le

réunidcnt pour former le Heuve d'Anworj elles fe prolongent à l'Oueft

le long de la Shilk-i , jufqu'à l'embouchure de la Gorbitia occidentale :

dc-là elles veut jufqu'à la fource de cette dernière rivière , en lui-

Kk ij
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(on embouchure dans XA/noor\ &: enfin à ïArgoon y de-

puis L\ jondion avec la Sliilka jufqu a fa fourcc.

Le cinquième Article accoidc une liberté réciproque

de Commerce ;i tous les lujets des deux Empires
, pour-

vus de palîeports de leurs Cours ( a ).

Ce Traité fut iigné le 2.7 Août 1689, fous le règne

divan & de Pierre Alexievitch. Il enleva aux Rullès

,

indépendamment d'un territoire étendu , la navigation du

fleuve à\4moor. On ne fentoit pas alors l'importance de

cette perte \ on l'a reconnu feulement depuis la décou-

verte du Kdmichatkd ^ des Illcs iltuées entre VAfie 5c

VAmérique. Les produdions de ces nouvelles Terres pour-

roient être conduites fur le fleuve à'Amoor , dans le

Dilliid de Nershinsk ; de -là le tranfport par terre ed
facile; au lieu qu'on efl: obligé de les débarquer à OJwisk^
& de les traîner enfuite à travers une vafte étendue de

pays, lur des rivières d'une navigation diflicile, ou An-

des chemins efcarpés & prefque impraticables.

romincii:c« Lfs Russes obtinrent
,
par forme de compenfation ^ ce

niviiC du '-11,-- 1*1 r-
(ommcicv ^^' ^^^ dcliroient depuis long-temps, un Commerce per-

avcckschi- manent & régulier avec les Chinois. Les premiers échan-

gcs , entre les deux peuples
, le firent au commence-

ment du dix-lcpticme fièclc
( ^ ). A cette époque, les

vant les chaînes de montagnes fpccifiées dans Je Traite, l'ar ce chan-

gcme; tj la Cour de RujJLt a iKidu du teirein.

(.:) ;.. R. (j. H , /•.;/;. 43 f.

( /• , S. R. G. VlIIj p''S- 5^4 ^'
f"^"^''
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Ncgocians de Tomsk &: des nuties Villes adjnccntcs ache-

rcrenc , des Calmouqucs, une petite quantité de produc-

tions Chinoifes , btutes ou manutaduuces. La vente rapide

& lucrative de ces niarchandiles , engagea les Wayvodes

de SUient à établir cette branche de commerce diredc-

menc avec les Chinois. Pour cela, ils envoyèrent à Pékin,

à dirtérens intervalles
,
plufieurs députations de Toholsk

,

Tomsk &: des autres établiiremens Rullés : ces députa-

tions n'obtinrent pas tout ce qu'elles demandoient, mais

elles curent des fuites importantes. L'accueil qu'on leur

ht, excita les Négocians Ruiles à envoyer, de temps en

temps , des Agens à la Capitale de la Chine. Ils entre-

tinrent ainfi de foibles liaii'ons avec cette Métropole i les

Chinois apprirent à connoître les avantages du commerce

de Ruffic , & les clprits fe dilpolerent inlenliblement aux

conventions des deux Cours. Les hnOilir/'c fut- le fleuve

iS^Amoor fufpendirent entièrement ces premières liaifons.

Mais, dès que le Traité de NersIiirL^k fut fîgné, les Rufîès

fe livrèrent , avec une ardeur extraordinaire, A cette bran-

che de commerce. Elle otiroic des avantages li conlidé-

rables , que Pierre le Grand conçut le projct de lui don-

ner encore plus d'étendue. Dans cette vue , il fit partir

,

en 1691 ,
pour Pékin, Isbrand Ives , Lîollandois , qui

étoit il l'on fervicc. Ce Député obtint
, pour les Carava-

nes, la liberté du commerce de la Chine ^ que le der-
r.cc, (-a.-.iv;i^

nier Traité accordoit aux Particuliers. ''^'^ obtun-
ticnt Kl pci-

niiHion de

ITai'rùs cet arr.miîcment , des Caravanes fe rendirent '-^^
["'" '''"' «^

de Ruijic a Pckin. 0\\ leur accorda un Caravanlèray

,

ôc l'Empereur de la Chine les défraya pendant leur fejour
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dans cette Métropole. La Couronne jouiflbit fcul du droit

de les envoyer
, & des bénéfices qu'elles rcipportoienc.

Sur ces entrefaites, dcsNcgocians particuliers continuoient,

comme auparavant, leurs échanges avec les Chinois, non-

feulement à P^Â:/// , mais aulh dans les quartiers généraux

des Mongols. Le camp de ces Tartares errans étoit ordi-

nairement placé près du confluent de yOn /ion & de

la To/a , entre les frontières méridionales de la Sibérie ,

& le défert des Mon crois. Les Marchands RufTes &: Chi-

nois tenoicnt, à cet endroit, une efpcce de foire annuelle;

chacun d eux y amenoit fes marchandifes , & il y demcu-

roic jufqu'à ce qu'il les eût vendues. La confufion & le

défordre troublèrent bientôt cet entrepôt , & l'Empereur

de la Chine reçut des plaintes multipliées de l'ivrognerie

& de la mauvai(c conduite des Ru (Tes. Ces plaintes firent

d'autant pUio <i'lcnprp{non que les RufTes, qui fe trouvoient

à Pékin ^ s'y livroient à de pareils excès.

Camhi, frappé des remontrances journalières de (qs

fujets, menaça de chafTer les RufTes de ^cs Etats, & de

leur interdire tout commerce dans fon Empire & dans

le pays des Mongols.

Ambaflade ^ES DIFFÉRENDS occafîonnerent unc autrc Ambafîadc à

Tckin. Pékin ^ en 171 9. LcfT WafTiIicvitch Ifmaïloff, Capitaine

des Gardes RufTes, chargé de la Négociation, la terinina

hcurcuicmcnt &: à la fatisfadion des deux Cours. A fou

départ de la Capitale de la Chine , on lui permit d'y

laifTer Laurent Lange , avec le titre d'Agent des Cara-

vanes & le droit de veiller fur la conduite des RufTes.



ENTRE l'Asie et l'Amérique. z6^
Sa réfidence dans cette métropole fut de peu de diiice;
car les Chinois l'obligèrent bienrôt à retourner dans fj

Patrie. Son renvoi fut rcffct d'un caprice fubit de ce
peuple dcHant, & de la mcfîntelligcncc qui vcnoic tïé^

dater entre les deux Nations , relativement à quelques
hordes Mongoles , limitrophes de la S/èérie. Un petit

nombre de ces Mongols, qui s'étoienc mis fous la protec-
tion duCzar, ayant été réclamés par la Cour de Pékin, la

J^iiffic refuili de les abandonner, fous prétexte qu'on ne
pouvoit étendre aux Mongols aucun article du Traité de
A't'n/z///^ a:. L'Empereur de la C/iine fut irrité de ce refus-

fon relTentiment devint plus vif en voyant la conduite

défordonnée des Marchands RulTcs, qui n'étant plus con-
tenus par leur Réddcnc

, fc livrèrent fans contrainte a
leurs excès accoutumés. Camhi expédia, en 1721 , Tordre i" Ruius

de chaiEer tous les Rulîcs de fcs Domaines & du pays IvlLt
'^''

des Mongols. On lexécuca à la rigueur; &:,dès ce moment,
toute communication entre les deux Empires cefîà.

Cette rupture fubfifta jufqu'en 1717 : alors le Comte Ainbaih.k

Sava Vladiflavicch Raguiinski, Dalmate au fcrvice de la '^r
^^^^''^''^

RuJJie , fut envoyé à Pékin. 11 avoir ordre de terminer,

à quelque prix que ce fût , le différend qui rcgnoit entre

les deux Cours, relativement aux Tribus Mongols, & de
fixer les limites méridionales de l'Empire de AV^'^/V^, dans

cette partie du globe : on le chargcoit daillcurs de renouer

les liaifons de Conmierce avec la Chine. Cet Ambafîadeur

préfenta à Yundschin , fils & fucceilcur de Camhi , le

plan d'un nouveau Traité touchant les bornes & le Com-
merce des deux Pays \ il propofi de fixer les frontières
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telles qu'elles exiftent aujourd'hui i il y ajouta des Rcgle-

mcns pour rétablir le Commerce fur une bafc folidc

,

&: prévenir à l'avenir, autant qu'il étoit poflible , toutes

les Tources de divilion. L'Empereur de h Chine , ayant

approuvé ce plan , nomma des Commiffiircs , qui allèrent

traiter , avec l'Envoyé de RuJJïe , fur les bords de la

Burûi petite rivière qui coule au Sud des confins de la

Sibérie, dans ïOrchon, près de la jondion de celle-ci

avec la Sdienga.

A CETTE CONFÉRENCE, Ics anciennes limites mention-

nées dans le Traité de Ncrshinsk furent prolongées, de

l'embouchure de ïArgoon, àl'Oueft, jufqu'à la montagne

de Sahyntaban, qui fe trouve à peu de diftancc de l'en-

droit où le confluent de 'vULekai 6c du Kemf^ak forme

le fleuve YcntjJVi. Ci^<i nouvelles bornes féparent les Do-

maines de la Riiffie du territoire des Mongols qui eft

fous la protcdion de la Chine.

Il fut stipulé de plus ,
qu'à l'avenir toutes les

Négociations feroient conduites entre le Tribunal des

Aflaiies étrangères de Pékin &C le Bureau des Affaires

étrangères de Péterslwurg ; & ,
pour les matières moins

importantes, entre les Comrnandans des frontières ( ^ ).

Voici les Articles les plus cflTentiels de ce Traité tou-

chant le Commerce.

{a) Cet aiticle fut infcrc , parce que rEmpercur de la Chine
,
d'aprùs

une idée liJicule de fa fupeiiorité , refi.fa, avec hauteur, d'entretenir

aucune coircfpondance avec la Cour de R'''JJii.

Il fut lU'iGLÉ
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Il fut réglé qu'une Caravane RufFc iroit tous les Articles .iu

trois ans à Pékin , mais qu'elle ne feroic pas compofcc ^'''''''-' ''^'^^'^

de plus de loo pcdonncsj que pendant fa icliJencc dans ce.

cette Capitale , elle feroit défrayée par l'Empereur de la

Chine ; qu'immédiatement après fon arrivée fur les fron-

tières
, elle en informeroit la Cour \ & qu'un Officier

Chinois iroit la prendre pour l'accompagner à Pékin,

Le Privilège, dont jouifToient auparavant les Parti-

culiers, de faire toute forte de commerce dans les terri-

toires Chinois &: Mongols, fut aboli j & l'on convint que
les marchandifrs , appartenantes à des Particuliers , ne paf-

fcroient pas les frontières. Mais
, pour conferver aux indi-

vidus le privilège de commercer , on nomma , fur \q^

confins de la Sibérie , deux places , où ils pouvoicnt fe

rendre \ l'une qui fcroir nppplUe Kiachca ^ du nom
d'un ruidcau qui coule aux environs : &: l'autre qui feroit

nommée Zuruc/iaitu, Les fujcts des deux Nations obtin-

rent la liberté de commercer à ces deux endroits.

On permit aux Rufles de bâtir une Eglife dans l'en-

ceinte de leur Caravanferay à Pékin (a) ,• d'y entretenir

raite tou-

UT lUiGLIi

(a) La premicre Eglife Rufle qu'on ait vu à Pékin, fut bâtie ca fa-

veur des prilonnicis de cette Nacion ^ pris à Jlba/in. Ils huent conduits

dans cette Capitale ; on Jes logea dans une rue, qui tut appcllee rue

des Rulles, nom qu'elle confcrve encore. Ils furent iî bien traités des

Chinois , qu'à la priie de Nershink , ils refuferent de retourner dans leur

patrie'; & comme ils épouferent des femmes du pays , leurs defcendans

font aujourd'hui naturalisés , & la plupart ont adopté la langue Se même
la leligioa de la Chine. Quoique leur première Eglile ne foit pas démolie,

Ll
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quatre Prccrcs pour l'exercice de leur culte , &: même
des Rufles ( a ) charges d apprendre la Langue Chinoifc,

& deiliné à fervir d interprêtes entre les deux Nations.

Ce Traité
,
qui porte le nom de Kiachta^ fut figné

& ratifie, le 14 Juin 172.8, par le Comte Ragufinski &
trois Plénipotentiaires Chinois , à l'endroit où l'on a bâti

depuis la ville de Kiachta : c'cft la bafe de toutes les

opérations entre les deux peuples {b).

Il est à propos de rapporter ici une innovation

dans le commerce de la Chine , qui sefl: introduit

depuis l'avènement de l'Impératrice aduelle , Cathe-

rine II, au Trône. Des l'an 1755 , on n'a pas envoyé de

Caravanes à Pékïh Une méiintelligence furvenue , en

Caravanes 1759 , entre les deux Cours , les a fait ceflcr. On ne les

miccr^ a point rétablis après le raccommodement ( c) , par les

en n'y ct'lcb-e plus le fervice Grec 5 le Prctrc j
qui en avoit la dire(îlion,

a pafîé au Temple bâti depuis dans l'enceinte du Carvanfcray.

(j) On appcrçoit déjà les bons effets de cette inftitution. Un Rufic,

nommé Léonticff, après avoir réfidé dix ans à Pékin ^ eft revenu à

Pétcrshourg. Il a donné des traduâions & des extraits de quelques Ou-

vrages Chinois intércflans, tels que : une partie de VHifioire de la Chine ;

Je Code dci loix Chinoifes ; la Dejcriftion des Villes & des revenus de

l'Empire de la Chine ; extrait d'un Traite de Géographie , imprimé der-

nièrement à Pékin. Le Journal de Saint-Pétersbourg , du mois d'Avril

1779 j a publié une analyfe de cet extrait.

(b) S. R. G. VIII, ;». 3M.

(c) On vient de rétablir les caravanes, cette année 17805 & les

Papiers publics annoncèrent, il y a peu de temps, (au mois de Juillet)

que les différends idatifs au commerce 3 entre les Cours de Pcaniours
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raifons que voici. L'exportation & l'impoitation des prin-

cipaux articles de commerce , & fur-tout des fourrures

les plus prccieufes , ctoient interdites aux Particuliers ^
rcfervécs aux Caravanes , don: la Couronne tiroit le bcnc-

ficc. Cette rertridion nuifoit beaucoup aux Ncgocians -, la

Czarine, qui, parmi tant de Rcglcmens (âges qui carac-

térifent fon règne , a toujours montré du zèle pour

étendre le commerce de fes fujets, abolit, en 1761, le Monopole

monopole des fourrures, & renonça, en fiveur de fes ^^0!^
fujets, au privilège exclufif qu'elle avoit d'envoyer des

Caravanes à Pékin ( a ). Cette concefîion généreufe a con-

fidcrablement augmente les bénéfices du commerce. Les

énormes dépenfes , les dangers & le délai qu'entraînoit

le tranfport des marchandifes des frontières de la Sibérie

^ Pékin , n'ont plus lieui & Kiaclua ell devenu le centre

du commerce des Ruilbs & des Chinois.

»-cs roiiiTiucs

& de Pékin t ont été terminés; mais je ne fais pas fi les caravanes voue

à Fckni} ou il'iilcmcnt à Kidchta. Note du 'Tradudcur.

(.i) S. R. G. VIII, p. r---

M ij
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*^i
-kiiSaOl^lLi ^

EtablifTe-

mcnt H 11 lie

& Cliinois j

iiirlcniilL'aii

de Kiaciita.

CHAPITRE III.

Description des EtahliJ[Jemens Ruffes &
Chinois , fur les Jrontiercs de la Sibcrie ^

Defiription de Kiachca , ville frontière appât

-

Tenante aux Ruffes ; de Zuruchaitu ^ ville fron-

tière appartenante aux Chinois s Jes bâtimens j

fcs Pagodes y ôce.

J-iE DERNIER Traité ayant ftipulc que le commerce;

entre la RuJJïe 5c la Chine , fe feroic aux confins de ht

Sibérie , près du dcfert des Mongols , à Kiachta Sc ù.

Zuruchaitu y je vais donner , dans ce Chapitre , la Dcf-

cription de ces deux Villes.

Elles sont situkes dans une vallée pittorefquc,

environnée de montagnes élevées , remplie: de rochers

&: bien couvertes de bois. La vallée eft coupée par le

ruiileau de Kiachta
,
qui a fa fource en Sibérie, & qui,

après avoir lavé les murailles de la Ville Rufle & de la

Ville Chinoife, fe jeté dans la Bura y à peu de diftance

des frontières.

SitiKirion de J'ai déjà dit que la Ville des Ruffes s'appelle Kiachta
la Ville Runc

^^^ ^^^^^ ^^^ ruificau : elle eft fituée par 124 degrés

18 minutes de longitude du méridien de llflc de ter ^
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&r 5^ degrés d^ latitude Nord, à 55 14 verftcs de Mofcov^
& à 15/1 de Pckln.

Il Y A une FortcrcfTc bàcic fur une petite clcv.ition : laroitc-

c'cft un quatre enferme de palillades , &: garni de baftions
'^ ^'

de bois aux diflcrens angles : les trois portes font gardées

par des Soldats : lune tait face au Nord , une féconde

au Sud regarde les frontières de la Chine , 6c la troifiéme

cft à l'Eft, tout près du ruilfeau de Kiaclua. Les princi-

paux bâtimens publics font une Eglife de bois
i la maifon

du Gouverneur \ la Douane , le Magaiîn des proviiions

& le Corps- de-Garde. Elle renferme aulîi une rangée de

boutiques , de magafins , de baraques pour la garnifon
,

pluiieurs maifonsqui appartiennent à la Couronne, Celles-

ci font ordinairement habitées par les principaux Négo-

cians. La plupart de ces édifices font de bois.

La Ville, qui cft environnée de remparts de bois , La ville.

couverts au fommet de chevaux de frife , ne contient

pas plus de izo maifons très-irréguliercs j on y trouve

le même nombre de portes que dans la FortercfTe, & il

y a aulTi des fentinclles. En dehors des murailles, fur le

grand chemin qui conduit à Selcnginsk , on voit un
petit nombre de maifons &: le magafm de la rhubarbe.

Cet iiTABLissEMENT n'a pas beaucoup d'eau ; & elle

y eft d'une alfez mauvaife qualité
j quoique le ruiflcau

de Kiachta lave les nuraillcs de la Forterelîè , il eft ii

bas en été , qu'il ne fuHit à la provilîon des habicans

qu'après des pluies abondantes. L'eau y cft trouble Se
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mal - Tainc i de les lources qu'il y a aux enviions, font

ûles &: niumâtrcs j les principaux habitans envoient cher-

cher la leur à une fontaine du Dillrid , qui appartient

aux Chinois. Le fol des environs eft prefque par- tout de

fihlc ou de rocher , de extrêmement ftérilc. Si les fron.

tieres de la RuJJic s'étendoient environ 9 vérités plus au

Sud du ruilîeau de Buta , la ville de Kiachta auroit une

bonne eau , un fol fertile, & du poiiTon en abondance

i

les Chinois fculs jouillcnt de cet avantage.

La Garnison de Kiachta confiftc en une Compagnie

régulière de foldats &: un certain nombre de Cofiques :

les premiers changent de temps en temps, mais les der-

niers habitent toujours cette ville. Le Commandant a

rinfpcdion des frontières , &: il eft chargé , de concert

avec le Prclklcnt des Négocians Chinois , de décider

toutes les affaires fubalterncs : dans celles qui ont de l'im-

portance, il fiut recourir à la Chancellerie de Sc/enginsk

5c au Gouverneur (Xlrkuisk. Il n'y a gucres à Kiachta

que des Négocians Ru (les ^ les Agens de la Compa^mic

du Commerce de Ruffu'.

Les limites qui s'étendent à l'Oucft de cet établilTc-

nient
,
jufqu'à la rivière du Selenga , Se à l'Eft jufqu'à

celle de Tchikol^ font garnies de chevaux de frife , def-

tinés à empêcher la contrebande du bétail , dont l'expor-

tation paie un droit confidérablc à la Couronne. Tous les

portes avancés, le long des frontières à l'Oueft, jufqu'aux

Gouvernement de Toholsk , di à Ihll jufqu'aux monta-

gnes de neige , dépendent du Gouverneur de Kiachta.
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La plus HLEviiE des montagnes qui environne la

vallée de Klachta , & que les Mongols appellent Bur-
gultà, commande la Ville frontière des Rull'cs ainlî que
celle des Chinois

j c'cll pour cela que les Chinois, lors

des Négociations du dcri/cr Traité , touchant les confins,

en demandèrent la celîion \ ils donnèrent pour prétexte

que quelques-uns de leurs Ancêtres, mis au rang des

Dieux
, étoienc enterrés au fommct. Les Ruflcs le leur

accordèrent
, & foufFrirent la rétrogreflion des bornes au

côté feptentrional de la montagne.

La Ville &r frontière Chinoifc efl: appellée , à la Ch}.ne Maimatschiu

& dans le pays des Mongols , Malmatschin , ce qui figni- rf.^p^panc-"

fie Ville de Commerce. Les RulVes lui donnent le nom '^^"^^ -^"'^

de Village Chinois , ( Kitaiskaia Sloboda j & de Nai-
matsclun , cxprcfîion corrompue de Maimatschuu Elle

cft à environ 140 verger au Sud de la Fortcrcflc de

Kiachta , dans une pofition qui lui eft prefque parallèle.

A mi - chemin , entre cette Place & la Fortereflc des

Ruiîes , on trouve deux poteaux élevés d'environ dix

pieds ,
qui marquent les confins des deux Empires \ l'un

porte une Infcription RufTc & l'autre une Inlcription

en caraderes Manshurs ( a ).

MajmaTSCHIN n'a d'autre fi:)rtification qu'un rem-

part de bois &: un petit fofic large de trois pieds , creufé.

(a) Sur la montagne à l'Oiiefl: de Kiachta, Jes confins font encore

marqués j, du côté de la Ruffie , par un amas de pierre & de terre, fur-

monté d'un écrit , & du coté de la Chine, par un tas de pierre ^ en

forme de pyramide, rallaij Kcilc 111, p^ig' no.
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en 175^, pcndanc I.1 guerre entre les Chinois &: les Cal-

mouques. La Ville elt d'une forme oblongue^ l.i longueur

ell: de lix cens verges, & fia largeur de quatre cens. Il y

a, aux quatre cotés , une grande porte en t'acc des prin-

cipales rues, &r, fur chacune de ces portes, un Corps-dc-

Garde en bois, habité par la Garnifon Chinoife , comporée

de Mongols ,
qui portent des habits déguenillés &c des

mallues. En-dehors de la porte, qui regarde les frontières

de la Ri{l/ie y & à environ huit verges de l'entrée , les

Chinois ont élevé un parapet de bois, qui empêche de

^•oir ce qui fe pafle dans les rues.

Cette Ville contient 100 maifons , & environ

1100 habitansi elle a deux rues principales, larges d'en-

viron huit verges , qui fe coupent l'une &: l'autre vers

le milieu à angles droits i &: deux autres plus petites
,

qui fe prolongent du Nord au Sud. Elles ne font pas

pavées ; mais couvertes de gravier &c d'une propreté

lingulierc.

Maii'on. Les MAISONS , qui font fpacieufes & bâties en bois

d'une manière uniforme, ont un fcul étage, &r leur hau-

teur n'excède pas 14 pieds ^ elles font enduites de plâtre

& peintes en blanc ; elles ont toutes au milieu une cour

de 70 pieds en quatre , parfçmée de gravier , &C elles

paroiflent fort propres : elles contiennent une falle
,
quel-

ques magafins 5c une cuiiine. Le toit de celles qui appar-

tiennent aux gens les plus riches , ell: de planches ; mais

le toit des autres cil de lattes recouvertes de terre. Du
côté de la rue» la plupart de ces édifices ont des arcades

de bois

,
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clc bois

, fcnitcnucs par tic gros poteaux. Le fcnc-cics lonc
grandes, ainli qu'en Europe; mais, comme le vcre &: le

r.ilc de Kiijjic ioiu chers , elles {om oidinaircmcnt de
papier

, avec quelques carreaux de vitre dar.s la falle.

Cette SALLiïa rarement vue fur la rue : cVft une
cfpècc de boutique, où les dillerens éch,aui!lons des mar-

chandiîes font placés, dans des armoires garnies dj ravons,

&: termées avec des portes de papier pour en écarter la

pourtierc. Les fenêtres font communément ornées de

petites peintures , &r les murailles tendues en papier de

\\ Chine. Une moitié du plancher cfl: d'un nrgille bien

battue, & l'autre cft couverte de planches ic s'élève

d'environ un pied. C'cll- là que la famille s'a/lied le

jour &c dort la nuit, h cote de cette efpèce d'ellrade
, &

à- peu -près fur le même niveau, il y a un pocle quarrc

de brique, furmonté d'une excavation cylindrique droite

& perpendiculaire
i
on le chauflc avec de petits morceaux

de bois. Le tuyau de fumée fort du fond du poele
, &,

ft prolongeant en zigzag au -delîous de reilrade , aboutit

à une cheminée , laquelle débouche dans la rue. Ain/î

,

quoique le poele foit toujours ouvert &: la flamme

vilible
,

jamais la chambre n'eft remp'ic de fumée.

On ne trouve p:efque aucun meuble dans l'intérieur de

la maifon , excepte une grande tab.e à manger, & deux

autres petites, verniflées, fur l'cftrade -, l'une dr elles -ci

porte toujours un réchaud rempli de feu, où on al une

les pipes ,
quand le poele n'ell pas chau-d.

On voit, dans la grande pièce, phificurs pctircs niches

î\l m
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couvertes de rideaux de ioic , devant lefquelles il y a des

J.inipcs qu'on allume les jours de Fête : ces niches renfcrmcnc

des Itlolcs de papier peint-, un vafc de pierre ou de métal,

où l'on r.iiîemble les centircs de l'encens
; plulieurs petits

ornemcns ^c des Mems artiheielles ; les Chinois permettent

^'olontiers aux Lcraiîgers de cirer ces rideaux ik: de rc^^rder

leurs kLIes.

Les Ni':c.ocia\s de Buccharîe (a) habitent le

qii.v:c;er Sud-Ou cil de Mainiatjclun ; leurs maii'ons ne lonc

ni.niîîi i^i^indes, ni auili commodes que celles des Chinois

cependant la plupart tout i.u commerce conlider.;b:e.

le Go;;vcr- ^^ SuRGUTscHUi , OU Cou^erneur dc ALiimaifchln , cfl:

îKtii il mj.-
(jî^i[m_. ^|fj j^^ Police , (Se de la direction de toutes les atlaires

relatives au commerce -, il e'.t ordinaiicmcnt <^\\\\ rano-

dillingue
j
quelqueluis c'ell un Mandarin , qui s\ (1; mal

compvute dans wwc autre pl.'ce, cC qu on envoie ici pour

le puiîir. ( n le reconnoit au bouton de cr\!!.!l de Ion

cli..^ c.:ii c:aux plunie.-, de paon
f.'

jqui pendent p.ir-!crïie:e.

(j) 1.5 principales ir.iic' ai.^iiles que les l.ncîuiier.s :.r. C.icnt en

R.J' ^ , j(...c , le cctu,! j les 1.Î0.I-S de dv.im-luie , le ckloii iile , les

peaux U'.i;.;iiea .x , les pieiuj i-iti iji!!i.s , !.i pciidie li'or , le r.!r.;e v.oii

prépare, le Tel air.iiioiiiac , i\C. Voyc[ le I. \re intitt-le ;
1' ..'. / , </r ihe

conipleatc accoimt et" ail t.'vj nations that conipole tb.;-. 1 n-uie , l'<>!. Il,

pjg. 1 il. (Ji.\M\i[^e Liui-t'.\ èV i.Ueielî.v ..c
,
pubije den.i^rui..iU ,1 /(•/./. c.v.

(/') A la Chi.ic , Icb riint'.s du ^,al;g i<Kient lùi^ pIi...Ks de pai.n i

les Nobles de dillii;C'.if)n , d.iix ; iv' la cl:AÏ<: ir,re:i.'..re d: li iW blcfle

,

une CMl aiifll une niaiiiie d'un ranj C\<\^ u'.i\oir une vi ..: 1
• a qi.aae

roues. Le Gouverneur do M.iluiu:ji.!:i i loit daris une qui 1; .ii a que



ENTRE l'Asie et l'Amérique. 27<5

Les Chinoi'-. lui donnent le titre d'Amban , ce qui fîiinitie

Commandant C!"» Chef , & pcrfonnc ne paroît devant lui

fans plier le genou; celui qui vient préfcnter une Requête,

doit demeurer dans cette poihue
,
julqu à ce qu'il reçoive

la rcponie. Les honoraires de ce Gouverneur ne font pas

conli.jcrablcs ^ mais les préicns que lui font les Ncgocians

montent très-haut.

Les batimens ruBi ics les r.l;:s rcmai-quablcs de Mdî-

matf'^kin , jont la mailoii du Gouvci-ncur , Ij'Ihéatrc. &
les deux Pa'roJcs,

La maison du GoUV^IRNEUR cH: plus g!\''.lV.]c que les V:^:^v\ (in

autres & mieux meublée. On la rcconnoîc d'ailleurs à

une chambre où fe tient la Juilice , 6: à deux grands

poteaux , furmontes dun pavillon qui iont à l'entrée.

Le THi'iATRE cfl au pied de la muraille de \x ville, Thc'-itrc.

près de la grande Pagode ; c'ell une elpece de h.uigard,

proprement peint, ouvert lur le devant, (S: qui n\i que

l'efpacenec^daiiepour contenir les Acteurs-, les Spedateurs

fe tiennent dans la rue. Il y a aulli ,à cote du Ihcatie,

deux poteaux élevés , fm- lefquels on arbore , les jours de

fêtes , de grands pavillons qui poitent des Ir.lcripnons

Chinoifcs. Alors les domelliques des Négociuis , j^ nient

de petites farces burlefques en l'honneur de Lurs Idoles.

<i;ii\. Tons Iv's rhir,<ii'; portent il.s boutons d,.- ùilVcicntcs coiiIvii-s à

Lur. clùipcaiixi ces bouto:;s dc:inr.:it L';ir r:ir.^. IMl.'a'. Knlc III ,P-rS'

5J



goûf.

L'Idole

Tjtn,

276 Nouvelles découvertes
la petite Pa- La tlus petite des deux pagodes cfl: un bàciaicnc de

bois loutenu par des poteaux au ccnCiC de la ville , à

l'endroit où (c croifcnt les deux principales rues. Ccft une

tour Chinoife de deux étages , orné à l'extérieur de petites

colonnes , de peintures ik: de petites cloches do fer , &:c.

Le premier étage eil quatre i3c le fécond odogone. Dans

celui qui cil le plus bas , on voie un tableau du Dieu Tien
,

mot qui , luivanc lexplication des plus habiles Chinois,

Ticrniiie le Dieu tout-puilVant qui dirige les trente-deux

Cicux. (^n dit que les Manshurs donnent à cette Idole

le nom d'Ab^ho , à: les Mongols celui de Tingharu , ou

de Dieu du Ciel •, il eft rcprcfenté alîis, la tète découverte

,

fc en-.ironnéc d'une Couronne ^t/j pareille à celle qui en-

vironne la tète de Jefus-Chrift dans quelques .peintures

des Catholiques: l'es cheveux l'ont longs &: tiottansj il tient

en la main droite un fabrc nud , & il étend la gauche

,

comme s'il donnoit la bénédiction. A l'un des côtés de

cette h^ure, on a peint deux jeunes gens; & à l'autre une

jeune tiile &: un vieillard qui a les cheveux gris.

L'T;rAcE le plus élevé renferme la figure d'une autre

Idole qui poitc un chape.ui raye de noir &l de blanc , &c

(a) Le Gouverneur de Muinufihin , qui donna a M. P.illas la

pcinuiVioii dj voir ce Temple , l'allura que les Jéiuites de /M//: , i^

leurs profelvtes , adoroient Cttce Idole. L'Hcrivain Rufi'e con)ec1ure que-

la rellcmblaiice entre cette Idoie &: les portraits de J. C. chez les Ca-

tholiques , a donne lieu à Cette ailertion ; ou que les Jéiuites, ahii

d'exciter la désotion de leur, convertis, ont donné, par politique , ;i

la fi,;iH-; d* J. C. une reilcmblante à celle du lieu des Cluuois. i'allas

Rcik Ulj i-'S' "V.
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qui cft: cgalcmcnc cntoui:cc de trois jeunes peribnncs 6«:

tViin petit vieilhirci. On ne vok point cVAurcls dans ce

Temple &: il n'y a pas d'auties oi-nemcns que les peintures

& leurs cHa/IIs : il s'ouvre feulement les jours de Fctc, Se

les étrangers ne peuvent pas le voir fans permillion.

La grande Pagode (a) (Ituce devant la maifon du La gnr.i:

Gouverneur , &: près de la principale porte qui regarde uijkl',

"^

au Sud , efl: plus vafte & plus magnifique que la première.

Les Etrangers la voient en tout temps tans la moindre

dilHculcc
,
pourvu qu'ils foicnt en compagnie d'i'n dcti

Prêtres, qui le trouve toujours au milieu de la cour. Cette

cour cil: environnée de chevaux de frife : on y entre du

coté du Sud; il y a deux portes avec un petit bàtimenc

entr'elles. L'extérieur de ce petit bâtiment oftre deux niche;»,

défendues par des grillages, au tond defquelles ou trouve

deux chevaux d'ariiillcs de {grandeur naturelle , irroHièrc-

ment hiits. Ils font lellés & bridés : à coté d'eux, il y a deux

liommes habillés comme deux palfreniers. Le cheval ù

droite cil châtain ; l'autre cil: plus haut, & fa crinière 2C

fa queue fjnt noires. Le premier cil dans l'attitude du galop,

&: le fécond dans l'attitude du pas. On appei^oit
,
près de

chacun , une bannière déployée d'étol^c de loie jàune
,

avec des dragons d'argent en broderie.

( (7 ) On ne trouve pas la grande pagode dans la craviirc du .li"?/-

maijchin
,

qui elt a la tctc de ce Chapitre. Cette onullîon vient de ce

que l'Artille fut oblige de partir de Ktiu/ic.i , avant d'avoir fini l'on delfin.

I.a pla.ithe elt d'ailleurs complète Ôc de la pliiS grande exactitude , au;l2

que je l'ai appris d'iiu Anglois, qui a vtv dans ces V irontiercj.
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Deux tours de bois , environnées de craleries fon»-

au milieu de ccccc cour ^ la cour Orientale contient une
groHe cloche de Icr, qu'on happe de temps - en- temps
avec un maillée de boi.sj l'autie renferme deux rymbales

d'une grandeui- énorme , pareilles à celles dont les Cal-

moi.ks le (crvc!:: da!:s leurs ceu'mor.ies RelitTicufes. Des
bùtimciLs

, ]îal^,;c.s par les Preties du l'emple , re^^ncnc

tout autour de la cour.

ETTE COUR exti'rieurf, communiquc
,
par une belle

porte, a\ec la cour incérieure
i celle-ci cil bordée, de

ci:aqi;c cote, de petits ccKripartiir.cns, ou\erts fur le devant

6: d;.{vMdus par un n,n\\.\^^c : ces compartiniens oifrcnt les

lv!.^cnJ.C!. de- KL)les repiélenrées dans une hiite de tableaux

h'il.nujucs. A rcxcieip^re la plus éloignée de cette féconde

cour, on \ulc un *j;rand b.iCii-nenc conftrui: du meinertvle

que rarchiceduie du Temple. Ln-dedans il a 60 pieds de

long ^' 30 de la-ge-, il cil rempli d'anciennes armes Qc

dinlhuniens de giicnc d'une groll'eur prodii^ieufe , telles

que d.T, lances, des faalx, de longues p'iqu>js qui ont un

large ter , de^ boucliers , des cottes d'armes iSj des trophées

mi!it.iires qui reprelentenc des mains (j) & des têtes de

draroir. '6: d'autres Hiiures icuh.tces. Tous ces inllrumrns

de îiuerre Cn\z bicii dores, 6: rr.v-'-es par ordre lur des

échafauds le long de la muraille, hn face de l'entrée , on

voit rioctcr un grand ctcndart jaune , o.ne de broderies,

C!ui lepicientcnc des teuillaties ilx: des diai'-ons d'an^ent :

(
«'• ^ C'.s mair.s rcfrcaiblcnc au:-. a.,iùar£s manipulaircs dvs l'omanw.
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Au-ckHous, il y a

, fur une cfpccc d'Autel, une fuite
de petites tables oblongucs qui portent des Infciiptions

Chinoifcs.

Une galerie ouverte, omce des deux côtes dépôts
de Heuis

,
conduit de la porte de deiriere de l'arfen.:! à

Li colonnade du Temple. On remarque dans les entreco.
lonncnens deux tablettes d'ardoife , entourées de c;.dr:.-s

de bois d'environ nx pieds de haut ce hvg-s de deux;
on y lit des longues Inlcriptions relatives à la bkliUt du
Temple. Devant l'une de ces tablettes, on voir pnr tcr-c

une petite Idole d'une forme hideuie cnijrmée dans uiic

caille de bois.

Le Tr.Mri.E cil un édifice clegant dans le goût Chinois.

Il cil: richement décore
, à l'extérieur ue colonnes vcrninccs,

d- iculptures dorées , de petites cloches & d'auri es ornemens
particuliers à l'arciiitcdurc Chinoife. 11 rcjuc en dedans
une grande profulion de dorures

, qui repo'uîem à la

parure de l'extcrijur. Les muraiihs font prel;;ue route:;

couverres de peincurcs qui repreientcnt les cxpio.cs les

plus célèbres de la priiicipaîe Idole.

Ce TiMi'LE renferme cinq Idoles d'une ftaturc colof-

fale , riliiies les jambes croifees , lur d;s p;j ieltaux
,

d.iUS trois niches qui rcmpliiient tout Je cote di

Nord.

Ci' .

La principale îdoi.e cil: nlllfe feule dans la niche du

milieu , eiirrc deu;: colonnes , aucour ueûiuelles lont cnroi- l'
.':

lil'es des ^.l!•.l;^);i, com'crts d." dm-ure : de 'Tiands drar-caux

de loie oui pcndeiic du plafond, voilciiu la partie iH; -'-

/.v'i..
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i-iciu-c de cette Idole. Elle porte le nom de Ghedûir ou
Ghciriir Chan (o). Les Chinois Tappcllcnc Loo-yc, ou le

prcmici- &: le plus ancien; lV les M.inshurs, Cnanloe , ou
le Dieu iiipéricur: f.i raille i^ienniefauc escale l\q plus de
quatre fois la (laruic humaine

i (on viLige cil hrillant

comme de l'or ^ ic les cheveux &c t\ bnrbe font noirs. Il

porte une Coî-ronnc lur la icïc , & les Chinois difcnc

c]uil cl: vêtu tbic richemeiit
-, (es vctemcns ne font pas

modèles en argiile, mais ils font dune étoffe de foie très-

linc. Il tient dans fes mains une cfpcce de tablctce qu'il

paroît lire avec beaucoup d attention. Deux petites fi'Tiircs

de femmes qui rellcmblent à de jeunes pcrfonncs d'en-

viron 14 ans font debout, de chaque cote de lidolc, fur

le même picdellal j l une d'elles empoigne un rouleau de

papier. A droite de l'Idole on voit fept traits d'or, 6: à

fa gauche un arc.

Il Y A devant l'Idole un a/Tez grand efpacc , enferme

d'un grillage , cn-dcdans duquel fe trouve un Autel àvcc

quatre figures coloilales qui rcprcfencent probablement

(.7) Ce font les Mon^^ols &: les C;ilinouqiies qui Jiii ont ^\onn{: le

ntnn de Glufli.r Ch.m, ik , quoiqu'ils ne le comptent pas parmi leurs

Divinités, ils le icgaixi-nt comme un grand lierosi le Baccluis Se l'Her-

cule d;- la i.:rt.iiie oiUntaU , qui naquit a la lourcc du Cho.znr,o^ Si

qui défit pliideurs UK.nlirc^. Ils ont une très - Ionique Hiiloire de les

exploits l.éroiques. Voici le Titre de ces Ouvrages écrits en langue

Mongole : Arban '/.ecshi cjjin ChcjJ'ur lo^Jo Chan : le Koi des dix points

du cotnpas , ou le Monarque Ghell'ur Chan.

Je poisède une copie de ce Manufcrit Mongol dont M. Fallas m\t

fait pitlent; je le conimuniqueicis , avec i)hilir , a un lavant vcrlc

dans les Langues Oneniaies.

les principaux
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les principaux Mandarins de Ghcllnr qu'on a Déifie, Deux

de CCS figures portent des robes de Juges, & tiennent de

petites tablettes ,
pareilles à celles qui iont dans les mains

de ridolc. Les àcu^i autres font revêtues d'une armure

complète i
l'une porte un turban ex.' fur Tcpaulc gauche

un <^rand labre dans fon fourreau , la dernière, qui a un vilagc

hi'-leux, couleur de cuivre, & 11)1 gvos vcntie , tient, dans

fil main droite , une lance doi.t le fer cil tiès-largc.

Quoique toutes lesldolcs du Temple foient d'une gran-

deur énorme, celle <le Chcdur Chan l'cll bien davantage.

La PREMIERE Idole ,
qui eft dans la niche à droite ,

Maooan-.

s'appelle Maooang, ou l'Otfchibanni des Mongols j
elle a

trois vila'Tcs clïarés, couleur de cuivre, lC fix bras^ deux

de fcs bras agitent au-delhis de la tête deux labres qui fe

croifcnf, un n-oiiiéme ti^nt un miroir ^ un quatrième une

tablette quarr'jc qui paroît être d'ivoire. Lcf deux autres

bras font occupés à bander un arc arme d'une flèche qui

cil: prête à partir. Cette Idole a la poitrine couverte d'un

miroir , .M un ccil au nombril: elle a près d'elle deux petites

fiaures dont la première tient un trait ^z la îccondc un petit

animal.

L'Idolt, qui vient cnRiire 5^: qui efl dans la même niche, Tfaudilng.

cft appell^e, par les Chinois ,
Tiaiidling ou le Dieu d'or

& d'argent, ^ par les Mongols Tl.g:.n-D{ambala. Lilc a

,m chapcm noiri &: elle poire de ma-mhqucs robes telles

qu'on les met a la Chine les jours d'appareil i
elle tient a la

main une nceite callectc de biioux. Elle a aufll près d'eh.

N a
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deux petites figures debout, donc Tune tient une branche

darbre coiipcc.

Chiisho. Dans h niche, à gauche, on voit le Dieu Chusho,

auxquels les Manshurs donnent le nom de Chua-Schan , ik:

les MoncTols celui de Galdi ou de Dieu du feu. Son viTu-c

colore de rouge , eft farouche ôc cftravanc ; il cil rcvciu

d'une armure complète i il tient un fabrc à moliic ciré du

fourreau , de il paroît fur le point de selancer de ion

iiége. Il efl: accompagne de deux petits hallebardiers , dont

l'un a fair de crier i 5c l'autre porte fur fi main un oifeau

qiii reifemblc à un tailan de mer.

Niu-O. L'autre Idole de la même niche efl: Niu-o,le Dieu

des bcrufs : il cil aflis : Ion maintien eft très-compofc ; il

eft habille comme un Mandarin : & il porte une Couronne

fur la tête : (a p^iiilnc, ainiî ».]uc celle des autres Idoles,

cft couverte d'un miroir. Les Chinois croient que c'eft le

même Dieu que l'Yamandaga d s Mongols ', on dit que

chez les Manshurs il s'appelle Chain Killovai &: chez les

Mongols Bars-B..tir , rilcros des lisj-rcs , dénomination

qui lui donne quelque analogie avec GhelUir.

Devant ces dilfcrcntcs Idoles, on voit des tables ou

des Autels lur lefquels on place, les jours de î êtes &: de

prières, des coniirures , de la patilll-ric , des fruits iecs £c

de !a viande: il y a même des occaiions où on y met des

moutons tout entiers : des iiambeaux dz des lampes y

briilciit jour de nuit. Le plus remarquable des urteniiies

du Temple , eft un vafe de la forme d'un carquois

,
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rempli de pièces pi-. ces tic rofjanx , fur Liquci'c^ il y a

<]<: périmes dcvif s C^hinoilcs. Les Chinois v;r:it cirer ces

dcviles le jour diin Mivel an ; ce foiiî: pour e.ix !es Oracles

<]ui .'.nnonccnc ce q'ii Icir airivci:. de L'.:n on de mal

pendant Tannée v]ui \.\ ffécoule:. Cn rein:".^-;'^ .u'I]- Hu"

une Cable , un e:.k]U': de bois ^C!n'dé en noir, cjp-" cas

Icstlcvocs ne m.r^qiriic ooint de Irapper :\\qc i;n m-î.c.v,";U

de b )îs , lorlaivJ.s cnncnc d.v.v:, le Tcxn!:. Ce caf'^ ? cft

û fncrc qu'on ne per:r.ec point a".:: Frra:-:geri-, de le Loachcr,

quoiqu'on ne le: e-.rpich: pis de touchjr l;:s Idoles.

On TRATir^H^E les cérémonies du culte , le prcm;ier

jour de la nouvelle &: de h pleine Lune. Les Ciiinois fe

rendent au-PHîins une i'ois dans le Temple, chacune de

ces Fêtes j ils y entrent i^ins occr leurs chapeaux (^0- ^^s

joignent les mains devant leur vifage i
ils tont cinq ou

iix rcvcicnces à chacune des uloles, Se, après avoir touche

avec leur front le piédefîal fur lequel elles font afT]:c<;

,

ils le retirent. Les piincipales fêtes fe célèbrent b pre-

mier mois de leur année, qui répond à notre mois de

Février. Ce mois auquel ils donnent , ainfi que les Mongols,

le nom de mois blanc , ell: regardé comme favorable à

l'expédition des affaires : ils arborent alors des pavillons

devar.t les Pagodes-, ils placent, fur les tables des Fioles

des viandes que les Prêtres enlèvent le foir , & .ju'ik vont

mander dans la cour intérieure. Afin de m.ijux célébrer

(a) Ils ii'occr' pas lonr chapeau par rcfpcil;; car à la CA-i^, aiofi

nue chez tous ks pciiples d'Oiiciit , c'cft un ma iniie d'égards de

<'c dcconviii- la tCtc à>;va:iC fcs Sufcr.cius.
^
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ccsiolcmnitcs , on jcv.ic la ComcH.c en Ihonnciir des Idoles ;

les I^icccs font ordinùiix'ment nuyriq'.ics , 5c dirigées pour

la plupart contie les JMag'.ftiats ou les Juges qui manquenc

d équité.

Siipcrnicion QuoiQu'iL y ait peu de cérémonies dans le culte te-

dos chu.oii.
li^^j^,^^^ j^^ Chinois , ils font très- adonnes à la {upeillicion,

M. Pallas dit que ceux de Mdinuufchin [a] le livrent aux

folies que voi^i , lorfqu'il furvicnt une cclipto de Liuie.

Le foir du jour de reclipfe, tous les habitans poulieiic

des cris <!^: des hurlemcns horribles-, ils tont un tapage

extraordinaire , en frappant contre du bois ou contre des

chauderons i
ils fonnent les cloches 6: ils tcnichcnc lur l.s

tymbalcs de la grande Pagode. Ils croient que le méchant

cfprit de l'a-.r , appelle ,
par les Mongols ,

Arachula ,

attaque la Lune, Il que ce bruit & ces cris épouvantables

l'effraient. M. Pallas, pendant k-)\\ féjour à Maimatjciiin y

obferva un aiitie exemple de uipcdticion. Le feu prit dans

la \'ilie avec tant de violence, qu'au même inllant plu-

fieurs maifons fe trouvèrent embrafces. Aucun des habitans

( a . Cette Dwici;;'tion de Ktj.'r..: $: Je ALimjt/i/ù;: cR tircc du

Journal des Voyages de M. Palias en Sil^ric, pjg. 111, 1:9 &: i:,';.

Tous les détails lur la lli.ligion des rei;;il'.s de l'CJrier.t , lc>iu lî intc-

relki-.s, que j ai cru faire plailîr aux J.eet.urs en traduifar.t ce qu'on

vient de vcii ilir les Pagodes & les idoles de la Chine . /.'Auteur inuc-

r.ieux du Journal cité toi.ta-lh tire, décjit de plus, d'arrès les pro-

pres oWerv.itionSj les mœurs, ks ulaL^cs , rhaLillement , les jeûnes &
pUiheurs autres particularités relatives aux Chinois. Quoique cette partie

lie ion C)i!v;age foit tiès-cuiieule j elle m'a paru trop étrangère ai:

plan de ccii;i-ci pot:r l'y inlerer.

Ai'.ci;n Ecrivain n'a jeté plus de jour que M. Talias fur la Religion
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u'cdava clc donner du fccours ; ils (c tcnoicnc autour du

tcu diins une conllcrnation oillvc
-,
quelques uns fculcmcnc

y jercoient , p.ir intervalles, des gouttes deau pour appailer

le Dieu du ttu , qui > à ce qu'ils imagu.oient, avoit choiti

leurs habitations pour un (acrilîcc. Si les Rullcs n'avoienc

pas éteint l'incendie , toute la Ville auroit été réduite en

cendres.

& rilidoirc des Nations Tartarcs; ou en trouve des preuves à chaque

page de ion précieux Journal, il c cciairci encore davantat^e cette

matière obiciirc , dans ua Ouvrat.c très-récent , lur les Tariares qui

habitent les diHercntcs parties de la Stlcnc , èc le tirriruire litue cr.tie

ce pay,-. & la muraille de la Chine. Le premier Volume de ce: excel-

lent Livre parut en i"'7''i il contient les Mii^ratioiis .
l'Hilloire ,

les

Loix, les Mœurs & les Uiages de ce Peuple extraordinaire, connu

fous le nom de Ohr.ouques , de Mongols & de Lurates. Le lecond

Volume ,
qu'on attend avec in^patienec , développera , d'une manière

exacte Se détaillée, les Doumies ce les Cérémonies Keligieules qui dil-

tinî'ucnt les Sedtatenrs du Sliamamiline de ceux an Dalai Lama , ( ce

fon't les deux grandes Seéks qui partagent ces Tribus.) Pallas Samlung

Hiftorichcr Nachrichten Veber die MongoJiithen Voikci' SchasiUr.
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CHAPITRE IV.

Commerce cntrj l:s Chinois & Us RuJJcs ;

E:.u de: principales Exponations & Impov-

tatioiis. ; Druii de lu Douane ; E/Iiinuion

générale du Commerce fait par les RuJJi's,

^'-•atiVhhf ^^^^ NÉGociANS de Aftz//7z.^{/c7z;/z viennent tics Provinces

Scpcentiionalcs de la Chine ^ &c principalement de Pékin

,

Nankin , Sandchu ^ des antres grandes Villes. Ils ne

font pas fixés à cette Place avec leurs cpoufcs &c leurs

familles i
car il ell à remarquer qu'il n'y a pas une femme

à Ma'matJcJun ; c'cft un clïcc de la poliniquc du Gou-

vernement Chinois qui inrcrdit au fcxc la plus légère

communication avec les Etrangers. Les Negocians qui

font le commerce de A'////'/c , ont tous un Allocici ils fe

relavcnt mutuellement: l'un rcilc un certain temps, pour

l'ordinaire une année, à KunJud • '6: lorfque Ton Ail hm<*

amené une nouvelle pacori'Ic de marclundifes y il s'en

retourne dans fa Patrie, emportant des marchandifcs de

K/#6' (a).

La plupart des Négocians Chinois entendent la Langue

Mongole, dans laquelle fe terminent ordinaitcment les

) Pallas îleifc IIl, pag. liS.
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affaires de commcicc. Un petit nombic dcnti'cux difcnt

quelques mots de Huile -, m.js leur prononciation cft (i

molle &C 11 délicate, qu'il cil dilTicile de les comprendre.

Ils ne peuvent pas prononcer R. -, ils en t'ont toujours

un L, &c loriquc deux conlbnnes fe rencontrent, ce qui

arrive louvcnt d uis la Lan;;uc RulFc, ils les divifcnt, en

interpolant une voyelle (a). Cette impollibilitéd'articulcL"

la Langue Ruiîe , l'emble particulière aux Chinois j on ne

la remarque pas dans les Calmouks , les Mongols , ni les

autres Nations voilînes (/').

Le commerce entre les Rudes & les Chinois, fe fdit:

tout par échange. Il eft défendu aux Rulles d'cxpoitcr

de l'argent: de leur Pays , & même les Chinois n'en rcce-

vroient point, i\ cette prohibition n'avoit pas lieuj car à la

Chine j il n'y a , dans le commerce
,
que des lingots (c).

{a) Bayer, dans fon Miifciim Siiiiciiin f donne pUi/iciirs exemples di*

la manicie dont les c hinois articiilcnr les letrres qui ne le trouvcnC

p.is dans leur langue. Ih changent les lu D. II. X. Z. en P. T. L. i?. S.

Ainli , pour Maiia, ils dileiit... Ma-li-}'a.

Pour C \u\ Cu-l'.i-Ui.

Pour lîaptizo l'a-pe-ti-fo.

Pour Ca:dina!is Kia-ul ti-na li-fii.

Pour i)pi;irus Su-pi-U-tiMu,

Pour Adam Vu tan'.

Pour Eva Ngc-\ a.

Pour C hriiliu Ki-li-lu-tu-;"ii.

Hoc cil Corpus meuni... Hc-ke , nL;eru-tu , Co-ul-pu'

Ea}'cr, Tara. I, pag. m. lu, incviin!.

{b) PaUas Rcile III, P'ig- i3+.

(c) Les chinois n'ont point de nionr.o.'c d'or on d'.ngcnt : les paie

mens it font en lingots , &, pour en deU'iUiinti la pelaïuciu' j k*
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les Rullcs trouvent plus d avantages i recevoir des mar-

chanditcs en échange qu'à prendre des lini.^ots au ta\ix des

Chiiiois. Voici comment le font les opérations de com-

merce. Le Ncejoeiant Chinois vient à AVi.-j;''/.;, examiner

dans les ma^^ifins Rulles , ce qu'il veut acheter,]! vacndiirc

trouver le Propiiécaire dAn^^ la mailon, & ils conv!enni.'nt

du prix , en prenant une talîe de the. L'Acheteur 5v: le

Vendeur retournent alors au macialin ; (3c les marchandifcs

font kellécs en pi-lencc du Négociant Chinois. Ilspaitcnc

l'un ^ l'autre pour Mdinnujl'iiin ; le RuiTe choiiit ce qui

lui plaît, rrouMiantpas de le prémunir contre la haudc par

un examen très-rigoureux. Loriquil a fini , il a loin de

lailî'er, dans lemagafn^ du Chinois, une perfonnc de con-

^!;l;•c!1 iii J" porrcnr toujours Ku; ',\TP.rco. I.'or (.-t.int ti es - larv.' narmi

eux , l'ariicnc cit la inclure «.in C ommeicc l,i plus coinnuuie. Loilquc

lilulîcuis Auteurs ailureiit que les Rulles tiuiit b'.aucoup d'argent di

la Chine ^ ils ctablillent en taie yeneial ce qui sinivc (euleincnt quel-

quefois. Pendue la 'jiuerro eiure les Chinois^' les Cahuouques j les

picniieis aclu teicu a liijclu.i dej pvovilions , des chevaux , des clu-

iivaux ,
qu'iis payèrent en aiç^ent, ^' cela n pandit en Sibérie une

li !?rande quantité de ce metil
,
que Ion |~ri\ tomba Init ."iu délions lic

fa valeur int:i,

T'j roubles, n

'.I e

.

la 1 ivie d'ar.^ent
,
qui le p lie aujourd'hui u .t

'en valoit alors fur les trontities que S ou mais

puis que la lédndiou entière des Calmouqucs fous lautoritc de l'inn-

periur de la C/:./.f , a mis fin à la guerre , la RnJJ.'e reiioit peu d' araent des

Chinois. S. K. (i. III, pi;;. \,> ^^ l^s JL

L'argent importé a iW'icAi',: vient iur-tout des Négocians de làBuchitric

r donné aux Chinois du bé;ail en éehant^e de ce mét.ilqui, ap'es avo

le livrent aux Rulles en paiement des m.iichandiles d'i /^'o/'f. Ils ajipor-

tent auflî quelquefois de la pordrc d'tu ; mais la ruaiuite de ces mé-

taux q'.îi airive a ht'chtj , ell li peu cdii'iderable , qu i lie meiice A peine

qn'e.n en t.Tiî .' ire:ui'>ii. 'louC ce q'-i'u ci \int^ en i,

ub

n cxcccil pas

l ijll J lOUDIfS

li UXC
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fiance ,

qui veille fur les marchandifes jufqu à ce quelle?

ijient emmenées à Kuichui (a).

Voici les principaux articles que la Rufi.c exporte à

la Chine.

Fourrures & PcUaerï:s,
t

Il n'est pas nécessaire Je taire rénumcration clc toutes

les fourrures & pelleteries (ô) que les Rulïes conduifent

à Kiachta : cet article d'exportation etl: le plus confie-

râble. Les plus précicules iont celles des loutres de mer,

des caftors, des renards, des loups, des ours, des atjncaux

de Bucharie ^ des moutons iXAflracan ^ des martres, des

Zibelines, des hermines £v des écureuils gris.

La plus grande partie de ces pelleteries vient

delà Sibérie &: des Ides nouvellement dccouveitesj mais

elles ne fuiHfent pas à rapprovifionnemcnt du marche de

Kidchtù. On importe donc des pays étrangers à Péterf-

hcurcf des louirures qu'on envoie de là lur les frontières.

\JAngleterre feule fournit une quantité confiderable de

peaux de callor , Ôc d'autres qu'elle tire de la Baie

iX tluJjun & du Canada (l).

( a) l'allas Ucifc; III, pis. \)U

{b ) On tioiivc , dans l'allas Rcilc III , r-rg. i î r , la lillc &: le piix

clc toutes ki foumncs & pcllctciics qu'on conduit à liidchta.

(c) 1 rat lies ùnuriircs ciivoyec.s ^An^icuire a Pacrsbourg pendant

Ks autitcs luivautcs.

rt\:u.x ..V C.-i'lor.

. . , ,^ '^(',0 . . .

,

-
; I

P^'.î.v.v (le Loutie.

.... 7143.

i:-;'î^..

. . . . i .
• I .

( O
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Etoffes.

Lfs ETOFFES forment le fécond article d'exportation de

Rujjic en Chine.

Ies GROSSIERES font manufadutccs en KuJJie ; les fines

viennent des filniques étrangeies , fur- tout de celles ^An-

gleterre j de Prujje & de France.

Un ar^hire de drap étranger le vend, fuivant fi qualicé»

de deux à quatre roubles.

Les Négocians Russes vendent à Klacha-.

Des camelots.

Des calcmandres.

Des droguets.

Et des liannelles blanches qui fe font en Ruffie 5c chez

rétranger.

Le prix moyen des plus beaux Caftors à'HuJfon , a été à Tàcrshowc

jj 70 à ço loub. les 10 peaux.

Ceux d'une qualité inférieure & les plus

beaux CaAors du Canada, de So à 7 T.

Les petits ou ks jeunes Caftors, de., io a 3î-

Les plus belles peaux de Loutres, de. 90 à loo.

Ci-Iles u'iuie qualité inférieure, de.. 60 a 80.

A Kiichta , le plus beau Cailor de la

baie d'HuJjhn , vaut de 7 à io roubles la peau.

Les plus belles Loutres, Jit:o , de... ^ à u.

VJn^lcicne envoie auflî quelquefois à Pàcrslaurj des Renards

noirs du Cun.iJa.

Ilb valent à lilachta d' t à ic:. roubles la peau.
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Les autres Articles font :

Des étoffes riches.

Des velours.

Des toiles grofTieires fabriquées, la plus grande partie,

en RuJJic.

Du cuir de RuJJîe.

Des peaux tannées.

Des ouvrages de verre & des miroirs.

De la clincaillerie , des couteaux , des cifcaux , des

ferrures , &c.

De rétain.

Du talc de Rufjie.

Des bétes à cornes, des chameaux , des chevaux.

Les Chinois paient aufîi fort cher les chiens ordi-

naires , les levrettes, les barbets <Sc lo,^ chiens drcilés A la

chafle du fanglier.

Des provillons (a).

De la farine.— Les Chinois n'en importent pas au-

tant , depuis qu'ils emploient les Mongols à la culture

des terres qui font près de la rivicre à!Orckon{d).

(a) La i7"'-i, les Chinois payèrent , à lûachtj. , la viande lur le

taux que voici.

L'ae livre de bœuf 3 ;
copccs.

d'a;^iKau i ;-•

De la chair de cheval pour Its Tarcares -f.

Paila;, Rcile, P. In.

(
/') S. R. G. III, /"S-. 4vv-y7t. lailasRcikjP. ni,^-^^'. i3fî-i44.

(} o ij
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Etat d^s marchandijl's les plus préàeufcs qu'on tire

de la Chine.

Importation. Soie crue & tr.ivaillcc.

Il est défendu , fous peine de mort ,à Li Chine , d'ex-

norter àc la loic crûej ccpcnd.int il en vient, tous les ans

par contrebande , une grande quantité à Kiaclua
_, mais

cela ne iufF.t pas pour remplir toutes les demandes des

Né-2;ocians Ruiles.

Un pou de de soie de la meilleure qualité efl:

évalué • 150 roubles.

De la dernière qualité 75

Lrs SOIES travmlli'es
,
que vendent les Chinois , fbnc

de dilïerentes forces &: de difFcrcns piix : on diftiiu^ue Ls

fatins , les taffetas , les damas , les rubans , (3cc.

Coton cru ù travaillé.

Les Russes importent beaucoup de coton cru j comme

il fert à envelopper les autres marchandées de la Chine ,

on le conduit dans l'intérieur de la Rujjlc prefque fuis

frais.

Le rouDE de coton fc vend de 4 roubles 80 copecs

a II.

Il se FAIT UN DiiiuT protligicux de coton travaillé
,

auquel lei Ruilés donnent le nom de kitaika: ^ les Anglois

celui de nankin i c'eil la plus duiablc, £c en proportion
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de (I\ qualitc , la moins chcrc de toutes les ccoflcs de la

Chine ; elle cfl teinte eu roux, buuii , guis &: noir.

Thcs.

Les THi'.s qu'on amené en Ruffic o'^.c une fiweur &:

une qualité bien fupcricures à ceux qu'on envoie de

Canton en Europe. 11 cil: probable quoriginairemcnt ce

font les mêmes thés, maison conjcdurc que le tranlport

par mer diminue beaucoup Ion partuni aromatique Les

Kétiocians Rullés regardent comme l'article d'unportation

le plus avantageux , cette produdion devenue d'une con-

fommation 11 commune parmi nous.

La livre de thé de la première qualité fjj , eft évaluée

à KiaJitj 2. roubles.

Du commun i

D'une qualité intérieure., o 40 copecs.

Porcelaines de toute efpcce.

Depuis quelques années les Chinois amènent à

Kiadita des porcelaines dont la peinture repréfcnte des

fi'rures Européennes, & des fuiets tirés de la Mytholo-

gie Grecque &: Romaine.

Des boîtes du Japon ; des tables 5c des chaifes verniilées,

d'autres boîtes IncLullees de nacre de perle , «Sec.

(<î) A Peccisbourg , une livre de thé verdj de la j^rcmio-c qualité,

fc vend 3 roubles.
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Dr.s iiVLNTAiLs , des joujoux &: d'autres bagatelles.

Des fleurs artiticielles.

Des pedux de tigre 5c de panthère.

Des rubis (a) : mais les Chinois n'en vendent pas

beaucoup îk ces pierres ne lont pas d une grande valeur.

Du blanc de plomb ^ du vermillon èc d'autres couleurs.

Des canes.

Du tàb.\c.

Du riz.

Du fucrc- Candi.

Du gingembre confis i &: d'autres confitures.

De la rhubarbe (è).

Du mufc.

Il est TRiïs-DiFFiciLE de (c procurer le véritable mufc

du Tlubct ; parce que les Chinois en achètent d'une mau-

vailc qualité, qui vient de la Sibérie , 6c ils le mêlent avec

celui que la Nature produit au Thibct (c).

Avar.tagcs Le COMMERCE avec les Chinois procure de grands

RuVio d: ce avantages à la Ruj[fi€ : elle y trouve un débit lucratiF de
Co'r.ratrcc. ç^^ productions, bc en particulier de Tes fourrures & de ks

pelleteries. La plupart des fourrures qui viennent des parties

( a ) Les iiibis fout de contrebande. Les Rufles vendent aiifïl aux

Chinois, a tics-haiit prix, dis perles qi;i ibnt défendues: les Chinois

les enlèvent avec cniprelleintr.t i & on poiirroit en faire une branche

dj conuiicrcc très- utile.

( h ) Nous ferons un Chapitre .i pa t liir la Rhubarbe.

(^'} S. R, G. III, pag. j7i-jyi' Palhi Keile j P. 1 1 1 3 r-^C- «"H"' H.
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les plus Oiienralcs de \x Sibérie , font ii nLiuvaifcs
,

qu elles ne v.ilent pas les frais de trdnfpoi-c cii Rufjïc ; &
celles qui font précieufes & qu'on vend très-cher aux Chi-

nois, n'aiiroient pas , à. caufe de leur cherté, des Acheteurs

dans les Domaines de la Czarinc. La Ruffie tire d'ailleurs

de la Chine ^ en échange, pluficurs articles iir.portans

qu'elle (croit obligée de payer à très«haut prix aux Puif-

fances de ï Europe , ce qui augmenteroit contr'cllc la

balance du commerce.

.I'ai dl:ja observ]': que l'exportation & l'importation des

principaux articles de la Chine
_,
croient autrefois. détendues

aux particuliers : aujourd hui il n'y a plus de prohibés que

ceux-ci. Parmi les exportations, les armes à feu, & tout

ce <]ni a rapport à l'artillerie j la poudre à canon £v' les

balles; l'or &: l'argent monnoyc 'cc en lin'jors ^ les étalons

&: les cavales : le poil de cAftor 3 la potalic , Ja rélinc , les

étalons ('jj '•> P'^^'i^i 'es importations; le fel
, i'cnu-dc-vic , les

poifons , la monnoie de cuivre & \,\ rhubarbe.

Lfs KxÎgocians Russes paient de très-gros droits : une

o-rande pai tic des mnrchandifes cil taxée à. . 25 pour cent.

Les fourrures , le bétail bi les provifions

en paient un de - >

Les marchandifcsforrics des manufitlurcs

Rudes

r^f.ftfl

1-8

( ^ ) Il V a un ;;i'"'.d \y^c'ài à peter , en cent; icn.'cj c'.cs 'p\r,v\:>

cir.x rl'.inois ; cir ils 1 s }[:xuvx rrci'qi.io ;u;fij cIht que j'ils cti.icr.t

ù'argci.t iv.ainf. S. R. G. III- r^C- y^'^'-
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Les douanes pciçoivcnc d'ailleurs un par cent du prix

de toutes les niaichandifcs ,
pour crculer le lit de la Sclcnga

de 7 par cent pour reiitretien des Douaniers.

Il Y A quelques articles d'exportation &: d'importation

qui ne paient lieuj on a nus , au nombre des premiers,

le papier à écrire, le papier royal de le pipier de polte i

les étoffes de fabrique Ruffe de toute efpèce 6c de toute

couleur, le drap des payf ^s cy ptc: &: au nombre des

féconds, 'csfatii.s; les coton . • ..;; la porcelaine ,1a taïance,

Icverie, le corail, les joujoi. ». éventails, tous les int-

trumcnsde Mulique ,les meubles, ki v.rncmens vernidés

^ émaiiles ; les aiguilles, le blanc de plomb, le riz j le

eini^enbre conrît ^'^: d'autres conhaiies (jj.

La Table suivante montrera de quelle importance

le commerce de la Chind efl: pour la Ruj/ie.

Exportations & imponaf.Ions de l'année 1777 (^^Kiachta.)

ton' Iv's cop.

]j.blj ce. Lr.sDi;oiTSpci-çusàladouancontmonréà. 481,460 59^

•"•'ïïrcvî'or-
L'uuportation des niaichandifes de la

iauons. Ç'unc y à I54^^j497
3 +

de l'or tv de l'argent , à;. i 1,2.15

To:al des importations. . 1,484,711 3'^

L'cxporL::ion d.^^ p.iarchandilcs ou pro-

dudions Paiffes, ù i.UyÀ^^ 35

Ainfi la fomme l^::^c des cx^-ortations

^v' des importation"^ a étc de, . , 1,868,3 3 5

; .;, raîlas R.i!. , W II I
; / V. Mi-

L^ CGNiKrBANDl'5
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La coKTREBANDi-

,
qui formc un aiticlc trcs-conlide-

mblc, n'cil pas compviie dans ce calcul -, &: l'année 1777 ,

n'ayant pas ctc auili tavorablc que les piccédjnccs (a) au

commerce interlope , on peut ertimer , fur un taux moyen

le commerce total de la Chine ^ à 4,000,000 de roubles.

[a) lin 177- j i"?!, i"7i les dioits perçu:; a la Doiui:c de Kiachtiz

ont produit, ùiivant M. Pallas , T. III, pnt^. '!+ , )
îo,ooo roubles.

Si l'on prend un terme moyen entre cette fonime & celle de ^^i^+^îo,

montant des droits perçus en 1777, il fera de îi)r?=' Comme les

droits perçus en 1777 tout a-pou près la iîxjeme partie de la valeur

totale des exportations & des importations; en multipliant n :';o

par 6 , on aura pour la valeur totale ( moyenne ) des expor' cio-

bc des importations, 3,094,580. Mais pluiîeurs articles ne paie-' riei.,

Hc le Commerce interlope étant évalue d'après le taux le plus bas,

an cinquième des exportations Se des importations, le total du Com-

meitc de la Chine cil d'eaviron 43:00,000 de roubles.

aachta. )

Mv's cop.

[97 3;

711 3;

611 35

•> ï »

.rBANUl' Pp
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V^S^.'^T^^-Virrm; :=>

CHAPITRE V.

Description de Zuruchairi]; /on Coi?:-

imrcc ; tranfport des marchandifcs: dans l'intc-

rieur de Li Sibcric.

J'ai donn'.'':, a.iiis le Ch.iplti'c piJccilcnt: , Tccat };cncr;U

du commerce de la Ki{jic avec la Chine
, parce qu'il îe

t. lit prc'qMc louc à Kiacfud. Ainli, je ne m'anccerai pas

long-cernjis lur la defcuipcion de 'àturuchAiHi , autre place

on 'e Tr.iice de Kuichtd avoic Hxé renrrepoc de ce coin-

m.:rcc.

Dcfcript'on Z L' Ri' C H AlTU , e(l: (icué p.U' I ^7 degrés de longirml ;^-

c-ziaiiciKii-
^. ^^ tic^ics :û miiuices de laricude Nord, iur la brancî;c

occi.xiua'e de la ii\'ierj Àrgoon à peu de diilance de la

iouice. Cyii y eiiCieci."nt une petite gariiilon , Ik. on y voir

oiiel.nies r.;ap\'ail..'S bai-.HVCics encourées de clievaux de

fiile. /ucun r-vc/ociaiu nVll établi dans cecte nlacc ; il:i v

arri'< LT.t t^'is les étés de Ncrj/iinôk , 6c des autres villes

de la C'zarir.ê, i.Tin d'y t.iire des échanges, avec deux dcta-

chcinens des troupes Mongoles
i ces croupes partent des

\ iiles C liiîioilc.s de iWiu v iv de Mtrckcu , Hc elles le trouvent:

fur le:' fror.rieres, aux environs du mois de Juiileti elles

campent près de Zuruchaïui , de l.aitre côî-é de r^//;^'ec/:,

&: elles eelv.ingent , avec les r\é;',ocians de la ^:r\:r:^ ^ un

petit iiombre d'Article ^ de la Lninc.

tu.
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Le commerce de Xuruchdini cri)it autrvK)is plus cni-

fîddrablej nnis il cil aujourd'hui réduit à fi peu de choie,

qu'il mérite à peine qu'on en pale. Les Mong )ls tour-

iiilljnt) au diiiiict de ùt h nd , du mauvais thé &: du

tabac, des fo;cs de îiiauvailc quàli:e,i,\: des corons d'iUiC

qualité ortlinaire^ ih, rcç.-.ivenc i! .-s lOiuriues comiruncs

,

dos eiofies , du In-tall i\: du cuir de /<..//(.' Ces échn:v:/3s

durent environ un mois ou (!>; lemai'.v;; ; ^ les doiianes

r;c rapportent gneres plus de 500 roubles annuer.cmcnt.

Vers le milieu du mois d'Aoïir, les Mopc;o's s'en vo:it i

les uns fe rendent à la Ch'iitf , ^c les autres d:ke;iJerit le

fleuve A'Amoor jufqu'à {o\\ cmbou^-hurc , ahn d'oblerver,

Ç\ les Ruiîes n'ont pas outrcpalîe les limiies. En munc-

tcmps, les Négocians Ruiîes iccouinent à Ncrshmsk , &
fins la petite girnifon qu'on y laillj , Z^urucndhii ieroic

alors inhabite (d).

Les marchandises de Ri{[}ie , Te traiilporrcnt par TiMurr-^rt

tcri-e de Pi!:t't\sbcur\<y ^' de Moflow à Ttholik : de là les
^'^['."'arclî.'.a-

Ké^ocians peuvent les eni^.'arqucr iurii;//.v/; , julqu a la iuiUlctv.L- '.t

iondiiMi de ce tlcuvc avec Ï0^r{ : quand on cil fur ïOLy p''''',^' ' 'v'

on remorque les bateaux, ou on les tait marcher à voile ,
hbibcuj.

julqu'à A'../') w , <"ii on cntie dans le /rcT-j qu'on remonte

juiqu'à AL.koJj^.J.ti-Ojlroj:\ Ici le.; marchandiles font con-

duites par terre, l'cTpace de 90 vjilles j-jfqu'à ïï.n'Jjci ^

on les remb.u'que lur cette rivière , la 'fu.-h,uska, àc i An-

caro ,
jufqu'à l .kunk ; elle-, tr.iverlcnt le lac Buckal de

elles lemonient la Sc/cnga prelq'.ie jislqu'à Kuc'ita.

(.:; s. R. G. III, /'v. •;'!• ^'-^^^ ivi!b,r. iîî,r?/;. 4-^
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II. KST SI DIFFICILE dc l'CiTiontcr les courans de tant

de rivières r.ipick's , que cette navigation peut à peine

s'aiheN tr d.-ns v.n été (i'), C'ert pour cela que les Négocians

préfèrent ordinairement la route de terre. Latoire de /.'/'/V,

près LJe Tulnnsk ell leur rendez vous général \ de là ils vont

rh:\er , en traineaux, ju(i|ua Kiachta ^ où ils arrivent aux

environs du mois dc Février, temps où le tait le principal

commerce avec les Chinois. Ils achètent fur leur chemin,

toutes les fourrures qu'ils trouvent dans les petites ville-

,

où on les apporte des cantons d'alentour. Lorlqu'ils

s'en reviennent au printemps , amenant les marchan-

dil'es ^- les productions de la Chine , qui font d'un

poi.ls ^ dun volume plus gros que celles des Runes, ils

luivent la route d'eau j ils dcfcendcnt les courans de la

plupart des rivières , telles que la ScUnga ^ ïAngara

,

la Tunguska , le Kct ^ l'O/^y, jufqu'à fa jonelion avec

Ylrmli : ils remontent ce fleuve jufqu'à Tobobk y &: ils

continuent leur route par terre
,
jufqu'à Mofc^w ^ Pc-

tcisbourg.

Tranfport AvANT qu'on cût découvert , en 1716^, le paiïagc
dcstoiinures „^ . 1 - n r ; 1 1 r 1

cuKanuchat- d Uc/zc'^i/V a bolciicresk ; la Icule communication entre

ka a Kiacii!.:.
j^ Kamtchùika fc la Sibérie , fe faifoit par terre i on fc

rendoit par Anadyrsk à ) akiusk. Les fourrures (b) du

(a) Quelques- unes de ces rivières font feulement n.ivigablcs nu

Printemps , lorfque la neige fc fond : en hiver , elles lunt gelées

pour l'ordinaire.

( /'
) Les fourrures qu'on débarque communément fur la cote

orientaL du K.unuhatka ^ s'envoient par mer à BoLhcicsk , ou le tranl-

portent Tliivcr a travers la Pcninùilc j fur des Trauicaux menés poi"
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Kamtchutkù ^ des Illcs à FHil fonc mnintcnani; contluitcs

par eau , de cette Pcninfule à Ou/iocsk; delà à Yakiask /ur

le dos des chevaux ou par des rennes : les chemins palîanc

à travers un pays montucux &: cfcarpe, ou des forêts marc-

cagcufes , font fi mauvais, que le voyage dure aumoins llx

fcmaines. YaLutsk c(l lltuc fur \\I.cndy^ c'eftla principale

ville où on amené les belles fourrures , lorlqu on les con-

duit à Kïdchta ; on les y mcnc également du Kiinuckatka

te des parties Septentrionales de la Sibérie qui giflent fur

les rivières de la Lena , de XYana & de X Ind'oirkd. On
s'embarque à Yakutsk , lur la Lena ; les petits navires

remontent cette rivière jufqu'à Kerckolcnsk ou même
jufqu'à Katskcg; dc-là on prend la route de terre pen-

dant quelque -temps jufqua la petite rivière de But'gui'

deika : on la defcend JLifqu'au \\c Baikal\ on traverfe ce

lac, jufqua l'embouchure de la StUn^a ^ qu'on remonte

jufqu'aux environs de Kiachta.

Afin de donner au Lctllcur une idée \\q. cette vaftc

étendue de pays, que les marchandiles traverfent ordinai-

rement parterre, je vais joindre une mcfure des diibnces.

Il Y A de Pétcrsbourg à Mofco-w

,

... 734 verftcs,

de Aîofiow à Toboisk 2.585.

de Tubolsk à Irkuisk zyi^.

àLrhuisk à Kiachta 47 r.

6508.

des chiens : l -tl la mtchode qu'en fuit dans le pays à cette lailoii

de r.innée. Les tranlports lont interromrus l'ctc, paice que la rénininlc

manque de ba-ul^j ue chevaux & de vennes. S- R. O. I llj f-'è'-
4- '^
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Il Y /^ d'I/ûù à TohoLsk 410 vci

âilrkutsk à Nershinsk 1 1 2.9.

de Ncrshinsk \ Zuruchaitu . . . 370.

^Oi.hot.\k à Ydkutik

rtcs.

• • • 917.

d'i'^i/^iiv/j/^ à likursk -4^3»

de SLU'ripimk'ji ZuruclidiUL . . 8)0,

•/;u'iu'/uau A i c'Kuide Zi

de Kidchtj -x i\kin M 3--

Les CtHNois tranfportcnt leurs m.itch:uHiilcs à kuichta.

\<z\\i fui' des chaîne lUX. Il y a quarre mi cinq^•inci'.Tile:^

JOUIS tie ciieiiim (le /:> ,1- à 1a iiiur.'.ilie de la Clun.

46 de-l1 a c L'avers le defeicdesMon^uh jufqiî'à Kuithui (.:).

{ a ) i'allaà r-.vlù , p. 1 1 1 . r ^_'. 1 ; t.
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CHAPITRE V I.

R H U B ARB E de Id Tar aric L'/ amènent a

Kiaclita les Nc'oodans de la Rue!

di

lanc : manière

(VU on examine G' dunt on at heic les raeines

diffèrentes ejpèces de I
3 j.

;uin iji iionnen J,

plus belle RJiubarbe ; Fric de la Rhubarbe en

Rulîici Exfortalion ; ji/pcrioriie de U J<L/.:.'

/:
A -/

hirae de larcanc ////' i.:ue ch de /'hulc.

Ij a R u s s I E ^v les /

la rhubarbe à coure IIlu

!.IdS c >."/.:.v5 (ouiniricnt de

racines; lune cit connueil

c r'C

ions

[I tiLU A lulCCS

1:: 'C '• MiV )e de

Ti

en

yùuic ^ iiar^c c]u oii la tiio;r aucicroii oa J_evanc, ouL(

fachc :r des Tuics qui la tir'.tienc tics Bucliàiiens p. ir

la P'."f-. r.'lj a coii'cr\'e cc:rc uenoiiiinanon
,
quok}uc

rentre V,-, ne "^
1

'•lus a Lc noiL: nh à A i délit,a

c ! les Négociai r de Hl •fi f }- J apnoi'tcriC ai,;oui un auK

Ruiles. Cependanc plulicurs Ai::e;:rs li:i donnenr quelque

fois 1 es n-nns o

IjUCIUV\ au T
rhub.ube

luhrt.

Lie W^ ex f '(jric de

ie n- \c. I<<ii: :io:

iroV' it\ r.

Idi;

ins ccoice V eices u un trou .iu

m llieu. l.lle cil , à re?<teiici;r , duiic couleur jau:

ce-' ikI on la oune, on \x voit biL;.uré<j'[ D
ra^ tUi»l

r^.u très
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iSOUVELLES DECOUVERTES

La shcondi- KSPiiCE cil: apncllcc, par les Droguiftcs

,

rhubarbe c!c Ylnac ; elle rious \\c\\i de dintcn en mor-

ce.uix plus loiigs
,
plus durs

,
plus pelùus &: plus coni-

p.itles que la première*, elle eft aulli plus artringente 6^

l'on partum eil moins aromatique
j, niaisj comme clic eft;

à bon marchj , on s'en lerc plus généralement que de

celle de Taruir'id ou de J^urquia,

I.E GouvF.RXEMHNT RulVc s'eft réfervc , ainîi qu'on l'a

dir , le pri^•ilégc excludt d'acheter &: de vendre la rhu-

barbe j cMe ell amenée à Kiùchtû par des Négocians de

Biuhd'-i'j j qui ont un naice paur touriiir cecre racine à

la Couronr.e, en écha]v:;e de fourrures j ils viennent de

la Ville de Sdlui , lituee au Sud-Ouelt d^c licko- nor ou

du Lac U!cu ., du coté du Th.bct. Sc/:n (ifc routes le

Villes de la petite Bul'lluIc^ icllca «.juc /ruo/'A^/-, Ycrkcn-,

Atrar-, Sec. dépendant de la Liiinc.

La M! ill]-;jrl-: rhubarbe qu'on acheté à Kiddita croît

far une cîuîne de rochers : ces rochers très- élevé*. , & la

plupart fin . boib , fe trouvent au Nord de Sciin ,. ^
Lji.lantede s étendent juic]'ià Koko- ncr. On reconnoit les bonnes

lacines à d 's cigc^ la.ges 6c cpailles. Les Tanguts qu'on

emploie à les tirer de terre , commencent leurs travaux

au mois d'Avtil ou de Mai. Au moment ou ils les arra-

chent, ils les nettoient fc ils les luipeadent aux arbres

\'oihns pour les laiilèr kxlicr. Ils les portent aux Négo-

cions de Bûchant. Après les avoir enveloppées dans des

facj de l.^inc, ils en écarcent avec foin la plus légère

humidité^

;ioi: liir ics

tte 1.1 pcc;u'

13uv!';:ic.
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humidicc

i &c on les amené ainii emballées à K^ac/uu
fur des chameaux.

L'Empereur de la Chine a défendu, fous les peines ks
plus févcres

, l'exportation de la rhubarbe de la première
qualité

; mais il en arrive une allez grande quantité en
Europe, parce qu'on la mélc fecrètement avec les racines

moins bonnes , & qu'on la tait entrer en contrebande

i^ms aucun mélange. Le Collège de Commerce de Phers-

bourg^ç^Q^xx. feul recevoir cette drogue ; & il nomme pour

cela des Agents à Kiachta : on la choi/k avec beaucoup Examen u.---

ar • lin. •' ',• i-xT'- lacines a
e loin

;
elle clt examinée , en preience des Ncgocians kuc! ta.

Buchariens, par un Ap;nhicaire que le Gouvernement en-

tretient dans cette Ville. Toutes les racines mandées des

vers iont rejcttécs : celles qui paroiffcnt bonnes font per-

cées , afin de voir Ç\ l'intérieur n'a rien de gâté \ &: on

coupe en petits morceaux toutes celles qui ont l'air d'être

un peu endommagées. Cette opération retranche un

fixième de celles que les Vendeurs jugeoient excellentes i

le rebut cft jette au feu , pour qu'on ne le ramené pas

au marché l'année fuivantc (a).

LiNNAus a diftingué les dirtérentes cfpcccs de rhu- Dlflcrenrcs

barbe, par les noms de liheiun palmatum , Rfuum rha-
^iJ^burbc'^

(a) Pallas Rcife Tart. lïl. fa?- iw-M9. Lorfqttc M. Tallas ctoit

à Kiachta, le Nci^ociaiit ]îiicharicn , qui t'oiirnit de Ja rhubarbe à la

Couronno , apporta qiulq.es morceaux de rhubarbe blanche ,( Von

Milchvtiiîcn rhubarbcr
}
qui avoicnt une laveur douce, & qui prodiiilbicut

les mcmes effets que celle de Ja premitrc qualité.
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phonticiim(a)^ Rhcum rhcharbarum ^ Rhcum compaclum

èc RJieum ribcr

Les Botanistes difputent depuis long-temps fur celle

de ces .cTpcces qui eft l.i véritable j & cette queftion n'ell

p:is encOiC r-'foUic dune manière (iitisfî^ifuire. Suivant

l'opinion la plus commune, c'cll \cRheum palmatum[ b).

La graine de celle-ci , qu'on obtint jadis d'un Négociant

de la BucharU , s'ell répandue dans les principaux Jar-

dins Botaniques de XEurope, Depuis cette époque , clic

a été cultivée parmi nous avec beaucoup de fuccès. Le

favant Doéleur Hope , ProfelTeur de Médecine &: de

Botanique à ILniverfitc à'Edimbourg , ayant clic^yé la

poudie de cette racine, ( du crû d'Europe) dans la dofe

qu'on adminiftre la rhubarbe étrangère, a reconnu qu'elle

produit les mêmes effets , Ô,: on a conclu de - là , avec

allez de vraifcmblance
,
que ccÇi rcfpcce qui donne la

véritable rhubarbe. Cette indudion n eft cependant pas

très - sûre ^ les mêmes épreuves , faites lur les racines

du R/ic'um rJuiphonticum & du Rhcum rhabarbarum , ont

eu le même fuccès.

Rlienm r! n- Lts FHuiLLES du Rheum rliaphoîiticum font ;\rroi,dies 5c

>hoa::cuin. q^^r^^cfois plus larges quc longues. Cette elpece fc

(<7 Voyei l'cdcioii de Muiray du Syftcma Vegetab. de Linncc-

Gou. i774 . «i-iiis les picmieics cdicions, le Rheum Rhabarbjrum poite le

nom de Ricum Undulatum.

ih) M. Pallas , .1 qui je dois ces détails fur la rhubarbe l'c h

Tan nie & de 'a Chine, m'a alitirc qu'il n'a ^aniais trouvé le R'-cum

Palm.tum dy:.^ ,ii'ruiie partie de la Sibcut.
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trouve, en abondance, clins les dcfcLCs mamcMx & fccs

qui font encre le IVolga & XYdik (j), du côrc de la

mer C^ifpicwv:. Cert probablement de celle -ci que le

nom de Rha
, ( dénomination du Wo'ga chez les 7\ir-

tares ) a tte donné p ir les Médecins Arabes à pluficurs

clpèces de Rhcum. Mais les racines
,
qui croillent dans

ces plaines échauffées du Soleil, (ont un peu trop aftrin-

gentes , & il y a bien des cas où elles ne doivent pas

être adminiftrées. Les Calmouques l'appellent Badshona

ou ftomachique. Les rejets de cette plante, qui poullent

en Mars &: en Avril
,
pallénc pour un bon anti-fcorbu-

tique , ÔJ les RuiTes s'en fervent i'ouvent comme ayant

cette propriété. Le Rhcum riiaphonucum ne le trouve

point à rOucft du IVolga. Les graines de cette efpècc

ont produit , à Pcitrsbourg , des plantes beaucoup plus

grollés que les fiuvages ; les feuilles étoicnc larges, de

tbrmj un peu ronde &c approchante de celle du cœur.

Le RllEUM RHABARBARUM croît dans les fentes Rhcum rha-

des rochers Itérilcs , & fur Je gravier 5 on le trouve l^-i^l^^'i"^^-

plus particulièrement dans les vallées du pays pictorcf-

que qui eil (icuc au-delà du lac BuikuL II ne nouffe pas

avant la fin d Avril , bc il relie en fîeur tous le mois de

Mai. LcsTartares mangent crues les tiges de la feuille :

elles produifent prcfque toujours , fur les pcrroruics qui

n'y font pas accoutumées , une cfpèce de contradioii

fpaimodique à la gorge , laquelle fe dillipe en quelques

( a ) L'yaik tombe dans h mer Cafpicnae , a environ quatre degrés

à l'Eft du Vol-a. ..
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heures r mais cet efFcc revient chaque fois qu'on en prend,

jufqua ce qu'on y foie habitue. Les Rufîes mettent de

CCS teuilles dans leurs hochepots : ce mets fait (ur les

étrangers lertet qu'on vient de dire. En Sibérie , on con-

iit la tige , &i c'ell uu ufagc parmi les Allemands de

iervir à leurs tables, en place de choux-fleurs, les bour-

geons de cette plante , ainli que du Rhcum palmatum.

Rhcum rha- Le Rheum RHAPHONTICUM , qui Croît ordinaire-
rio.it.Luir!.

j^^^j^j. pj-^.g j_^g5 torrents, n prefquc toujours, comme le

Rhcum rhabarbarum de Sibérie , la partie fupérieure de

fcs racmes pourrie, à caufe de la trop grande humidité:

il n'y a qu'une très-petite portion de l'exticmitc inférieure

qui fut bonne. Le Collège de Médecine de RuJJie fut

recueillir, en Sibérie, une grande quantité de ces racines

pour les Hôpitaux Militaires , & il l'ordonne fous le nom

de Rhjpontia. Mais les hommes employés à les tirer

de delîbus terre, 6c a les préparer, font fi peu inftruits,

qu'ils perdent les meilleur^ fucs. Ces racines devroicnc

être recueillies au printemps , immérliatement après la

fonte des neiges, lorlque la plante confervc toute fa faveur

& toute fa force \ cependant on ne fait pas cette récolte

avant le mois d'Août, époque on elles font gâtées par

raccroidemcnt de la tige & Fexpanfion des feuilles. J'ajou-

terai owc ,dès que les racines font arrachées, on les coupe

en p vitcs tranches pour les fécher , méthode qui dimi-

nue fenfiblcmcnt leurs proprrjtés.

Mani^?rc de

kc'-cr Icsra- ^ r<; MKMES RACINES qui piodr.ifoicnt pcu d'cfFct pré-

rhaphomi-" parées fuivant la méthode ordinaire, font devenues cxccl-

furr'.
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lentes lorfqu'on les a fcchces avec les précautions conve-

nables. Voici la méthode que fuit M. Pallas : des qu'on

a tii-é les racines , on les fufpend autour d un poclc , on

les féchc peu -à -peu; elles fe dégagent de la terre qui

couvroit leur enveloppe: quoiqu'on les cueille en automne,

elles acquièrent ainfi la couleur , le tiHii & les qualités

purgatives de la meilleure rhubarbe , & elles produifenr,

à tous égards, les mêmes effets.

Un Apothicaire Allemand , nommé Ztichen ,

fit de femblablcs épreuves, avec autant de fucccs , fur

le Rheum rhaharhanun 6c le Rheum rhaphonticum , qui

croît dans toute fa perfcdion fur les montagnes des

environs de Nershmsk. Il en forma des plantations fur

le penchant d'un rocher ( a ) couvert d'un pied de bon

terreau, &: d'une quantité égale de lable 6^ de gravier.

Si l'été ctoit kc, il laiiloit les plantes en terre, mais fi

la faifon étoit pluvicufe , après avoir cueilli les racines, il

les expofoit quelques jours à l'ombre pour les fécher,

& enfuitc il les replantoit. Par cette méthode, il eut, en

fept ou huit ans, des racines trcs-grolîes & trés-fliines,

que la couche du rocher avoir empêché de pénétrer trop

avant \ & un fcrupule de ces racines léchées avec foin
,

produifoit autant d'efiet qu'une demi -drachme de rhu-

barbe de Tartarie.

Plantatioh

de ihiibaibe

en SibérK.

Les racines

du Rh. iha-

phonticiin-; &
du Rh. ilia-

barbarum

,

pioduircnc

quelquefois

les ivicmes

elfcrs que la

ihubaibc de

Ta; caiic.

{a) Pour qu'une plantation de Rhubarbe réufl'ifie bien , & procure

des racines laines & itchcs , on a beibin d'un fol léger appuj'é (ur

\inc baie de rociie ou l'hunudice Hltre ailemcnt.
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Il SL/iT , des Cblci'v.uions prcccdcnccs

, qu outre le

Rht'um patmaium^ il y a daiirics plantes donc les racines

ont la même nppareiicc & produifent les mêmes cftcts

que la meilleure rhubarbe. D'après des recherches laites

à KiaJiui , lur la forme &: les feuilles de la plante qui

donne celle-ci, il paroît que ce n'eil pas le Rhcum pal-

matum , mais une elpèce qui a des feuilles arrondies èc

à languettes , &: probablement le Rhuum rhaphonncum.

M. Pallas, pendant fon fcjour dans cette Place, demanda

des cclairciT mens à un Négociant de Buchanc
,
qui four-

nit aduellement cette drogue à la Couronne , & l;i

defcription quon lui donna de la plante, répond A celle

du Khcum raphonticum. L'cxaditude de cette defcription

fut confirmée par des Voyageurs Mongols
,

qui avoienc

été aux environs de Koko-nor de du Thibdt , ÔC qui

.v^'oient vu la rhubarbe telle quelle croie fpontancmenc

fur ces montagnes.

D'ailleurs les expériences faites par Zuchert , &: par

d'autres , fur les racines du Rkeiirn rhabarbarum &c du

Rhtum rhaphonncum ,
prouvent allez que ces racines font

un excellent purgatif Mais comme le perc du Négociant

de Bucharie^ dont on vient de parler, donna, à M. Pallas,

de la graine du Rhcum pabnatum^ en lui difant que cette

graine produiroit la véritable rhubarbe , il y a lieu de

croire que les Afiatiques recueillent indifféremment ces

trois efpèces, le Rhcum palmatuni ^ \z Rheum rhaphonii-

cum & \c Rhcum rhabarbarum •, lorfqu'ils les trouvent dans

un climat plus fcc &: plus doux , & que la grolleur de
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la plante femblc promettre une belle racine. Peut-être llyarroba-

laditfcrence remarquable, qu'on appcrcoit entre les ditïc-
1?!^"'"^'^'

"f^':

rens morceaux de rhubarbe qui s'exportent à Kiachia, ceui,.j'laines

provient-elle de ce qu'on cueille indillinclcmenr les racines fcnc ia\"éri'ta-

dc trois erpcces. Il cft rûr quelles croillent toutes les
l^l<^»'Ji"^a'l^e-

trois fur les montagnes du Th:hct , &: f^ins la moindre

culture i &: celles qu'on voie près de Koko-nor & aux

environs de la lourcc du Koango , font réputées les

meilleures.

Autrefois la Couronne de Rujfie s'éroit rclervéc

l'exportation de la ) hubarbc en pays étrangers ; &: les

Agcns leuls du Gouvernement pouvoient faire ce com-

merce-, mais l'Impératrice actuelle a détruit ce monopole;

& tout le monde exporte aujourd'hui de la rhubarbe de

Pétersbourg en payant les droits. Le Collège de Com-

merce en fait la première venrp au pioiit du Souverain,

&: la conferve dans les Magafins de la Capitale : il en

fî,'ve toutes les années le prix courant.

Les Nf.gocians de Bûcha! ie l'échangent à Kijchta l'iix cie h

contre des fourrures -. ce premier achat elt évalue a
^^^,(-„^

i6 roubles le poude. En y ajoutant le falaire des Com-

miflionnaires qui l'achètent & de l'Apothicaire qui l'exa-

mine, &: les autres dcpenlcs nécclVaires, le prix du poude,

pris à Kidchui, revient à 15 roubles : on en compte cinq

de plus pour les hais de traniport des frontières de la

Sihcne à Pettrsbourg i ainfi, le poude coûte 50 roubles

à la Couronne. L'exportation la plus conlîdérable qj'on

ait jamais tait de la rhubarbe de Ru[ju , eut lieu en 1765 ;

on en exporta cette année 1350 poudes à ^5 roubles

chacun.
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Exponaùon de la Rhubarbe de Saine Pctersbourg.

Ià

76 ;- dollars Hol-

landoifcs (a ) , ou

91 roubles 30 copecs

If poiKÎe.

En 1778 , 13 poudcs 7 livres , à 80 dollars ou 9^
roubles.

En 1778 , les Ncgocians de Bucharîe en amenercnr

1055 poudcs à Kiachta i parmi Icfquclles il y en avoic

680 &: ic) livres de choifie. La confommacion intérieure

qui s'en fie, en 1777, dans tout l'Empire de Ru[fie ^

monta feulement à fix poudcs cinq livres (^).

Supériorité La SUPÉRIORITÉ dc la rhubarbe de T'iZ/'/a/VÉf , fur celle
de la ihubar- > •

i y^ •
. . , 1 r

be de Taita- qu on tire dc Lanion ^ vient probablement des caulcs

i.° Les PARTiP.s MÉRIDIONALES dc la Chine ne con-

viennent pas à cette plante , autant que les montagnes

de la petite Bucharîe.

2.** Celle qu'on acheté des Chinois, à Canton^ ne

s'examine pas aulFj roigncufcmcnt que celle qui s'achète

des Buchariens à Kîachta. Les Ncgocians qui l'achètent

à Canton font obliges de la prendre en gros, fans fcparer

les mauvaifes racines, &c fans couper les parties gâtées.

3.° Il est PROBABLE aulli qu'une longue navigation

nuit à la rhubarbe , à caufe de l'humidité qu'elle contracte

pendant le voyage.

(a) On évalue ici la dollar d'Hollande à wnc rouble 20 copecs.

{b)C.z calcul ne comprend que la rhubarbe achetée aux différens

Magafins du Co'''iie dc Commerce» il faut y ajoiitcr ce qui eiitre en

contrebande.

TABLE



ES

.urg.

lars Hol-

a ) y ou

\o copecs

OU 96

lenercnr

;n avoic

itcrieine

fur celle

:s caufcs

ne con-

oncagnes

iton ^ ne

i s'achète

achètent

js réparer

iiâtces.

avigation

contracte

D copecs.

ix ditfcrens

\\n ciitre en

FABLE

515

TABLE
Des Longiwdcs & des Latitudes.

J'ai cru dcvf.ir
, pour li commodité des Lcdleurs

,

réunir, dans une mcmc page, la Longitude & la Latitude
des principaux endroits, dont parle cet Ouvrage. La
Longitude cft comptée du premier méridien de i'Ifle de
Fer, & de celui de rObfervaroire Royal de Greeiivich.

La diri-crence de Longitude entre Greenvich & rille de
i-'trcft de \f 34 4^". La Longitude des endroits mar-
qués d'une étoile ^ a été prifc par des Obfervations

Aftronomicjues.

^ Vctirshourg
'^^ Miifiow
^ Arxhdn.ul
'i^ loh^hk
^ Tomsk
V-' Y,{u:sk
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176 10

200

22^

205
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>7 3 f •

18 40.
68 26.

85 15.

104 38.

1 06 44.
1 06 43.
129 25.

142 32.

156 38.

158 36.

182 25.

0.'205 25.

0.187 55

(a) J'ai omis 1 .s b'ccoiidc.s dans la Longitude uc Grecnvu/i,
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APPROBATION.
J'a I LU ,

par ordre de Monfcigneur le Garde des

Sceaux , un Manufcric , intitulé i Nouvelles Dé-

couvertes faites par les Rujjes , entre VAfie &

VAmérique : traduit de l'Aîiglois de M. Coxe ;

& je n'y ai rien trouvé qui m'ait paru devoir en

empêcher l'imprellion. A Paris, le 16 Novembre

lyeo. Sioné, SUARD.

M. DCC. LXXXI.
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